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AVERTISSEMENT. 

Il eft plus facile d’aiïigner les caraüères qui appartiennent aux animaux de ceC 
ordre, que de fixer la dénomination qui leur eft propre. Jufqu'ici, on les a appelés 
tantôt amphibies rampons , tantôt quadrupèdes ovipares , & tantôt reptiles ; mais 
aucune de ces expreflions, malgré l’autorité des Naturaliftes célèbres qui les ont 
adoptées, ne peut convenir parfaitement. Le mot amphibie , fous quelque forme 
qu’on l’envifage , ne préfente qu’une idée vague , obfcurc , indéterminée. Si l’on 
entend par amphibies des animaux qui peuvent vivre dans l’eau & hors de l’eau , 
à leur gré , & aufli long-temps qu’ils le veulent; dans ce fens, il n’y a point 
$ amphibie fur la terre dont l’exiftence foit connue : & fi l’on prend pour amphibies 
des êtres qui peuvent relier dans l’eau ou hors de l’eau pendant un temps limité 
feulement , alors l’homme & tous les animaux feront amphibies , puifqu’ils ont la fa- 
tuité de plonger pendant un temps plus ou moins confidérable (i). 

Les animaux dont il s’agit ici n'ont pas été caratlérifés d’une manière plus 
heureufo par le mot de quadrupèdes ovipares. Le premier terme de cette dénomi- 
nation , ayant été déjà confacré aux animaux qui font rangés dans le même ordre 
que le cheval , le bœuf, Y éléphant, ne peut, ce me femble, être employé que pour 
en défigner d’autres qui aient les plus grands rapports avec ces quadrupèdes ( 2 ). 
On devroit donc s’attendre à trouver la plus parfaite identité do cara&ères entre 
le cheval & la grenouille , le bœuf & la tortue ; & l’on eft bien étonné de voir que 
les principaux rapports qui unifient ces divers animaux font purement extérieurs ; 
& que les oifeauxont, avec les quadrupèdes vivipares, une analogie plus intime 
que les animaux dont il eft ici queftion. D’ailleurs, l’épithète d 'ovipare ne convient 
pas généralement à tous les individus de cet ordre , puifqu’il eft certain que les 
Salamandres & le Lézard gris font leurs petits vivans : ainfi , quoique la dénomi- 
nation de quadrupède ovipare foit moins vicicufe que la précédente , puifquo 
tou6 les animaux qu’elle défigne ont quatre pattes , on ne peut point cependant 
conclure qu’elle foit d’une exactitude rigoureufe. 

Le mot reptile me paroît réunir moins d’inconvénicns. Tous les individus dont 


(O Les plongeurs de proie (Tion , tels que les fauniers de Halle en Saxe, un grand nombre de 
Nègres , les pécheurs des perles de Ceylan , relient fous l’eau un aflez long cfpace de temps , fans 
qu’on pniflë pour cela mettre ces plongeurs au rang des amphibies. 

(2) Nous ne coufidcrons ici les quadrupèdes ovipares , que relativement à l’idee que Ce mot 
uous rappelle. 
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nous allons parler ont les jambes fort courtes, très-écartées les unes des autres y 
& Il foiblcs, qu’elles ne peuvent foutenlr le poids du corps. Le Lézard gris , par 
exemple, qui cft un des plus agiles, efl obligé do s’appuyer fur fon ventré, à 
l’inflant où il ralentit fa courfe : il fc fert donc de fes pattes , plutôt pour ramper 

que pour marcher En un mot , tous les animaux qui font l’objet de cette 

idifeuflion , fe trouvent dans la néceffité indifpcnfàble de fe traîner fur le ventre; 
c’eû un vice inhérent à leur conftitution , & qui ne reçoit d’autres modifications 
que celles qui réfultent de la longueur & du rapprochement des pattes. Sous ce 
rapport , le nom de reptile m’a paru mériter la préférence. 

Je me fuis encore déterminé à inventer un nom pour caraftérifer la fcience qui 
traite des animaux de cet ordre. Les deux racines grecques Ë'pnft » Aoys? m'ont 
fourni le mot Erpétologie, que Klein a déjà employé dans une acception plus 
-étendue , pour défigner les ferpens & les reptiles. 

Pour la difpofition méthodique des genres , j’ai adopté la diviflon générale que 
M. Scopoli a publiée , & que M. le Comte de la Ccpède a fuivie dans fon Hi foire 
des quadrupèdes ovipares ; je me fuis permis uniquement de faire une inverfion dans 
l’arrangement des claflcs. J’ai placé dans la première les repûtes qui n’ont point de 
queue ; & dans la fécondé , ceux qui en font pourvus. Par cette nouvelle difpo- 
lition , la chaîne qui unit les ferpens & les reptiles n’eft point interrompue ; mais 
l’on palfe des uns aux autres par une gradation fucccffivc. Depuis la Tortue qui 
compofe le premier genre de la fécondé claffe , jufqu’au Chalcide qui forme le 
dernier , on voit s’éteindre , par degrés infenfiblcs , les limites qui féparent ces 
deux ordres d’animaux. 

La diflribution des genres de Linné m’a paru fufceptïble de quelques changemcns. 
Les efpèces qui compofent la famille des Lézards font très-nombreufes, & préfentent 
des caraûères qui les diftinguent efTenticllcment. Il y a loin de la ftruQure du 
Crocodile à celle de la Salamandre ; & de l’organifation du Chalcide à celle du 
Caméléon. Ces confidérations m'ont engagé à détacher les Crocodiles , les Caméléons, 
les Salamandres , & les Chalcides , de la tribu des Lézards, & d’en faire des genres 
particuliers. J’ai établi la diftin&ion générique fur le nombre des doigts & la 
conformation des pattes. L’organifation intérieure de ces divers animaux offre 
encore d’autres différence?. 

Une des plus grandes difficultés que j’ai éprouvées , c'cfl pour fixer la diftinftion 
des efpèces. Dans cet ordre , encore plus que dans tout autre, l’âge, les métamor- 
phofes, le fexc produifent une multitude de différences dans les couleurs , fur-tout 
parmi les Crapauds & les Grenouilles. J’ai tâché de déterminer, non feulement les 
gradations fugitives de ces teintes diveffes , mais cnctye les cara&èrcs conflans qui 
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’diftingucnt les efpèces; & comme il eft néceflairc que dans une longue fuite d’objets 
les deferiptions foient faites fur le même plan , afin que les traits caraétériftiquc? 
foient plus faillans & plus fenfiblcs , j’ai été obligé de refaire prefque à neuf toute? 
les phrafes deferiptives. 

J’ai pris le Syjlime de la Nature de Linné pour bafe & pour modèle : les 
'écrits de ce grand Homme doivent fervir de guide à tous ceux qui travaillent 
fur l’Hiftoire Naturelle. J’ai encore confulté le Traité de l’ Encyclopédie métho- 
dique , par M. Daubenton, celui de M. Laurcnti fur les reptiles; les ouvrages 
ide Rcefel , de Klein , de Gronou , de Petiver , de Scopoli , de Knorr , d’Edwards , 
<dc Catcsby , de Séba ; les nouveaux Mémoires de Suède , de Pétersbourg ; ceux 
idc l’Académie des Sciences de Paris , de Berlin ; les Tranfaâions philofophiques ; 
& une infinité d’autres livres dont l’énumération feroit trop longue. L ’HiJloire des 
quadrupèdes ovipares , par M. le Comte de la Cepèdc , m’a été principalement d’un 
grand fecours ; j'y ai trouvé des deferiptions nouvelles , des détails curieux , & une 
infinité d’obfervations intéreflantes. Ce Traité, fi juftement eftimé, réunit tout à 
la fois l’cxaâitudc & la précifion, qui font le mérite principal d’un ouvrage d’HLftoirc 
Naturelle , & les charmes du fiylc qui répandent le goût de cette fciencc. 
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I N T R O D 

De tous les animaux que la Nature a difperfés 
fur la furface de la terre , & qu’elle paroit 
avoir jetés à travers la grande feene de fes 
ouvrages , pour animer le vide de l’elpace 
& y produire du mouvement, les reptiles 
font ceux qui ont eu le moins de pan à fes 
dons. Tout en eux porte l’empreinte d’un 
abandon prcfque général , & d’une difgrace 
abfolue. Leur corps ne préfente qu’une malle 
informe, lourde , & inadive ; leurs feus font 
obtus; leur inüinâ ell réduit aux fenfations 
les plus grofïicres ; & leur naturel fe borne 
à chercher leur pâture fur les limites de la 
terre & de l’eau , dans ces vartes marécages , 
où tout retrace l’image des déjedions monf- 
trueufes de l’antique limon. En effet, aucun 
d’eux n'a les grâces ni la gaité des autres 
animaux terrellres : ils ne favent point , 
comme ceux-ci, s’amufer, fe réjouir enfem- 
ble , ni prendre de doux ébats fur la terre ou 
dans l’air; mais ils giffent à terre, fur le bord 
des étangs , dans les creux des rochers , fous 
les buillons llérilcs. Les uns fe plaifcnt aux 
rayons du foleil ; les autres fe tiennent dans 
les lienx fombres , humides , & retirés pen- 
dant le jour; & ne fortent que la nuit, comme 
pour cacher leur difformité , & pour éviter 
a l’homme le fentiment de crainte , de dé- 
goût , Si d’horreur que leur préfence lui 
infpirc. Cependant , comme toutes les parties 
de la chaîne des êtres font dignes de notre 
contemplation , aux yeux d’un obfcrvatcur 
fans préjugé , tous ces animaux ne font pas 
dépourvus d’agrément Si d’intérêt. On voit 
avec fatisfadion les reffources qu’ils tirent de 
la (Iruélurc grolTicre de leurs membres & de 
leurs organes ; on examine avec plaifir leurs 
mœurs, leurs habitudes, les rapports qui les 
uniffent avec les êtres les plus intelligent, & 
les diftances qui les féparent de la matière 
brute. Cette étude réfléchie, approfondie, dé- 
veloppe à nos yeux toutes les richeffes de la 
création, & ne laiffe rien à déftrcr à notre 
admiration fur les merveilles de l’exillence. 

Définition des reptiles. On doit ranger 
dans cette claffe tous les animaux à quatre 
pattes , qui r.aiffent d’un œuf, qui ont le corps 
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dépourvu de poil & de mamelles , le fang 
prefque froid & rouge, un feul ventricule 
avec deux oreillettes au cœur, &dontlarel- 
piration fe fait par de longs intervalles. Les 
reptiles le rapprochent donc beaucoup des 
poiffons , tant par la llrudure du cœur que 
par les qualités du fang ; mais ils s’en éloi- 
gnent entièrement par la conformation des 
membres , Si fur-tout par la manière dont 
s’exécute la rcfpiration. 

Circulation du sang. II y a une confidc» 
ration importante à faire fur la circulation 
du fang des reptiles , & par conféqucnt fur 
leur rcfpiration. Dans les quadrupèdes , le 
fang chaffé du ventricule droit par l’aétion 
des imifdes du cœur , ell porté dans les 
poumons par l’artère pulmonaire : de là , il 
paffe dans l’oreillette gauche , & dans le 
ventricule qui ell du même côté; enfuite il 
ell pouffé , par la contradion de ce ventri- 
cule dans l’aorte , qui le diilribue dans tout 
le relie du corps ; d'où il revient encore au 
cœur par le moyen de la veine cave. Telle 
ell la manière dont fe fait la circulation du 
fang dans tous les animaux terrellres qui ont 
deux ventricules au cœur, deux oreillettes. 
Si dont la refpiration ell fréquente. L'air 
introduit continuellement dans leurs pou- 
mons agit fur le fang, le rafraîchit, le vivifie ; 
auffi leurs mouvemens font fort vifs , leurs 
fenfations délicates , leurs intentions très- 
décidées. Mais dans le; reptiles qui ne ref- 
pirent l’air frais que par intervalles , & qui 
ne jouiffent pas de l’avantage d’une refpira- 
tion réglée, la circulation ne s’exécute pas 
de la même manière. Au lieu de palier par 
les poumons, le fang fort du cœur par une 
ouverture oblongue , placée entre les deux 
oreillettes , Sc fe décharge immédiatement de 
l’artère pulmonaire dans l’aorte. Cette diffé- 
rence de conformation produit fans doute 
cette froideur d’affedions , & cette cfpèce 
d’apathie que l’on remarque dans plufteurs 
de ces animaux ; car leur fang étant moins 
fouvent anime, vivifié , renouvelé par l’air 
atmofphériquequi pénètre dans les poumons, 
cil plus greffier , plus épais, & incapable de 
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produire ce degré de chaleur intérieure , qui 
eft le principe du mouvement & de l’activité. 

Forme du corps ex de la tète. Il ne faut pas 
chercher dans la conformation extérieure des 
reptiles, l’empreinte des caractères qui unifient 
les animaux de cet ordre j ils ne prélcmcm à cet 
égard qu’une foiblc rcfleniblancc. Les uns ont 
le corps. ramafTé, arrondi, lilTe , couvert de 
verrues , & enduit d’une humeur vifqueufc -, 
les autres ont le tronc alonge, garni d’écail- 
les , de fegmens , ou de tubercules ; d’autres 
enfin font revêtus , par delTus & par deflous , 
d’une enveloppe dure & ofl'enfc. 

La tête de ces animaux ollrc également 
une multitude de différences. Tantôt elle eft 
triangulaire, comme dans quelques cfpèccs 
de crapatids & de grenouilles ; tantôt arrondie 
& terminée par une efpèce de bec ", comme 
on le voit dans quelques tortues. Dans la 
plupart des lézards , la tête cil ovale ; & dans 
les crocodiles , elle eft en forme de cône. 

La langue. Cette partie , qui conllittte le 
principal organe de la voix , ell aulîi variée 
dans les reptiles , que les fous rauques & 
confus qu’ils font entendre : elle cil large & 
aplatie (tans les grenouilles , les tortues , les 
Jitlamandrcs , l’iguane , le feinc , & le cor- 
dyle ; fourchue à l’extrcmité dans prcfque 
tous les lézards; arrondie en forme de ver, 
& extenfible hors de la gueule , dans les 
caméléons. On dit que les crocodiles ont à la 
place de cet organe , une membrane fituée à 
l’entrée dn gofier. 

Les yeux. Le plus grand nombre des reptiles 
vivant fut le rivage de la mer , fur le bord 
des étangs, des lacs, & des rivières, où les 
rayons du folcil font fans cefTe réfléchis par 
les lames d’eau , il étoit néceflaire que leurs 
yeux fufleni affez forts pour n’étre pas altérés, 
& bientôt détruits par les flots de lumière 

Î jtti les inondent. Ces animaux ont par cori- 
équcntles yeux garnis de paupières mobiles 
& d’une membrane clignotante, comme ceux 
des oiféaux : de plus , quelques-uns d'entre 
eux jouilTent, ainfl que les chats , de la fa- 
culté de contrarier & de dilater leur prunelle, 
de manière à recevoir uniquement la quantité 
de lumière qui leur efl néceflaire, & à em- 
pêcher celle qui leur ferok nuiflble d'entrer 
dans leurs veux. 

Oreilles. Tout l’appareil extérieur de l’or- 
gane de l'ouïe cormlle tantôt dans un petit 
enfoncement de l’os du crâne , qui eft recou- 
vert en cct endroit d'une membrane forte* 
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ment tendue , ainfi qu’on l’obferve dans les 
tortues , les grenouilles , & les lézards ; tantôt 
on trouve à la place de cette membrane, une 
ouverture qui le referme de bas en haut , par le 
moyen d’une fubllancc cartilagineufe, épaifle, 
folide, & allez femblable aux ouïes des poil- 
ions : on l’a remarquée fur plufieurs crocodiles. 

Cou. Les reptiles refptram par les poumons , 
comme les quadrupèdes, ont egalement un 
cou dont la forme de les dimenfions varient 
félon la diverfitc des familles. Dans les gre- 
nouilles , les raines , dt les crapauds , il eft 
ordinairement court, & fe «bilingue à peine 
dn tronc ; dans les tortues , il eft d’une ligure 
cylindrique, couvert dérides, de plis, de 
plus gros que la tête; dans les lézards, il eft 
moins épais que le tronc , & orné quelquefois 
d’une efpèce de collier couple d’écailles 
quadrangiihires. 

Tronc. C’eft la partie du corps qui offre les 

J irincipales différences , non feulement par 
à forme, mais encore par les tégmnens qui 
la recouvrent. Les reptiles qui n’ont pas 
de queue font revêtus d’une peau garnie 
de points faillans, de verrues, ou de tuber- 
cules; les crocodiles , les lézards ont des 
plaques ondes écailles tantôt liftes, tantôt 
relevées en carène; les tortues font munies, 
pardefliis & par défions, d’un écuflbn peint 
de diverfes couleurs , fous lequel elles peu- 
vent à volonté retirer leur fête , leurs pattes , 
& leur queue : ces écuffbns font compotes 
d’une fubftance offeufe , fi dure & fi com- 
pare , que la roue d’un chariot pefamm-M 
chargé peut pafler par deffus fans que l’ani- 
mal en louftre aucun dommage. 

Parties sexuelles. Le defaut de queue eft 
une marque confiante , d’après laquelle il 
eft aifé de féparer les individus de la pre- 
mière clafte , de ceux de la fécondé ; mais 
indépendamment de ce earaéirrc diltiinlif , 
les reptiles fans queue offrent d’autres diffé- 
rences, dans leurs’ moeurs, leurs habitudes, 
leur forme, & fur-tout dans la manie r dont 
ils le multiplient. Semblables aux potlfons , 
ils n’ont aucun organe extérieur propre à la 
génération. Leurs oeufs ne font pas fécondés 
dans le corps de la femelle; mais à mefure 
qu’elle les pond , le mâle les arrofe de fa 
liqueur prolifique, qu’il lance par l’ouverture 
de l’ami*. Au contraire , dans les reptiles de 
la fécondé claffe, tels que les tortues , les 
crocodiles , les lézards , les falamaodres , les 
parties fcxuctles des mâles relient enfermée* 
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dans l’intérieur du corps, julqu'an moment 
où ils s’accouplent avec leurs femelles; & 
les oeufs font fécondés avant la ponte. 
Queue. Tous les reptiles n’ont pas de queue ; 
les grenouilles 9 les raines , les crapauds cil 
font abfolument dépourvus; les autres fa- 
milles coinprifes dans cet ordre ont cette 
partie plus ou moins longue. Dans les tor- 
tues , elle n’a tout au plus que cinq ou fix 
pouces de long ; tandis qu’on trouve des 
lézards dont la longueur de la queue ell 
double & même triple de celle du corps (t). 
Pieds. Voici le trait le plus rclicmblant & le 
caradcre principal qui rapproche les reptiles 
de l’prdie des quadrupèdes. Les uns & les ■ 
autres ont quatre pieds compofés d’articula- 
tions , & partagés à leur extrémité en un 
certain uo^rc de doigts, garnis ordinaire- 
ment d’ongles tantôt longs St crochus , tantôt 
courts & aplatis. Beaucoup d’efpéces ont les 
tpiatre pattes en forme de nageoires : telles 
lotit les tortues qui vivent habituellement 
dans lus eaux de la mer, & que nous avons 
décrites dans la première fous-divifion de ce 
genre. D’autres efpcces, qui vivent dans les 
marais ou fur le bord des rivières, ont les 
doigts des pattes de derrière feulement, réunis 

Î iar une membrane intermédiaire: telles font 
es grenouilles , les crapauds , les tortues 
renfermées dans la féconde fous-divifion, & 
les crocodiles. D’autres efpcces enfin qui 
habitent dans les terres , qui grimpent lur 
les arbres & les rochers , ont tous les doigts 
libres & féparés : tels font la plupart des 
lézards , & les tortues comprifes dans la troi- 
ftème fous-divifion de ce genre. 

Sens de l a vue. En fuivant toujours l’ordre 
que je me fuis preferit dans l’exécution de 
cet ouvrage , je vais examiner fuccinftcnient 
quel ell le nombre & La force des feus dont 
J çs reptiles font pourvus. 

Ils ont tous reçu celui de la vue ; 
& c’cll fans doute le premier de tous. La 
itrii' nre, tant intérieure qu’extérieure, des 
yeux; ces paupières mobiles qui les garan- 
tificnt de l’jniprefiion des corps étrangers; 
cette membrane clignotante qui tempère 
l’éclat cblo'.iilfant de la lumière ; celte fa- 


(l) On trouve, à, Sumatra un lc\ard dont la queue ell 
(t fragile , que le plol petit coup te même la peur , fufnfent 
quelquefois pour la faire tomber ; mais bientôt elle com- 
mence 1 croître de nouveau. Mardeos, Hilt. de Sumatra, 
C^fiitc par Al Patraud, vol. i,p. tpo. 
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culté qu’ils ont de contrarier & de dilater 
leur prunelle; tout annonce un organe dé- 
licat <S. fcnfiblc. En effet, on obferve qu'ils 
aperçoivent les objets de très-loin , même 
au milieu de l’obfcuritc, & dans les ténèbres 
les plus cpaifiTes, 

Sens de l’ouïe. [1 y a deux fortes raifons qui 
nous portent à croire que le letls de Toute 
ell très-foible dans les reptiles. t°. Leur 
oreille intérieure n’ell pas compofée tic 
toutes les parties qui fervent à la perception 
des fons dans les animaux les mieux orga- 
nifés ; on n’y trouve point de limaçon , ni 
de fenêtre ronde; les conduits dcnu-circu- 
laires n’ont point d’cxtrcmilcs ; la membrane 
du tambour ell très-cpaifle , Sc Toflclct du 
tympan d’une figure très -irrégulière (t). 
2°. Ils font dépourvus des conques exté- 
rieures , qui ramaflent les fous comme un 
miroir réunit les rayons lumineux , & qui 
dirigent les vibrations vers le véritable fiege 
de l’ouïe. On ne voit , à la place de ces 
cavités , que des trous fort étroits , qui ne 
peuvent recevoir qu’un très-petit nombre de 
rayons fonorcs. D’ailleurs, le plus grand nom- 
bre de ces animaux font prelquc entièrement 
muets, ou ne font entendre qu'un coaffe- 
nient défagréable ; d’où Ton doit conclure 
qu’ils reçoivent des fons très-confus, puifque 
l’habitude d’entendre diftinélcment donne 
bientôt celle de s’exprimer d« même. 

Sens de l’odorat. Prefque tous les reptiles 
ont les organes extérieurs du fens de l’odorat 
tres-apparens. Les narines du crocodile font 
fituces dans un cfpace rond , rempli d’nne 
fubftance noirâtre , molle , & fpongieufeq 
celles de la tortue & du lézard occupent 
l’extrémité du mufeau , & confident en deux 
ouvertures trcs-fenfibles : il confie même, par 
Tinfpeêlion anatomique, que les nerfs qui y 
aboutiflTem font d’une groffeur extraordi- 
naire ; ce qui fait bien augurer en faveur du 
fens de l’odorat. Mais lorfqu’on confidère que 
le plus grand nombre de ces animaux vivent 
dans les fanges des marais , dans les eaux 
croupiflantes des mares & des étangs, on 
conçoit que ces odeurs trcs-exaltces ne peu- 
vent que nuira à l’aéïivité de l’odorat. 

Sens du goût. Si la perception du goût eft 
en raifon de la fcnfibilitc de l’organe qui en 


(il Mcm. fut l'anatomie des oifeaux St des reptiles, put 
M. Vicq-J’Aair, Acad. des Scieac. 177t. 
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eft le liège , on doit regarder ce fenj comme 
le p lui faible de tous. Les crocodiles n’ont 
point de langue proprement dite ; les gre- 
nouilles n’ont qu’une carnofité informe : 
en général, cet organe eft petit dans le plus 
grand nombre des reptiles; il elt enduit d'une 
humeur vifqueufe , & conformé de manière 
à ne tranfmettre que difficilement les unpref- 
fions des corps favoureux. 

JSens du toucher. On ne doit pas non plus 
regarder le fens du toucher comme très-vif 
dans cet ordre d’animaux. La plupart ont le 
•orps revêtu d’écailles dures , de gros tuber- 
cules , ou d’une couverture olTcufe. Un grand 
nombre d’individus ont l’extrémité des pattes 
garnie d’écailles , & les doigts réunis de 
manière à ne pouvoir être appliqués qu’avec 

E eine à la furface des corps. Si quelques 
isards ont des doigts longs & rrès-féparés 
les uns des autres , le deflous eft ordinaire- 
ment couvert d’une peau dure , ou d’écailics 
alliez épailTes pour ôter toute fcnlîbilité à 
cette partie. Tous les reptiles en général ne 
doivent donc recevoir que bien peu d’im- 
preffions diftinâes par le toucher. 
Accouplement. Quoique les reptiles paroif- 
fent moins fenlîbles que les quadrupèdes aux 
impreffions extérieures , ils n’en éprouvent 
pas moins les atteintes de l’amour. Ce fenti- 
ment impérieux, qui, dans la plupart des 
animaux, donne tant de force aux plus foi- 
bles, tant de courage aux plus lâches, com- 
munique auffi aux individus de cet ordre 
toute l’aâivitc de fa pu i (Tan ce. Dans les 
premiers jours du printemps , malgré le 
lilence habituel de plufieurs de ces reptiles , 
ils ont prefque tous des Tons particuliers pour 
exprimer les défirs qui les animent : le mâle 
appelle fa femelle par un cri plaintif; elle 
répond par un accent femblaole. Il n’efl 
• perfonne qui n’ait entendu ces tons difeor- 
dans , ces murmures défagréablet que font 
les grenouilles au temps de leurs amours. 
C’eft de tous les reptiles celui dont la répro- 
dudion eft la plus remarquable. Lorfque le 
befoin de fe reproduire commence à fe 
faire fentir , il croit aux pouces des pattes 
antérieures du mâle , une efpèce de verrue 
garnie de papilles , dont il le fert pour re- 
tenir plus facilement fa femelle. Alors il 
monte fur Ton dos , & i’embrafle fi étroite- 
ment avec fes pieds de devant , dont les 
doigts s’entrelacent les uns dans les autres, 
qu’il faut employa une force confidérable 


lt 

pour les féparer ; on n’y parvient pas même 
en arrachant les pattes poflerieurcs du mâle (i). 
Ils nagent ainfi accouplés pendant environ 
un mois. Au bout de ce terme , dont la 
durée n’cft pas exaflement déterminée , la 
femelle fait fa ponte. Les oeufs forment une 
efpèce de cordon, étant colles enfembie par 
une matière virqueufe, & enveloppés d’une 
glaire cpailTe (2). Le mâle faifit fe moment 
où ils fortem de l’anus , pour les arrofer de fa 
liqueur prolifique ; & fait entendre un cri 
particulier pendant le cours de cette opéra- 
tion , fuivant le témoignage de M. Laurenti. 
Auffi-tôt après, il fe fcpare de la femelle; de 
recommence à nager avec agilité , quoiqu’il 
ait étc long-temps dans un état d’immobilité 
& dans une cfpcce de contradion fpafmodi- 
que. Lorfqu’on confidèreavec le microfcope 
un oeuf de grenouille , on dillingue un petit 
point, noir d’un côté & blanchâtre de l’autre, 
placé au centre d’un globule , dont la fubf- 
tance glutineufe & transparente eft environnée 
de deux membranes concentriques , qui re- 
préfemem la coque de l’œuf. Après un temps 
plus ou moins long, l’embryon le développe, 
& prend le nom de têtard. Dans ces premiers 
inftans, il fuce un peu de cette glaire qui 
l’environne & qui le dilate infenfiblemem ; 
de forte que plus elle diminue de malle , plus 
elle augmente dé" volume. Elle n’eft bientôt 
plus qu’un léger nuage , d’où le têtard fort 
de temps en temps pour s’eftayer à nager; 
mais il y rentre prefque auffi-tôt , parce qu’il 
n’a que de très-petites nageoires pour fe fou- 
tenir dans l’eau : elles croifient enfin □ me- 
fnre qu’il grandit; & le nuage fe fublimife 
dans la même proportion , de manière qu’il 
fe trouve entièrement diffipé lorfque le petit 
têtard n’en a plus befoin. La Natute eft une 
mère tendre & ingenieufe ; elle conduit, 
elle protège ainfi tous fes enfans, tous les 
êtres. Elle les mène d’abord , pour ainfi dire, 
par la lifière ; elle les enhardit enfuite à 
marcher, lorfqu’ils en font capables , & ne 


(t) On peut voir dans «eue fituation le mâle Sc la 
femelle de la grtnouiUe^ommum , de la raine-verte SC 
du crapaud , pi. i , 4 , Sc 6 , fig. 1 , t , Sc ; . M. l’Abbé 
Spallanzani prétend qu’ayant coupe la tête i un mile qui 
étoit accouplé , cet animal ne celfa pas de féconder pen- 
dant quelque temps les oeufs de là femelle ; Sc H ajoute 
qu’il ne mourut qu'au bout de quatre heures. 

(a) Voy. la pl. \,fig. 1, a; Sc Upl 6 , fig. }. 

la 
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fait plus que leur préfcnter de loin une main 
fecourable: enfin elle les laifTe aller fouis. 

Selon les obfervations de Swaimnerdam , 
quinze jours après la ponte de la femeMe, 
le têtard a environ fix lignes de longueur. 
Alors on découvre les premiers linéameiis 
des pattes de derrière : la place des doigts 
eft marquée par aillant de petits boutons. 
Dans ce degré de développement, ce petit 
être animé eft bien différent de ce qu’il doit 
être après fa métamorphofe. Sa bouche n’eft 
pas placée au devant de la tête , mais fous 
la furface inférieure : aulfi lorfqu’il veut faifir 
quelque ob et ou chalTer l’air qu’il a danrles 
poumons, il fe retourne, dit Svammerdam , 
avec une telle vîtelTc, qu’à peine l’œil peut 
fii ivre fes mouvemcns. 

Dans un têtard de trente- fix jotirs , les 
jambes de derrière commencent à paroitre en 
dehors ; mais il faut l’ouvrir pour voir les 
jambes antérieures , qui , devant être plus 
courtes , font auffi moins Taillantes , & pa- 
roifTem plus tard de quelques jours (t). 

Enfin , après deux mois de prifon , c’eft-à- 
dire, vers le milieu de juin, la petite gre- 
nouille fe fent capable d’en briler fes portes , 
A ne recule pas cet heureux moment. Elle 
contraéfe d’abord Ton enveloppe en clevant 
le dos; ce qui fait que la peau fe déchire 
vers la tête, & la grenouille développée palTe 
1 a tête par cette rente. Bientôt 1 a membrane 
qui formoit fa bouche du têtard fe retire 
vers le ventre ; les pattes antérieures fe dé- 
ploient fucceflîvement ; & fa dépouille , 
toujours repouffée en an-icre , lailfe enfin à 
découvert le corps, les pattes poflérieitres , 
St la queue, qui, diminuant toujours de 
volume, finit par difparoître entièrement; 
en forte qu’on n’eu trouve plus le moindre 
vertige. 

Le temps de l’accouplement des tortues 
varie dans les différent pays , fuivant fa 
température , la pofition en deijà ou au delà 
de 1a ligne-, & fa faifon des pluies. Vers 1a 
fin de mars , ou dans le commencement 
d’avril , difent les Voyageurs , on voit le 
mâle St fa femelle fc rechercher avec ardeur 
dans les contrées chaudes de l'Amérique 
feptcmrionale. C'eft au milieu des ondes 
qu’ils s’accouplent plallron contre plartron. 


(i) On peut voü de» têtards d'un Sg: ditfïicüt , pt. 

fis • *>'c, d. 
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Ils s’embraffent étroitement avec leurs- ht n- 
gues nageoires; ils voguent enfemble, tou- 
jours réunis par le pfatlir, fans que les flots 
amortiffent la chaleur qui le» pénètre. On 
prétend même que leur efpcce de timidité 
naturelle les abandonne alors , & qu’ils de- 
viennent comme furieux d’amour (i)t Aucun 
danger ne les arrête; & le mâle ferre encore 
étroitement fa femelle , torfque , pourfuivie 
par les chalfeurs , elle eft déjà blertcc à mortj 
St répond tout fon faiig. Cette union fi intime 
dure pendant près de neuf jours. Peu de 
temps après l’acconplement , la tortue fe- 
melle quitte la mer; & va fouvent à plus- de 
trois cents liencs chercher fur le rivage un 
lieu convenable pour y faire fa ponte. Le 
male accompagne toujours 1a femelle dans 
ce voyage , & la ramène aulfi à leur ancien 
domicile (a). On affine que fur les bord* 
de l’Orenoque , elles arrivent en fr grand 
nombre au commencement du mois de mars, 
que le rivage ne peut les contenir ; de maniéré 
qu’on en voit une multitude innombrable , la 
tête hors de l’ean , qui attendent que d’amres 
leur aient fait place (3). Arrivée fur le ri- 
vage , la tortue choifit un fol couvert d* 
fable ou de gravier ; elle y creufe avec (es 
nageoires , & au deffiis de l’endroit où par- 
viennent les plus hautes vagues , un ou plu- 
fiems trous d’environ un pied de largeur, St 
de deux pieds de profondeur : elle y dépofe 
fes œufs , att nombre de plus de ccm; St , 
comme fi elle votiloit les dérober aux yeux 
de ceux qui les cherchent, elle les couvre 
d’un peu de fable , mais cependant a fiiez 
légèrement, pour que fa chaleur du folesl 
puilfe les échauffer A les faire cclore. Elle 
fait ordinairement trois pontes ,' éloignées 
l’une de l’autre de quatorze jours ou environ. 
Les dangers que courent ces animaux , lors- 
que le jour éclaire les ponrfuites de leurs 
ennemis, A peut-être auffi la crainte qu’ils 
ont rie 1a chaleur ardente du folcil foi -s la 
zone torride, font qu’ils choifilfenr prefqne 
toujours le temps de 1a nuit pour fe mettre 
en voyage. 

Le temps rie l’incubarion varie félon la 
température du climat. On dit communément 


(r) M. le C- rie la Cepcrie , fli/l. des quad. ovip. 6j. 
(t) Kortir , Délie, Nat, felell, p. i ! 8. 

(jt Hijl. de l’Orenoque, p« le P. GaæiUa, tr»ri. rie 
M. Enfoui , vol. », p. ri». 
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. que dans les contrées tempérées elle dure 
vingt ou vingt-cinq jours. Froger prétend 
qu’à Saint-Vincent, île du Cap-Vert, il n’en 
faut que dix- fept (l); & Gumilla rapporte 
qu’au bout de trois jours les ccnls éclofem 
lur les bords du fleuve de l’Orenoquc (2). 

Les Voyageurs qui ont eu occafion d’ob- 
ferver les petites tortues peu de temps après 
leur naiflancc , lorfqu’ellcs n’ont qu’envtron 
un pouce de longueur , nous difent que dans 
cet état elles 11e quittent point leurs trous 
pendant Je jour , la Nature leur ayant appris à 
le garantir ainfi des ardeurs du folcil & de 
l’audité des oifeattx de proie; mais qu’elles 
attendent la nuit pour lortir. « Ce qui m’a 
» le plus étonné , dit Gumilla , c’ett que , 
» quoique leur folle Toit quelquefois éloi- 
» gnée d’une demi-lieue & meme plus de la 
» rivière, elles s’y rendent par la voie la plus 
» courte, fans jamais s’égarer. J’en ai quel- 
« quefois porté à une grande diflance de 
» l’cait , je les ai couvertes & leur ai fait faire 
» plufietlrs trous pour qu’elles s'égaraient ; 
» mais je ne les ai pas plutôt laiflTé aller, 
» qu’elles ont pris le chemin de la rivière , 
» fans s’écarter ni à droite ni à gauche (}) ». 
L’inflinâ dont ces petits animaux font pour- 
vus les conduit donc vers les eaux voilines , 
où ils doivent trouver la sûreté & l’aliment 
de leur vie. Ils s’y traînent avec lenteur ; & trop 
foibles encore pour réfifler att choc des va- 
gues , la plupart font rejetés par les flots fur le 
fable du rivage , où les oifeaux ds mer , les 
crocodiles , les tigres, Si les cougars fe raf- 
femblent pour les dévorer : aufB 11’échappe- 
t-il que peu d’individus à la multitude des 
dangers auxquels ils font fans celle expofés. 

Cell nufii à l’arrivce du printemps que 
fantottr fait éprouver fes feux au cayman. 
Ce redoutable reptile s’unit, dit-on, à fa 
femelle en la renverfant fur le dos, Si leurs 
embraficmens paroiflent très-étroits. Quel- 
ques jours après , elle pond plus de cent oeufs 


U C T î 0 N.. xi 

d’une feule portée , dans l’elpaee d’un oit de 
deux jours (1). Dés que la ponte cfl finie, 
elle les couvre de fable. Si a l’attention de 
fe rouler deflus pour cacher l’endroit où elle 
a dépofé fa progéniture : on ajoute même 
qu’elle pou (Te la précaution jufqu’à fe vau- 
trer tout autour du lieu où repofent fes oeufs, 
afin de les Jouflraire plus sûrement atix re- 
cherches des ennemis de fon efpèce. Apre* 
avoir ainfi pourvu à leur sûreté, elle fe re- 
plonge dans l’eati , & les laifle couver attflr 
long-temps que la Nature lui indique qu’ils 
en ont oefoin. Alors elle vient fuivie du 
mâle; & écartant le fable, elle découvre les 
œufs, en caflc la coque, & les petits caymans 
éclofem. Le Voyageur éclairé qui rapporte 
ce fait, allure qu’avant leur natflànce, ces 
fœtus ont plus de fix pouces de longueur; 
qu’ils font roulés dans l’intérieur de l’œnf, 
ayant la tête dans le centre; & que quand 
on enfle la coque avec une baguette , ils la 
mordent avec furie, & enfoncent leurs dents, 
bien avant dans cette fubflance (2). 

Le P. Nicolfon a obfcrvc lui-même (a 
réproduâion du lézard goitreux , & en rap- 
porte ainfi toutes les ctrconflances. « Dans 
» le temps de leurs amours, dit-il, le mâle 
» embrafle la tcinelle,la tient ferrée, & relie 
» long-temps accouplé avec elle. Cette jouil- 
» Tance amoureufe ne les empêche pas de 
» courir & de fauter enfemble de branche 
» en branche. Lorfque la femelle fent ap- 
» prochcr le moment de fa ponte, elle fait, 

» avec fes pattes de devant , au pied d’un 
» arbre ou d’une muraille, un trou en terre 
» d’environ deux pouces de profondeur ; 

0 elle y dépofe un œtif qu’elle recouvré de 
» terre ; la chaleur du climat le fait éclore (3)», 

Dans toutes les autres efpèccs de le\ards , 
la régénération s’opère à peu près de la même 
manière. La feule différence qu’on ait ob- 
fervée , c’eft que dans le lézard gris Sc les 
falamandres , les oeufs éclofem dans le 


(1) Froger , Relut, d'un voy. d la mer du Sud , 

(s) La fécondé chofe que j’ai obfervèc , au moyen <?'jn 
bâton que (Avoir pofe auprès de l'endroit où s’ètoit faîte 
la dernière poste , eft qu'au bout de trois jours , les petites 
tortues font entièrement forties de leurs œufs : R grande 
cil la chaleur que le foleil imprime au fable. Htjl. de 
l’Orenoquc , tom. a , p. 63, 

(3) nid, p. <4. 


(1) Gumilla , Hijl . de VOnnoque , tom. » , p . 15*. 

(t) liii % p . 1*7. Ce récit s'accorde parfaitement avec 
ce qui eft exprimé «tyns la fi g. i , pl. x qnc nous avon* 
tirée de la Defeription de Surinam , par Mademoifelle 
Mérian. Les dénis du jeune cayman qui fort de l'oeuf y 
font entièrement développées. 

(3) Ejjai fur VH fi. Naturelle de Saint-Domingue J 

/•nV . . 
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ventre 4e la mère ,& les petits fortent 
entièrement développés. 

Œufs. La grofleur des oeufs e(l toujours pro- 
portionnée à la taille des femellès qui les 
produifem. Depuis le lézard goitreux ptfqu’à 
Pénorme crocodile , on en trouve de toutes 
fortes de grandeurs : les plus petits ont à 
peine deux lignes de diamètre, tandis que 
les plus grands ont plus de trois pouces de 
longueur. L’enveloppe de ces oeufs varie félon 
la diverlité des familles. Dans prefquc toutes 
& particulièrement dans les tortues , elle cfl 
Jbuple, molle, & femblable à du parchemin 
mouillé; dans les crocodiles St dans quelques 

Î rrands lézards , la coque eft conapolee d’une 
ubflance dure St crétacée comme celle des 
œufs des oifeaux; elle ell cependant plus 
cpaifle, & parconléquent moins fragile. Dans 
les Indes & en Amérique, ces œufs font très- 
recherchés; on les regarde comme im mets 
très-délicat. Au temps de la ponte des tortues , 
tous les peuples voilïns de l’Orenoque fe ren- 
dent au bord de ce fleuve , avec leurs familles , 
pour en faire la récolte; & non feulement ils 
s’en nourri ffcm pendant tome la faifon , mais 
ils en font même fécher pour les emporter chez 
eux (r). Les Indiens aiment auffi beaucoup 
les œufs du cayrnan : ils les cherchent avec’ 
• empreffement , & font fort aifes lorfqu’ils 
peuvent en découvrir une nichée. Au rap- 
port de Gumilla , ils les font cuire dans une 
marmite ; St quoiqu’ils y trouvent de petits 
caymant , ils les mangent avec la même 
avidité (a). 

Attachement de ea mûre pour ses petits. 
On croit communément que les reptiles 
n’éprouvent point les vives affeflions de la 
tendrelTe paternelle ; & que tous leurs foins à 
l’égard de leur progénitute fe bornent à 
dépofer leurs œufs dans des trous, à les 
couvrir de fable 8c de feuillage : on allure 
même qu’ils ne donnent à leurs petits ni 
nourriture , ni affiliante , ni éducation. Il 
ell bien vrai en général que les afl'eflions 
morales doivent leur plus grande force aux 
imprclfions réitérées des fens ; & que ces 
intpreffiotts , vivement retracées par la mé- 
moire & modifiées par l’imagination, échauf- 
fent le fentiment ; d’où il réfulte en confé- 


(l) Gumîîla , Hifl. de HOctTuqut ,val i y p. ÏS. 
(») ttw, p- IJT- 
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quence , que dans les femelles des reptile* 
qui ne couvent point, St qui ne voient leur* 
petits qn’aprcs l’incubation, la tendrelTe ma- 
ternelle doit être bien foible ou prcfque nulle; 
cependant le peu d’obfcrvations qu’on a re- 
cueillies fur les crocodiles , prouvent que 
quelques-uns de ces animaux remplifient 
parfaitement à cet egard le vœu général de 
la nature. « A Surinam, dit M. de la Borde» 
» la femelle du crocodile fe tient toujours à 
» une certaine dillance de- fes œufs , qu’elle 
» garde , pour ainfi dire , & qu’elle défend 
» avec une forte de fureur, lorfqtt’on veut y 
» toucher (O». Sur les bords de l’Oreno- 
que, quand les petits caymans font éclos, la 
mère les met fur Ton dos , fur les écailles du 
cou, St fl|agne le fleuve. « Mais, ajoute 
» Gumilla , le mâle en mange autant qu’ci 
» peut, & la femelle elle-même dévore tou* 
» ceux qui fe détachent d’elle , ou qui ne 
» peuvent pas la fuivre ; de forte qu’à peine 
» en refte-t-il cinq ou fix d’une fi nombreufe 
» couvée (2) ». C’eft ainfi que parmi certain* 
peuples fauvages , les père^ font mourir les 
enfans qui rte veillent point les fuivre à la 
chaffe, & dévorent ceux qu’un vice de con- 
formation met hors d’état de fe défendre 
contre leurs ennemis. 

Accroissement et grandeur. Livrés pref- 
que à eux-mémes depuis le moment de leur 
nailTanec, le plus grand nombre des reptiles 
fe confervcnt par ce principe inconnu , dont 
nous 11’apercevpns que les réltiltats , & que 
nous appelons infiind. Au fcanir de i’cetif, 
ils favent déjà ce qu’ils ont à fuir , ce qu’ils 
doivent rechercher ; St cette indutlrie qu’ils 
pofsédent fans l’avoir acquife , ces coimoif- 
Ctttces que mille cnide n’a précédées , font 
faites pour exciter l’étonnement St l’admira- 
tion de l’homme qui fe traîne G lentement 
d’une idée à l’autre, & qui ne parvient aux 
lumières dont il 3 befoin pour fe conduire , 
que par la fuccclfion des temps , une étude 
réfléchie , A un commerce habituel avec fes 
iëmblablcs. Vivant donc ifolés & dans un 
abandon prefque abfoln , les individus qui 
compofent les plus nombrctifes familles» 
ceux principalement qui ftibiflent une mcia- 
morphofe , ne connoiuènt jamais leur mère ; 
ils ne voient , ils n’eniendetit rien qu’ils puif- 


(r) M. le C. de 1» Ccpide, Th fl. des quoi, ovip.p. HO. 
(i) Hifl.de l'OrenOfue , p. tjf. 
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fent imiter } iis font privés du pius grand 
moyen d’exercer une fenGlbilitc qui auroit 

Î m s’accroître par la communication de 
eurs afleâions mutuelles ; & parviennent 
ainli , par leurs propres forces , les uns 
plutôt les autres plus tard , à' leur entier 
accroflTement. A l'égard de ces animaux , 
il n'y a point de grandeur déterminée; mais, 
fans fortir des limites que la nature a pref- 
crites aux cfpèccs de chaque famille , on 
trouve toutes les dimenfions intermédiaires , 
depuis un demi-pouce jufqu'à vingt-fix ou 
trente pieds. Ce degrc de développement 
dépend de la qualité de la terre , de la con- 
dition du ciel, du degré de chaleur, & de 
Vhumidité. On a remarqué que les plus 
grandes efpcces fe trouvent dans les contrées 
chaudes ne- l’Afrique & de l’Amérique; & 
que les individus d’une même efpèce font 
plus ou moins gros à inefure qu’ils fe rap- 
prochent ou s’éloignent de l’équateur. Bofman 
a vu au village d’Adja , entre Mauri & Cor- 
martin , des crapauds qui éioient de la lar- 
geur d’un plat de table (l). Tous les Voya- 
geurs s’accordent à dire que les plus grandes 
tortues de mer A les plus gros crocodiles fe 
trouvent près des zones torrides. 
Engourdissement. La chaleur de l’atmofphère 
efl meme fi néceflaire à ces animaux , que 
lorfque le retour périodique des faifons 
réduit les pays voilins de l’équateur à la 
froide température des contrées plus élevées 
en Jatittide , les reptiles perdent leur activité , 
la chaleur de leur lang diminue , leurs forces 
s’affoiblilTem , ils fe retirent dans les retraites 
obfcures, dans les trous des rochers, dans 
la vafe , ou bien ils cherchent des abris dans 
les joncs qui bordent les grands fleuves ; 
mais le froid croiflant toujours, ils s’endor- 
ment d’un fommeil profond, & cette torpeur 
e!l fi grande , qu’ils ne peuvent être réveillés 
par aucun bruit, par aucune fecouffe, ni 
même par des bleflures. Les reptiles qui 
vivent diins nos climats .tombent également 
dans cet état de mort apparente. Les gre- 
nouilles , les crapauds , les lézards , les 
falamandres (a) difparoiflfem à la fin de 
l’automne , fe cachent dans la terre , dans 


(ij MJ!, des voyages , tom. n p. : r B. 

On a trouvé des falsiraidres engourdies dans des 
snotc-iui de glaces. Min. de M. Duiay , dan» ceux de 
l'Acad. de, Sciences , année îyiÿ. 
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l’eau , où ils relient engourdis jufqu’à ce que 
la première haleine des zéphyrs ranime la 
nature. Dans cet état de torpeur & d’inertie, 
lis ne confervent de l’animal que la forme ; 
A feulement a fiez de mouvement intérieur 
pour éviter la décompofuion à laquelle font 
foumifes toutes les fubllances animales , ré- 
duites à un repos abfolu. On a obfervé que 
pendant ce long engourdiffement , qui dure 
louveni plus de fix mois , la maffe totale du 
corps des reptiles ne fait pas une déperdition 
très-fenfible de fubflance ; mais les partie* 
les plus extérieures , celles qui font plu* 
expofées à l’adion du froid , A moins rap- 

{ trochées du foyer où réfide le peu de cha- 
eur intérieure , fubiffent une forte d’alté- 
ration dans la plupart de ces animaux. 
Dépouillement. Lors donc que le printemps 
leur redonne le mouvement A l’aéüvité , la 
première peau , foit nue ou garnie d’ccailles , 
pourvu qu’elle ne forme point une partie 
olfeufe & trcs-folidc comme celle des tortues 
A des crocodiles , cette première enveloppe, 
dis-je , fe defscche , s’altère , A fe fépare du 
relie du corps organifé. La nourriture de 
l’animal , qui en entrcienoit la fubflance , fe 
porte cependant , à l’ordinaire , vers la fus- 
face extérieure ; mais au lieu de réparer une 

f tcau qui n’a prefque plus d’adhérence avec 
'intérieure, elle en produit une nouvelle, 
qui ne ceffe de s’accroître au délions de 
l’ancienne. Telle efl la manière dont fe fait 
cette forte de mue annuelle dans prefque 
tous les pays de l’Univers. Mais ce n’ell pas 
feulement à l’engourdi (Tement A aux funefles 
effets du froid qu’on doit l’attribuer ; les 
reptiles qui vivent dans les pays où une 
température plus chaude les garantit du fom- 
meii de l’hiver , quittent également leur 
peau : quelques-uns fe dépouillent aulïi 
pluficurs fois pendant l’été , dans certaines 
contrées tempérées ; d’où il fuit que le 
même effet doit s’attribuer à des caufes op- 
pofées. Dans ce dernier cas, la chalenr du 
climat équivaut au froid A au defaut de 
mouvement ; elle defscche pareillement l’en- 
veloppe extérieure, en dérange le tiffu , A 
en détruit i’organifation (t). On a remarqué 
que lorfque les reptiles ont fubi ce dépouil- 
lement , leur peau efl très-fenfible au choc 


( T ) Mjf. liât, des qa ad. evip . par M- le Comte de 
CepCdc , p. is. 
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des objets extérieurs ; qu’ils font alors plus 
timides , plus réfervés ; & qu’ils fe tiennent 
cachés jufqu’à ce que cette nouvelle enve- 
loppe ait été fortifiée & endurcie par les 
impreffons de l’atmofphcre. 

Phénomènes extraordinaires. L’effet le 
plus curieux que préfeme lltifloire des 
reptiles, c’efl de les voir réfiûer vigoureu- 
fement à des chocs locaux, à des mutilations 
partielles qui affrètent les organes cffemiels 
a la vie ; tandis qu’on les voit fuccombcr 
aux froids modérés d’un hiver peu rigou- 
reux. Ils peuvent être privés des parties 
aller confidétables , telles que la queue & 
les pattes , fans cependant perdre la vie ; 
quelques uns même d’entre eux recouvrent 
ces membres peu de temps apres , fur-tout 
lorfque la chaleur de l’atmofphcre eu favorife 
la réproduéiion. Mais ce qui paroitra encore 
plus furprenant à ceux qui ne jugent que 
d’après ce qu’ils ont communément fous les 
yeux, c’cft qu’une tortue dont on emporte 
la cervelle , vit encore pendant environ ftx 
mois, en exécutant tous fes mottvemens or- 
dinaires ; & fi on lui coupe la tête , la circu- 
lation du fang continue pendant plus de 
douze jours (i). J’ai vu palpiter le cœur 
d’une grenouille - roujfe , deux jours après 
qu’on eut enlevé fes entrailles. Tous ces faits 
prouvent combien les différentes parties du 
corps des reptiles font indépendantes les unes 
des autres; & l’on doit en conclure , i”. que 
leur fyflcme nerveux n’eft pas auff lié que 
celui des autres animaux , puifqu’on peut 
féparer les nerfs de la tête de ceux qui 
prennent racine dans la moelle épinière , 
fans que les fottrees de la vie paroiffent 
•fenftblement altérées au premier moment. 
2". Que leurs vaiffeaux fanguins ne commu- 
niquent pas entre eux comme ceux des qua- 
drupèdes, puifque , fans cela , tout le fang 
s’échapperoit par les endroits où les artères 
aurcient été coupées , & l’animal rcfleroit 
' fans mouvement & fans vie. 

Un autre phénomène bien furprenant dans 
Hiifloire des reptiles , c’cll la faculté qu’ils 
ont de paffer un temps plus ou moins conli- 
dérable fans manger. Cet avantage dépend 
fans doute de la texture de leur peau , la- 
quelle , n’ayant que peu de pores , ne fe 


' fi] Olfcrva\ioni di F'ancifco reddi. Napoli , téS7, 
ft Itli 


prête point à une déperdition trop fenlible 
par la tranfpiratjon. La tortue & le crocodile 
peuvent relier environ deux mois fans pren- 
dre aucune efpèce de nourriture (i). Un 
crapaud a vécu dix-huit mois fans manger & 
fans refptrtr, puifqu’il étoit renfermé dans des 
boites Iccllées avec exaélitude (i). Eh! que 
penfer encore de ces autres crapauds qu’on 
a trouvés tantôt dans le creux d’un arbre, 
tantôt dans un bloc de pierre , où ils vivoient 
peut-être depuis un nombre prodigieux d’an- 
nées, fans air & fans lumière (j) ? Tous ces 
faits ne ptouvent-ils pas que le fuc d’un 
arbre , l’humidité d’une pierre ftiffu pour la 
croiffance & le développement de ces efpèces 
d’animaux. 

Nourriture. C’ert feulement dans de* 
cas extraordinaires que les reptiles fe paffent 
de manger pendant un temps auff conlidéra- 
ble. Lorfqu’ils jouiffent d’une liberté parfaite 
& qu’ils trouvent des alimens, ils en prennent 
tous les jours ; & chacun choiftt ceux qui 
font analogues à fa conllitution. Les grc - 
nouilles & les lézards vivent de fanglues , 
de vers, de limaçons, de fearabées, & de 
diverfes efpèces d’iitfeclcs ailés ; quelques 
crapauds fe nourriffent de plantes aquatiques: 
les tortues trouvent dans l’eau ou hors de 
l’eau , l’herbe & les coquillages qui leur con- 
viennent : Je crocodile cil carnivore j il mange 
avec avidité les poiffons , les oifeaux de 
mer, & les tortues : li la faim le preffe, il 
dévore auff les hommes & particulièrement 
les Nègres , fur lefquels on dit qu’il fe jette 
de préférence (q.). Les très-grands crocodiles. 


(i) F S'ois phïlof fur les crocodiles, par on Auteur 
anonyme , p. } i, 

(a) Éloge de M. Hcriffant , Hift. de T Académit des 
Sciences , 177J. 

(j) • Étant dans une mienne vigne , dit Arobroife Paré , 
premier Chirurgien d’Henri III, prés le village de Meudon, 
où je faifois rompre de bien grandes St greffes pictr.a 
folides , 00 trouva an milieu de l’nne d’icelles un gros 
crapaud vif, St n’y avoir aucune apparence d’ouverture , 
St m’efmerveiliai comme cet animal avoit pu naître , 
croître , St ..voir vie. Lors le carrier me dit qu’il ne s’cia 
falloir efmetveilier , parce que plufieurs fois il avoit 
trouvé de tels Se autres animaux au profond des pierres, 
fans apparence d’aucune ouverture ». (Suv. chirurg. liv . 
if, chap. 18. Voyex auflî les Mltrt. de F Acad. des 
Sciences , 1714. 

(4) Cateibi , Curai. 1 , p. t ; . 
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pouvant être aperçus & évités plus facile- 
ment, ufcnt quelquefois d’artifice. Ils vont 
fur le bord des étangs, & le vautrent dans 
les terrains fangeux. Là , couverts de boue Sc 
ayant la forme d’un arbre renverfé , ils relient 
immobiles , Si attendent , avec la patience 
que doit leur donner la froideur de leur fang, 
le moment favorable de failîr quelque qua- 
drupède. Quelquefois, lorfqtt’ils nagent en 
fuivant le cours de quelque grand fleuve , 
ils s’arrêtent dans les endroits les plus fré- 
quentés, Sc n’élèvent au deflus de l’eau que 
la partie fttpérieure de leur tête. Dans cette 
attitude, qui leur laide la liberté des yeux , 
ils cherchent à furprendre les animaux qui 
viennent pour fe rafraîchir ou pour boire. 
Auffi-tôt qu’ils en aperçoivent quelqu’un , ils 
plongent, vont infqtt’à lui en nageant entre 
deux eaux, le faififfent par les jambes, & l'en- 
traînent au large pour l’y noyer. 

Séjoim. Les reptiles, comme les plantes, font 
dill'ibués avec profufion fur toute la furface 
du globe , mais dans- des fé ours difTérens. 
Aux un», la nature a donné h terre pour 
domicile; elle a relégué les autres au fond 
des etux; en même temps qu’elle a placé 
des efpèces intermédiaires aux confins des 
deux élémens , comme pour en faire le com- 
merce vivant, ou plutôt pour montrer dans 
ces individus les degrés St les nuances des 
différentes habitudes qui refuhent de la di- 
verfité des formes. Parmi ceux qui ont eu la 
terre en partage , tels que pltifieurs- tortues , 
la plupart des lézards, les chalcides , les 
caméléons , les uns préfèrent les terrains fecs 
S< élevés, les antres habitent dans les trous 
, des rochers ou dans les cavernes. Ceux-ci fe 
traînent lentement fur le (able J ceux-là grim- 
pent avec vitjiïè jufqu’à l’extrémité des bran- 
ches : prefque tous cependant nagent Sc 
plongent avec facilité ; mais ils font obligés , 
ainfi que les reptiles qui relient habituelle- 
ment dans l’eau , de' venir rcfpirer de temps 
, en temps l’air de l’atmofphère. Les efpèces 
, intermédiaires, celles qui font attachées aux 
limites de la terre & de l’eau , ne vivent que 
dans iesclimats analogues à leur tempérament : 
suffi les- trouve-t-on par peuplades nombreu- 
fes dans les vafles plaines de fange , dans les 
favanes noyées du nouveau continent , où 
l’humidité & la température de l’air confpi- 
, rem à leur réproduâion. Dans, le Kamtchatka 
au contraire , où les froids font fi rigoureux , 
il n’y a ni crapauds , ui grenouilles t pas 
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même des ferpens : on y voit feulement une 
alfez grairde quantité de lézards , que les 
habitans de ces contrées regardent comme 
des efpions envoyés par le Dieu du monde 
fouterrain , pour examiner leurs aâions Sc 
prédire leur mort. C’eff pour cela qu’ils ont 
grand foin de fe tenir en garde contre 
eux : par -tout où ils en trouvent , ils 
les coupent par morceaux , afin de les 
mettre hors d’erat d’aller rendre compte à 
celui qui les a envoyés. S’il arrive par hafard 
que cet animal leur échappe , ils tombent 
dans une grande triftelic, Sc même dans le 
dcfcfpoir. Ils attendent à chaque moment la 
mort , Si fe la donnent quelquefois par leur 
abattement Sc leurs craintes; ce qui contribue 
à fortifier encore davantage une fupcrüition 
auffi ridicule (l). 

M«urs. Il y a peu d'animaux fur Ta terre plu» 
tranquilles & plus calmes que les reptiles : il 
n’y en a guère par conféquem de plus heu- 
reux. Moins agites au dedans par des pallions 
vives, moins agifTans au dehors , ils font en 
général calmes , doux , & paifibics. S’il y 
a parmi eux quelque individu vorace Sc 
dellruâeur, comme le crocodile, c'efl parce 
d’il a une grande malle à entretenir ; Sc 
'ailleurs combien n’en- oppoferoit-on pas à 
cette feule famille languinaire , dont le ca- 
raftère ell abfolument fans férocité. Quelle 
douceur n’bdmire-t-on pas datas les habitudes 
d’un petit lézard gris , dans les mœurs d’une 
grenouille. Toute fa vie, qui eff de plnficur* 
années, elle la partage entre les jouiffance» 

Ç aiiîbles de la promenade St celles du bain. 

oujours en paix avec elle-même, elle n’elt 
l’ennemie de perfonne , que du ver Sc du 
limaçon : elle n’a auffi elle-même que peu 
(fennemis à craindre. Le plus redoutable cil 
le foleil , père Sc deffruéleur de tout ce qui 
végète ; auffi elle fe plaint Sc coaffc contre lui 
forfqu’il defseche les marais. L’amour, qui 
eff la feule paffion qui domine un peu vive- 
ment lès reptiles , sème quelquefois la d if- 
corde parmi eux. Le P. Nicolfon fait un 
récit très-détaillé des petits combats que fe 
livrent les lézards goitreux à Saint-Domin- 
gue. « Lorfqu’un anolis (a) en aperçoit uh 


(ij Defcnpt. du Kamtchatka .parM. KrachenioDÜioSVs 

vol. J , |j JO p. , 

t») Le k'fard goitreux eff ici ééfigné Cous I« »o» 
<T anoiis qu'il potte i Saiol-Deuiinj’uc. 
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autre< dit -II, il s’en approche tellement : 
celui-ci t’attend en brave. Le» deux cham- 
pions préludent au combat par des menaces 
réciproques qu’ils Te font l’un à l’autre , en 
agitant ta tête du haut en bas. Leur gorge 
**enfle prodigieufement ; leurs yeux font 
étincclans : ils s’attaquent enfuite avec fu- 
reur; chacun tâche de furprendre fon en- 
nemi. S’ils font d’égale force , le combat 
n’efl pas fi-tôt terminé ; c’ell ordinairement 
fur les arbres qu’il fe livre. C’antres anolis 
font fpeâatcurs oififs ; ils laiffent vider la 
querelle, fans qu’aucun d’eux entreprenne 
jamais de féparer les combattant ; ils fem- 
blent au contraire prendre plaifir à les voir 
aux prifes : peut-être que c’ell ta jouiffance 
ou la rèfidance de quelque femelle qui leur 
imprime cette fureur martiale. Comme ils 
cherchent à fe mordre , il arrive afTez fou- 
vent que la gueule de l’un s’entrelace dans 
celle de l’autre : ils retient long-temps dans 
cette attitude , chacun tirant de fon côté. 
Leurs efforts font-ils inutiles? ils s’éloignent, 
la mâchoire enfanglantée ; mais un mitant 
après , iis recommencent. Lorfque l’un des 
deux guerriers fe trouve plus foible que 
l’autre , il prend tellement fa fuite : fon en- 
nemi le pourfuit vivement ; s’il le joint , c’en 
efl fait , te vaincu ell à l’inlhm dévoré ; 
heureux s’il en ell quitte pour la perte de fa 
queue , qui fe rompt quelquefois dans la 
gueule du vainqueur. Dans ce cas, il a le 
temps d’cchapper ; car l’ennemi , occupé à 
dévorer fa proie , ne s’acharne point à la 
pourfuite de celui qu’il vient de mutiler. 
l 'anolis peut vivre fans queue ; on en voit 
plufieurs qui en font privés. Elle ne repouffe 
pas , lorfqu’elle a été cottpce ; mais il fe 
forme à l’extrémité un calus. Il femble que 
cet accident devroit le rendre pins propre an 
combat \ il paroit au contraire qu’il énerve 
fon courage , & peut-être fes forces. Un anolit 
mutilé devient timide , foible , languiffam. 
Comme il ne peut fe montrer fans manifeder 
fa home & fa défaite , il évite le grand jour : 
il mène une vie trille, obfcure, & fuit devant 
le plus petit qui ofe l'attaquer (I) ». 

Mais s’il ell rare que cet état habituel de 
paix & de concorde qui règne parmi ces 
animaux foit altéré , il arrive que leur naturel 


(t) EJfai fur tHifi. Natur. it Saint-Domingue, 
f. ;jo<v}n. 


ell Peuvent modifié. La plupart de ces ani- 
maux cherchent une demeure autour de nos 
maifoits; quelques-uns même partagent nos 
demeures, où ils trouvent en abondance les 
infectes dont ils font leur nourriture. On ell 
même parvenu, à force de foins & d’habi- 
tude, à apprivoifer les crocodiles , qui font 
les plus dangereux des reptiles-, & les cra- 
pauds, qui font les plus hideux. On lit dans 
la Zoologie britannique , l’hiffoire curieufe 
d’un animal de cette clpèce , qui vécut en 
Angleterre pendant trente- fix ans dans la 
maifon de M. Afcott. Il étoit déjà très-gros , 
Jorfqu’on l’aperçut , pour la première fois , 
fous les degrés d’un efcalier qui étoit devaiu 
la porte d’un vcüibule. Le loin qu’on prit 
pour le nourrir le rendit familier , au point 
qu’il paroiffoit tous les foirs au moment où 
il apercevoit de la lumière dans la maifon ; 
& levoit les yeux, comme s’il eût attendu 
qu’on le prît & qu’on le portât fur la table. 
Là , il trouvoit fon repas tout préparé : 
c’étoient des petits vers de l’efpèce de ceux 
qui paroiffent fur la viande , lorfqti’elle efl 
gâtée : on les lui gardoit dans du fon. Le 
crapaud les fuivoit attentivement ; Se lorf- 
qu’un de ces vers fe trouvoit à fa portée, -il 
le fixoit des yeux , & relloit immobile pen- 
dant quelques fécondés : puis tout à coup il 
lançoit rie loin fa langue fur le ver qui y 
demeuroit attaché , à caufe de l’humeur vif- 
quettfc dont elle ctoit enduite à fon extré- 
mité. Ce mouvement de la langue étoit fi 
rapide , que l’œil du fpeftateur ne pouvoit le 
futvre. Ütt fait audï finguiier excita bientôt la 
curiofité générale ; les Dames même , malgré 
leur répugnance naturelle pour cet animal , 
demandoient à le voir. On l’entouroit, on 
l’ohfervoit à fon aife; & il n’efi jamais arrivé 
qu’il ait fait du mal à perfonne, en lançant 
une certaine liqueur vemmeufe qu’on fuppofe 
être contenue dans les pullules dont ces ani- 
maux font couverts. Il y avoit déjà trente -fix 
ans qu’il vivoit dans cet état de domcllicité , 
lorfqu’un jour un corbeau , privé comme lui , 
l’attaqua à l’entrée de fon trou. Les efforts 
qu’on fît pour enlever le crapaud à fon en- 
nemi , ne purent empêcher que celui-ci ne 
lui crevât un œil. Quoiqu’il ait vécu encore 
depuis pendant un an, il devint trille, lan- 
gutffant. II avoit beaucoup de peine à attra- 
per fa proie , la perte de fon œil lui ôtant la 
faculté de la vifer avec la même jnrteffe. 

Les obfervations qu’on a faites fur ce 

crapaud 
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crapaud fervent à reâifier quelques erreurs 
qui s’étoieni gliflees dans l’hiftoire de ce 
reptile. On s’cll alluré , par exemple , que 
l’eau limpide qui jaillit de Ion corps lorfqu’on 
le prend , n’cll qu’une évacuation naturelle 
de fon urine. Celui qui a été élevé chez 
M. Afcott n’a montré aucune répugnance 
pour les araignées; au contraire , il en man- 
geoit tous les jours. De plus, on ne s'eft 
point aperçu qu’il ait recherché ou évité 
particulièrement quelque plante : c’ell avec 
auffi peu de raifon qu’on l’a accule de les 
infeéler par le comad de fes verrues , & de 
les empoifonner par le fouille de fon ha- 
leine (t). 

Enfin , pour réunir fous un même point 
de vue tout ce qui concerne les moeurs des 
reptiles, j’ajouterai qu’on ne retrouve point 
dans leurs habitudes ce choix de moyens , 
cette fuite de combinaifons , en un mot , 
cette efpcce de prévoyance qu’on admire 
dans les autres animaux. S’ils fe réunifient 
quelquefois en grand nombre, cet attroupe- 
ment ne porte point le cara&crc d’une véri- 
table focicté; il n’a été ni prevu, ni or- 
donné , ni conçu ; il n’eft fondé fur aucun 
rapport , ni fur aucune convenance ; il n’en 
• réfulte donc aucun ouvrage, aucunechafle , au- 
cune guerre. Ils ne confiruifent jamais d’afile, 
comme le caflor, les oifeaux , les abeilles. Sec. 
Lorsqu’ils en choifliflent un fur les rivages , 
dans les fentes des rochers, dans lés creux 
dos arbres , ce n’eft point une habitation 
commode qu’ils préparent pour un certain 
nombre d’individus réunis , & qu’ils tachent 
d’approprier à leurs différons befoins; c’ell 
plutôt une retraite où ils ne veulent que fe 
cacher , à laquelle ils ne changent rien , de 
qu’ils adoptent également, foit qu’elle ne fuffife 
que pour un fetil animal , fott qu’elle con- 
tienne aflez d’efpace pour en receler phi- 
fieurs (a). Si quelques-uns chaflem ou 
pcchem cnfemble , dit M. le Comte de la 
Cepède , c’ell qu’ils font également attirés 
par le même appât ; s’ils attaquent à la fois , 
e’cft parce qu’ils ont la même proie à leur 
portée ; s’ils fe défendent en commun , c'eff 
parce qu’ils font attaqués en même temps ; 
Se fi quelqu’un d’eux a jamais pu fativer la 
troupe entière, en l’averti fiant par fes cris , 


(f) Briiesb, \ool. p. 

£t) AL le C . de la CcpèJe , Hijl. des quad. ovip.p. 34. 
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de quelque embûche , ce n’efi point , comme 
on l'a dit des finges Se de quelques autres 
quadrupèdes , parce qu’ils avoient été , pour 
ainfi dire , charges de veiller à la sûreté 
commune ; mais feulement par un effet de la 
crainte que l’on retrouve dans prcfque tous 
les animaux , & qui les rend lins ceffe attentifs 
à leur confervation individuelle (i). 

Ennemis des reptiles. La terre ferait bientôt 
inondée par l’immenfc population des rep- 
tiles , fi la Nature , dont la lagefle e(l infinie, 
ne leur avoit fufeité une foule d’ennemis, 
qui , en détruifant leurs œufs & leur progé- 
niture , entretiennent Pcquilibre qu’elle a 
établi parmi tous les dilférens ordres d’ani- 
maux. Heureufemcnt un grand nombre de 
grenouilles , de crapauds , de lézards , Se de 
crocodiles font détruits avant d'tclore. La 
mangoujle , les Jingcs , les fagouins , les fa- 
pajous. Se plufieurs efpèces d’oifeaux aqua- 
tiqncs, cherchent leurs œufs fur les rivages, 
& s’en nourriflent avec avidité. 

Tous les petits reptiles qui vivent dans l’eau , 
qui croupilTem dans la fange des marais, & 
ceux dont la terre fourmille , deviennent la 
pâture des poiflbns, des ferpens, des oifeaux, 
« des quadrupèdes. Les anguilles , \a b ro- 
chers , les taupes , les putois , & même les 
loups f dévorent les grenouilles. 

Les tigres font leur proie des gros croco- 
diles t V hippopotame leur fait auiïi la guerre j 
Se cet ennemi eft d’autant plus redoutable, 
qu’il les pourfuit , avec acharnement , juf- 
qu’au fond de la mer. Les coitgars , quoique 
lus foibles que les tigres , eu detruifent auflt 
eauconp. Ils attendent en embufeade les 
jeunes caymans fur le bord des grands fleu- 
ves; ils ies faifi(Tent au moment qu’ils mon- 
trent la tête hors de Peau , & les déchirent ; 
mais lorfqu’ils en rencomtcnt de gros & de 
vigoureux , ils font attaqués à leur tour : en 
vain ils enfoncent les griffes dans leurs yeux; 
ccs énormes reptiles ies entraînent au fond 
de l’eau & les dévorent (a). 

L’homme eft peut - être l’ennemi le plus 
dangereux pour le crocodile ; il l’attaque 
tantôt à force ouverte , tantôt en lui ten- 
dant des embûches. Les Africains , aufiï- 
tôt qu’ils voyent un de ccs animaux fur le 
bord d’un fleuve, avancent vers lui, n’ayant 


(1) Hijl. des quai. ovlp. p. jf. 

(ij Hijl. ies rojrag. eom. f; , p. 44, in-sti 
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en main qu'un bâton d’un bois très-dur , ou 
une verge de fer d’environ huit à dix pouces 
de long, & bien affilée par les deux bouts. Ils 
tiennent cette foible arme par le milieu ; & 
au moment où le reptile, qui avance contre 
eux, ouvre fa large gueule, «ils y enfon- 
» cent cette verge de fer qu’ils redrcfieiu fubti- 
» lement ; de façon que le monllre fe trouve 
» les mâchoires enferrées. Alors la douleur & 
» l’inHind le portent à fe plonger dans l’eau, 
» où ÿjentôt il périt fufloqu* & perdant Ton 
» fang (t) ». On dit auffi qu'il y a des Nègres 
aiîez hardis pour aller, en nageant, jufques 
fous le crocodile, lui percer la peau du ventre, 
qui eft prefquele feut endroit où le fer puilfe 
pénétrer. Dans certains pais on ufe de ftrata- 
gême pour prendre cet animai rédoutable. En 
Egypte on creufefur fes traces un foflc pro- 
fond, que l’on couvre de branches & déterré : 
on effiraye enfuite àgrands cris le crocodil «, qui, 
reprenant , pour aller à l’eau , le chemin qu’il 
a voit fuivi pour s’écarter de fes bords , pâlie 
fur le folle , y tombe , & y eft alfbnnné ou 
pris dans des filets. Les Indiens emploient 
avec fucccs un autre moyen pour le détruire ; 
ils renferment dans le corps d’un petit ani- 
mal nouvellement tué , un paquet d’arfenic 
ou de chaux vive , difpofe de façon que 
l’humidité ne puilTc y pénétrer. Cet expédient 
efl le plus sûr & le moins dangereux (a). 

Durée de la vie. Quand on réfléchit fur la 
nature des reptiles , dont le fang efl prefque 
froid, qui tratifpirem à peine, qui peuvent 
fe pafler de nourriture pendant plufteurs 
mois , qui ont fi peu d’âccidens à craindre , 
& qui réparent fi facilement les pertes qu’ils 
éprouvent , on n’a pas beaucoup de peine à 
fe convaincre que des animaux ainfi organi- 
fés doivent vivre très- long-temps 5 mais, 
d’un autre côté , quand on confidère que leur 
féjour n’efl pas confiant , qu’ils vivent tour 
à tour dans l’eau ou hors de l’eau , & qu’ils 
font fans cefle expofés à l’intempérie de l’air 
& aux viciffitudes des faifons, on conçoit 
que cette alternative de fec & d’humide , de 
froid & de chaleur , doit néccfiairemcnt agir 


(t) Eflais philo/, fur le crocoi. f- J». 
(1} Ejfais philo/, p 34. 
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fur les organes eflemieU à la vie, & modi- 
fier la longue durée de leur exillence. Ce- 
pendant , eu calculant les avantages & le* 
inconvénient qu’ils ont à éprouver , on fait 
qu’en général ils parviennent à un âge trcs- 
avancé. Le orapaud, félon Roefcl , efl en 
état de fe reproduire au bout de quatre ans, 
& vit près de quarante, fuivant les obferva- 
tions de M. Afcoti (t). Il fant vingt ans aux 
tortuesfranches pour qu’elles atteignent leur 
entier développement -, & elles vivent plus 
d’un fiècie. M. Cetti a vu en Sardaigne une 
tortue- grecque , qu’on nounifloit depuis 
foixante ans dans une maifon on on la re- 
gardoit comine un vieux domeflique (a). La 
toriue-bourbeufe croît pendant très-long-temps , 
ainfi que les tortues de mer ; mais le temps 
qu’il leur faut pour atteindre à leur accroifle- 
ment parfait, eil moindre que celui qui ell 
néceflaire aux tartues-franckes ; auffi ne vivent- 
elles pas un fi long efpace de temps- O11 a 
cependant remarque que lorfqu’elles 11’éprou- 
' vent point d’accidens, elles parviennent juf- 
qu’à l’age de quatre-vingts ans, & plus. Pcr- 
ionneneconiioît précifement quelle efl la du- 
rée de la vie du crocodile : quelques Natura- 
lilles , apres avoir calculé le temps qu’il 
met depuis Titillant où il fort de l’oeuf , juf- 
qu’à ce qu’il eft parvenu à la longueur de 
vingt-pouces , ayant d’ailleurs égard à toutes 
les eau fes qui peuvent accélérer ou retarder 
le développement , ont trouvé qu’un crocodile 
de vingt-cinq pieds ne peut acquérir fou 
entier accroiflement avant trente-deux ans & 
demi (3}. En fuppofant donc que la durée 
entière de la vie loir à peu près lept fois plus 
grande que celle du développement, on 
trouvera que cet animal doit vivre plus de 
deux cents a«s. Cette carrière paraîtra fans 
doute trop longue à ceux qui ne voient dans 
ce reptile qu’un animal, abject, nuifible, & 
malfauant : mais connoiflbns- nous les vues 
fecrètes de la nature , & le rang qu’occupe le 
crocodile parmi les êtres créés ? 


(t) B ntl. 'h. Zool . vol. 3 1 p. j » ». 

(,) Hifl- -Mu. des amphibies Cr des poijfons de la 
Sardaigne, p. 9 - 

(3) M. le C. de la Cepéde, Hifl. Nat. As quad ovip. 
p. ni. 
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PRÉCIS ANATOMIQUE 

DES REPTILES, 

Avec l'explication de quelques mots techniques quon emploie ordinairement dan» 

les deferiptions. 


Il y a beaucoup de rapports entre les indi- 
vidus de cet ordre & les quadrupèdes , abf- 
lraâion faite de leur grandeur : de là vient 
ue plufieurs célèbres Naturaliftes leur ont 
onne le nom de quadrupèdes ovipares ; 
cependant les traits de cette reffemblance ne 
font purement qu'extérieurs. 

* Figure du corps. 

Il est porté sur quatre p attbs ( Quadrupcs). 
Les pieds qui forment extérieurement le ca- 
raflère le plus fenfible , font difpofés comme 
ceux du chien , du cheval , deux par devant, 
& deux par derrière : tous les Reptiles. 

— Pourvu d’unb queue (Caudatum). Cette 
partie diflere de celle des quadrupèdes , en ce 
qu’elle n’a pas de poil : les Tortues , les Ca- 
méléons, les Crocodiles, les Lcqards , &c. 

— Sans queue ( Ecaudatum ). On connoit 
jufqu’ici trois familles de reptiles qui font 
dépourvues de queue : les Grenouilles , les 
Raines, les Crapauds. 

— A LONGÉ ( Elongatum ). Le diamètre de fa 
longueur furpafTe confidérablement celui de 
Lt largeur : les Crocodiles , les Lézards. 

*■* Arrondi ( Rotundatum). Le corps, vu par 
deflus , préfente une forme orbiculaire : les 
Tortues , quelques Crapauds. 

* * Surface du corps. 

Il est nud f Nudum ). La peau n’a jamais du 

5 oil , mais quelquefois des écailles : les 
’.eptiles fans queue , les Salamandres , quel- 
ques Léqards. 

v— Couvert de verrues ou b» pustules 
( / 'errucafum , puflulofum ). Toute la furface 
efl hérillee de points faillans , qui repréfen- 
tent des verrues ou des pullules ; quelques 


Lèqards , plufieurs Grenouilles Sc Crapauds. 

— Couvert d’une écaille en dessus et pas 
dessous ( Te (là undiqué veflitum ). Cette 
enveloppe offeufe met l’animal à l’abri de* 
atteintes des corps extérieurs : les Tortues. 

On peut divifer le corps des reptiles en 
parties extérieures & en parties intérieures. 
Les parties extérieures renferment quatre 
parties principales , la tête , le tronc , U 
queue, & les pattes. Sous le nom de par- 
ties intérieures , on comprend le fqueleue , 
les mufcles, & les vifccres. 

PARTIES EXTÉRIEURES PU CORPS. 

§. I". 

LA TÊTE. 

La tête ( caput) efl la partie la plus anté- 
rieure du corps ; elle s’étend depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’articulation du crâne 
avec la première vertèbre du cou. 

Elle est arrondie ( Rotundatum ). Sa fui* 
face extérieure ell arrondie dans tous les fens ; 
les Tortues. 

— Aplatie ( Dcprejfum ). Elle efl comprimée 
de haut en bas : prcfque tous les Reptiles. 

— Triangulaire ( Triangulare). La tête, vue 
par deff ns, repre fente un triangle : plufieurs 
Crapauds & Grenouilles. 

La tête comprend la bouche, le mufeau , 
les mâchoires, les dents, la langue, les nari- 
nes, les yeux, & les oreilles. 

I, LA BOUCHE ( Os ) ell cette cavité corn- 
prife entre les mâchoires, & terminée anté- 
rieurement par le bout du mufeau , porterie» 
rement par te gofier. 

« *} 
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Elle EST DEMI-CIRCULAIRE ( Semi-circularc ). 
Le contour de la bouche forme un demi- 
cercle dans les Reptiles fans queue , & dans 
prcfquc tous les Lézards. 

N- Inférieure ( lnferum ). Lorfque la mâ- 
choire fupcrieure dépafle celle d’en bas , la 
bouche occupe néceuairentcm alors la partie 
inférieure de la tête : les Têtards. 

O. LE MUSEAU ou BEC ( Roflrum ) cfl cette 
partie de la tête comprife depuis les yeux 
jufqu’à l’extrémité des mâchoires. 

Il est in pente ( Déclive). La partie anté- 
rieure de la tête forme un plan plus ou moins 
incliné , depuis le fonunei itifqu’au bout des 
mâchoires : la plupart des Tortues, le Camé- 
léon, plnfieurs Lézards. 

•— Conique ( Conicum ). Les deux mâchoires 
s’amincifTent par degrés inlênliblcs en forme 
de cône : le Crocodile. 

►-Retroussé ( Surfùm reflcxum'). Les deux 
mâchoires font aplaties Si relevées vers l’ex- 
trémité du mufeau ; le Cayman. 

»- Arrondi ( Rotiuidatum ). Les deux mâchoi- 
res font grolTes & renflées à l’extrémité : plu- 
fleuri Tortues. 

v— Pointu ( Acumiitatum ), La mâchoire fripé- 
rieure efl amincie comme le bec d’un oifeau : 
la Tortue-caret , la Tortuc-prifonnière. 

III. LES MACHOIRES ( Maxitlcc) font deux 
parties offeufes placées fur lapartie antérieure 
de la tête , l’une au deflus de l’autre : la bouche 
occupe l’efpace qui les fépare. 

Elles sont égales ( Æquates ). L’une n’eft 
pas plus avancée que l’autre : la plupart des 
Reptiles fans queue , plufreurs Lézards St 
Salamandres. 

•— Inégales ( lntrquales ). L’une cfl plus 
alongée que l’autre. Il y a beaucoup de 
Tortues & de Lézards dont la mâchoire fu- 
périeuve dépafle celle d’en bas ; mais il n’y a 
aucun individu parmi les reptiles dont la mâ- 
choire inférieure foit plus avancée que celle 
d’en haut. 

IV. LES DENTS ( Dentes ). font des os d’une 
figure tantôt conique , tantôt comprimée, dif- 
pofés avec ordre fur le contour des mâchoires. 
Leur llruélurc annonce que l’animal s’en fert 
moi ns pour la maflication , que pour fe dé- 
fendre contre fes ennemis ou pour retenir fa 
proie. Tous les reptiles n’ont point de dents; 
les Tortues & quelques ietçards en font 


U fi T I O N. 

dépourvus. Le Grenouilles , les Raines , Si 
les Crapauds ont feulement les mâchoires 
crénelées. 

Ellis sont coniques ( Conici ). Leur groffeuf 
diminue infenfiblcmcnt depuis la bafe jus- 
qu’au fomrnet , de manière qu’elles repré- 
Icntcnt un cône. Les Crocodiles ont les dents 
coniques , creufes en dedans , & remplies 
d’une fubflance molle. 

— Recourbées (Recurvi). L’extrémitc de fa 
dent ell recourbée vers la gueule : le Gavial. 

— Droites (Re3i). Elles s’élèvent verticale- 
ment vers la mâchoire fupcrieure : le Croco- 
dile , la plupart des Lézards. 

— Comprimées ( Comprejft ). Elfes font apla- 
ties par les côtés r V iguane , le Lézard- 
cornu. 

— Crénelées ( Crenati ). Le fomrnet de la dent 
elt aminci en tranchant & dentelé : le Lézard- 
cornu. 

Les Mâchoires sont MGV*s(Maxil!aacuea), 
Les Tortues qui font dépourvues de dents 
ont les deux mâchoires amincies en tranchant. 

Les Mâchoires sont crénelées ( Maxitla 
crenatee, dcnticulata ). A la place des dents» 
les Salamandres ont l’os des mâchoires tres- 
fïnement dentelé. 

V. LA LANGUE ( Lingua ) cil une partie 
mufculcufe , charnue , fpongieufe , placée 
dans l’intérieur de la bouche : c’cll le prin- 
cipal organe du fens du goût A de la 
voix j les reptiles s’en fervent particulière- 
ment pour faifir leur proie. Sa forme varie 
dans prefque tomes les familles de cet ordre. 
Le Crocodile n’en a point ; mais on voit à la 
place de cet organe une membrane attachée 
aux deux bords de la mâchoire inférieure-. 

Elle est large ( Lata ). Ses dimenfions font 
à peu près égales, c’efl- à-dire, que fa largeur 
égale la longueur : les Grenouilles , les Tor- 
tues, les Salamandres , le Scinqut , le Cor- 
dyle, Ÿ Iguane. 

— En forme de ver ( Vermi-formis). Elle eft 
cylindrique & rctraélible au grc de l’animal ; 
ce qui lui donne quelque reflemblancc avec 
un ver de terre : les Caméléons. 

— Fourchue ( Bïfida ). Elle ell fort étroite à 
la bafe , & partagée en deux à l'extrémité : la 
plupart des Lézards. 

VI. LES NARINES ( Nettes ) font deux ou- 
vertures lituées fur le rrmfeauj elles fervent 
d’organe au feus de l’odorat. 
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Elles sont rondes ( Rotundœ }. Prefque tous 
les reptiles ont ees ouvertures parfaitement 
rondes. 

— En croissant ( Lunulatce ). Elles font éle- 
vées fur une faillie , & fendues en une efpcce 
de croisant dont les cornes fe dirigent en 
arriére : les Crocodiles. 

Vfl. LES YEUX ( Oculi) font deux organes 
placés tantôt fur le fommet , tantôt fur les 
parties latérales de la tête , par lefquels les 
reptiles reçoivent l’impreflîon du fens de la 
vue. 

Ils sont latéraux ( Latérales ). La plupart 
des reptiles ont les yeux fur les parties laté- 
rales de la tête. 

— Verticaux ( Verticales ). Dans ce cas, les 
yeux font fmtés fur le fommet de la tête : 
plttfieurs Crapauds , les Crocodiles.- 

— Rapprochés ( Approximati ). La diflance 
qui féparc les yeux ed alors peu confidéra- 
ble : les Crocodiles. 

— Saillans ( Protubérantes ). Le globe de 
l’oeil forme , de chaque côté , une faillie 
conlidérable : les Reptiles fans queue, les 
Crocodiles , les Salamandres. 

On diflingue dans les yeux quatre parties 
principales , les paupières , la membrane cli- 
gnotante , la prunelle , & l’iris. 

Les paupières ( Palpebra ) confident en deux 
membranes limées l’une au deflus , & Ramée 
par déduits le globe de l’œil ; elles fe ferment 
au grc de l’animal , & préfervent ces organes 
de i'impredion des corps étrangers. 

La MEMBRANE clignotante ( Membrana pd- 
lucidu ) , qu’on trouve dans les reptiles , ainfi 
que dans plufieurs autres ordres d’animaux , 
cil deflinée à tempérer l’éclat éblouiflam d’une 
lumière trop vive : l’animal peut la bailler ou 
la relever à fon gré. 

La prunelle ( Pupilla ) ed un corps rond 
qui occupe le centre de l’œil. 

L’iris (tris y cd' une efpcce de cercle coloré 
qui environne la prunelle : il cd rouge dans 
plufteurs reptiles , & d’un jaune doré dans le 
Caméléon. 

VIII. LES OREILLES ( Aures ) ne préfentent 
extérieurement qu’une ouverture plus ou 
moins ronde , ordinairement couverte d’une 
membrane. On ne voit ici aucun appareil ni 
prefque point de conques extérieures ÿ d'où 
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l’on conclut que le fens de l’ouïe doit être 
plus obtus que dans les quadrupèdes, 

§. II. 

LE TRONC. 

Le tronc ( truncus ) des reptiles ell cette 
partie du corps comprife depuis la nuque 
julqu’à l’origine de la queue. On y didingutf 
principalement le cou , la poitrine , le dos , 
les côtés, l’abdomen , Sc l’anus. 

| I. LE COU ( Collant ) joint la tête avec le 
tronc. Dans les animaux dont il cd ici qttef- 
tion , cette partie offre de grandes di il ca- 
rences. 

ÏL EST PRESQUE NUL ( Nullum , Vix à corpore 
di/linSum ). Dans les Reptiles fans queue , la 
tète cd (i rapprochée du tronc , que le cou 
ed infenfible. 

— A longé ( E! on pat uni , DiflinSum ). Les 
Lézards , les Crocodiles , les Salamandres g 
les Tortues ont un cou plus ou moins long. 

— Couvert de rides et de plis ( Rugofum > 
La peau forme plufteurs rides tratiivorlalcs-fuc 
le cou des Tortues. 

IL LA POITRINE ( Thorax ) cd fituée fur la 
partie antérieure du tronc } elle forme uner 
cavité fermée en deflbus par le flernum , la- 
téralement par les côtes & les omoplates ,■ 
R en dédits par les vertèbres de la colonne 
épinière. Le diaphragme la fépare du ventre* 

IIL LE DOS ( Dorfum ) ed la partie fupc- 
riettre du tronc ; il fe prolonge depuis la 
dernière vertèbre du cou jufqu’à la première 
de celles de la queue. Dans les reptiles , le 
dos cil tantôt convexe, tantôt plus ou moins 
aplati. 

Il EST GARNI d’bCAIllfs redressées (Squames 
ereclis carinatum ). Il règne fur la lurface 
litpérieure une rangée dYcailles rcdrelTées, 
depuis le cou jufqu’I l’extrémité de la queue i 
l’Iguane , le Lézard-cornu , Sec. 

— D’une crête dentelée ( Suturâ dentatâ 
inflrullum ). L’extrémité fuperieure du trotte 
ell amincie en carène dentelée : le Porte-créte, 
le Caméléon du Cap. 

— D’une espèce de nageoire ravonnéb 
( Pinstâ radiatâ munitum ). Il y a fur le dos 
une crête fcutennepar des rayons , comme la 
nageoire d’un poiflon : le Bafitic. 

— Couvert d’une carapace { Tcjlâ ftperio-e 
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vejVitunt ). On appelle ainfi la couverture 
ofteufe , ovale , ou arrondie qui recouvre le 
dos de la Tortue. Celle enveloppe eft com- 
pose de pièces très -rapprochées les unes 
des autres, tantôt liftes « convexes, tantôt 
ilriées & aplaties , difpofées fur trois rangées : 
il y en a encore environ vingt-quatre placées 
fur les bords de cette couverture. 

IV. LES COTÉS ( Latera ) comprennent les 
parties latérales du tronc , depuis le cou juf- 

u’à l’anus. Dans les Tortues , les côtés (ont 
éfendus par les bords de la carapace , qui fe 
réunit en cet endroit avec le plaftron, 

V. L’ABDOMEN ou VENTRE ( Abdomen ) 
eft la partie inférieure du corps ; il s’étend 
depuis l’extrémité de la poitrine jufqu’à 
l’anus. 

Il est revêtu d’un plastron ( Tejlà inferiore 
obteâum). On appelle ainfi la plaque offeufe 
qui recouvre le ventre de la Tortue. Dans 
plufieurs efpèces de cette famille, cette cou- 
verture cil échancrée aux endroits qui corrcf- 
pondent à la tète, aux quatre pattes , & à la 
queue. La Tortue-prifonniére & la Tortue- 
prifonnière-Jlriie au contraire, ne préfentent 
aucune échancrure ; mais le plaftron eft divifé 
tranfverfalcment en deux battans qui jouent 
fur une efpéce de charnière ; de forte que 
quand la Tortue veut marcher , le battant 
antérieur s’ouvre pour donner paftage à la 
tête & aux pattes de devant : il en eft de 
même du battant de derrière. Le plaftron eft 
réuni avec la carapace par un cartilage fitué 
vers le milieu du corps. 

Revêtu de plaques ( Scutatum ). La plupart 
des Lézards ont fur la fttrface inférieure du 
corps , de très* larges plaques difpofées à 
recouvrement. 

VI. L’ANUS ( Anus) eft non feulement le 
conduit par où fortent les excrémens , mais 
encore un canal où font renfermées les parties 
fexuelles des Lézards mâles & des Tortues, 
jufqu’au moment de la copulation. Les mâles 
des Reptiles fans queue , qui n’ont point de 
parties fexuelles , répandent par cette ouver- 
ture la liqueur proli tique. 

III. 

LA QUEUE. 

La queue ( fonda ) eft la partie qui termine 


UCÏION. 

le tronc. Il y a un grand nombre de reptile* 
qui n’ont point de queue : tels font les Gre- 
nouilles , les Raines, les Crapauds qui com- 

Ç oient la première clafte de ce Traite'. Les 
'or tues, les Caméléons, les Crocodiles, les 
Lézards , le Dragon , les Salamandres , les 
Chatcides en ont une plus ou moins longue , 
& font rangés dans la fécondé clafte. 

Elle est garnie d’êcailles ( Squamofa ). Ss 
furface eft couveae d’écailles : prefque tous 
les Lézards. 

— D’écailles disposées par anneaux ( Ver- 
ticillata ). Les écailles qui recouvrent cette 
partie forment fouvent des bandes circulaires: 
plufieurs Lézards. 

— D’écailles redressées ( Squamis ereRit 
dentata ). Il règne quelquefois fur la furface 
fupérieure de la queue une rangée d’écailles 
redre lices : l 'Iguane , le Lézard-cornu, 

$. I V. 

LES PATTES. 

Les pattes ( pedes ) ont une grande reflem- 
blance avec celles des quadrupèdes : leur 
pofition & leurs articulations font à peu près 
femblables; mais elles font beaucoup plus 
courtes, & plus éloignées les unes des autres. 

Les pattes de devant ( pedes anteriores ) fis 
terminent par un certain nombre de doigts, 
& prennent alors diflférens noms. 

On les appelle Tridactvles ( Tridaâyli , Ter- 
digitati ) , lorfqu’elles ont trois doigts : le 
Seps , le Chalcide. 

— Tétradactyles ( Tetradaâyli , Quater-di - 
gitan ) , lorfqu’elles ont quatre doigts : les 
Salamandres. 

— » PentadaCTïles ( PentadaHyli , Quinque - 
digitati ) , lorfqu’elles ont cinq doigts : les 
Caméléons , les Lézards , le Dragon. 

Les pattes de derrière ( pedes pofleriores ) 
fe partagent aufli en un certain nombre de 
doigts ; & on leur attribue aHirs les mêmes 
dénominations qu’aux pattes antérieures. 

LES DOIGTS ( Digiti ) ont une conformatioa 
femblable à ceux des autres animaux. 

Ils sont libres, séparés ( FiJJi , Liberi ) lorf- 

Î u’ils font détachés les uns des autres : les 
ézards , les Salamandres , &c. 

— Palmés ( Palmati ). Ils font réunis en forme 
4e nageoire par une membrane iptcimé- 
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«fiaîre î Ici doigts des pieds de devant de 
quelques Grenouilles , ceux de derrière des 
Crocodiles. 

•—Garnis d’onqles ( Unguieulati). Leur ex- 
trémité fe termine par un ongle tantôt plat , 
tantôt crochu. Les Reptiles Jans queue ont 
des ongles plats ; & les Lenards, des ongles 
crochus. 

— Dépourvus p’ongles ( Mutici ). On ne 
voit point d’ongle à l’extrémité des doigts 
des Salamandres. 

PARTIES INTÉRIEURES. 

§. I". 

LE SQUELETTE. 

Il y a deux obfervations à faire fur le fque- 
lette des reptiles, i”. Leur charpente oITeufe 
efl moins compliquée que celle des quadru- 
pèdes. 2°. Le t i (Tu des os n’eft pas aurfi ferré; 
ils ont la demi-tranfparence des cartilages. 
On peut divifer en fix feflions tous les os qui 
entrent dans la compolition de ces animaux ; 
favoir, les os de la tête, du cou, de la poi- 
trine, de l’épine du dos, de la queue , A des 
pattes. Voye^ le fquelette de la Grenouille , 
pl. I , fig. I ; celui de la Tortue , pl. J , Itg. 
1 ; celui du Crocodile G du Lenard - Gris , 
pl. I , fig, I & 2. 

I. LES OS DE LA TÈTE ( Offn capitis ) fe 
réduifent aux os du crâne le à ceux de la 
mâchoire inférieure. Nous avons déjà parlé 
des dents, ci-devant, page xx. Dans la plu- 
part des reptiles , les os qui compofem 
le crâne ne forment qu’une feule & même 
pièce. L’os de la mâchoire fupérieurc A celui 
du front font contigus dans le Crocodile , le 
Caméléon , &c. : on n’y voit pas meuve de 
future qui les l'épare. Pl. i , fig. i ; Gpl. 7 , 

fig ■ *■ 

La mâchoire inférieure du Caméléon fe 
termine , de part A d’autre , par un os féparé , 
qui aboutit d’un côté à la région des tempes , 
A qui forme de Pautre un ginglyme angulaire 
avec la mâchoire. Pl. 7, fig. t. 

IL LES OS DU COU ( V ertebrcc cervicîs ) 
conlïAent dans une fuite de vertèbres, dont 
le nombre varie félon la diverfité des familles. 
Les Reptiles fans queue en font abfolument 
prives : pl. i , fig. i . Les Caméléons en Ont 
deux. La plupart des L:\ards, quatre : pl. t, 
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fig. 2. Les Crocodiles , fept : pl. t , fig. >. Les 
Tortues , huit, &c. Dans le Caméléon , toutes 
les vertèbres du cou fout garnies de fept apo- 
phyfes pl. 7 , fig. l. Dans le Crocodile, il y 
en a neuf ; favoir, quatre par délions, & cinq 
par delTus : pl. i,fig. t. 

III. LES OS DE LA POITRINE ( O fa tho - 
racis) comprennent les os de la colonne ver- 
tébrale , corrcfpondans à la poitrine, les côtes, 
& le Jlemum. 

Les vertèbres qui Correfpondetu à la cavité 
de la poitrine ne font pas en nombre égal 
dans tons les individus de cet ordre : on en 
compte douze dans les Crocodiles ; & dix- 
huit dans les Caméléons. Chacun de ces os en 
général eft garni de fept apophyfes, tantôt 
(impies , tantôt épincuies. Pl. i , fig. i ; & 
pl. 7 , fig. I, 

Les côtes manquent dans les Reptiles fions 
queue (pl. i , fig. i , ) A dans le genre de* 
Salamandres. Dans les antres familles, on 
en trouve toujours , mais en nombre inégal. 
La Tortue en a huit de chaque côté ; le Cro- 
codile douze , pl. i , fig. i ; A le Caméléon 
dix-huit, pl. 7, fig. i. Il paroit qu’elles s’ar- 
ticulent avec une feule vertèbre. La llrudure 
A les articulations de ces os préfement un 
phénomène particulier dans les deux dernière» 
efpèces d’animaux que nous venons de nom- 
mer : les deux premières A les deux dernière* 
côtes du Crocodile ne vont pas abotuir au 
Jlemum. Les cartilages qui y attachent le* 
huit autres font brifés , de manière que cha- 
que côte, depuis la vertèbre jufqu’au fiernum , 
eit compofée de trois parties ; . l'une ofieufe, 
A les deux autres cartrlagineufes. Dans le 
Caméléon , les deux premières côtes anté- 
rieures ne font point appuyées fur le Jlemum ) 
les quatre fuivantes y font attachées par des 
appendices qui forment , au point de la réu- 
nion , un angle avec les côtes , A qui ne 
font pas d’une filbllance purement cartilagi- 
neufe , mais auffi dure que celle des côtes. 
Les dhr autres côtes qui fujvem ne portent 
point fur le Jlemum ; chacune ell jointe à 
celle qni lui ell oppofée par une appendice 
offeufe, qui forme trn arc fur le milieu delà 
poitrine A du ventre. Les trois dernières font 
libres , réparées , & comme tronquées ver» 
le milieu de leur longueur. Pl. 7, fig. r. 

Le sternum ell un os aplati, placé fur fe de- 
vant de la poitrine , dont la figure & le* 
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dhnenfionj préfement beaucoup de différen- 
ces. Dans le Crocodile , cei os s’avance jul- 
qu’à la troificme côie ; il efl d’une feule 
pièce, ayant à fa partie fupérieure une efpèce 
de cartilage qui forme une pointe vers la 
gorge , & qui , s’élargifTant par les côtes , 
couvre les clavicules. Le Jlernum du Caméléon 
& de la Grenouille cil compofé de quatre os, 
dont le premier, qui efl fort large, reprefente 
un trèfle, V oyez le fquclette de ta Grenouille , 
pl.l,fig. I ,f. 

IV. L’ÉPINE DU DOS ( Spina do r faits ) 
comprend 1a réunion des vertèbres qui occu- 
pent la partie fupérieure du dos , en y comp- 
tant celles des lombes, celles qui tiennent 
la place de l’os facrum , & des os innommés : 
il y en a vingt-deux dans le Caméléon, dix- 
neuf dans le Crocodile, & vingt-deux dans le 
Lézard- gris. Voye z la pl. 1 , fig. 25 & le 
fquclette de lq Grenouille , pl. 1 ,fig. vvvv, 

y. LES VERTÈBRES DE LA QUEUE ( Ver- 
tebree caudales ) forment l'extrémité pollé- 
rieure de la colonne épinière-, leur nombre 
efl toujours proportionné à la longueur de 
cette partie. Le Caméléon a cinquante vertè- 
bres a la queue ; le Crocodile , trente-trois ; 
Je Lézard-gris , foixante. Toutes ces vertè- 
bres de la queue font garnies d’apophyfes 
tranfverfes, obliques, & épineufes ; celles 
du bout de la queue font ordinairement dé- 
pourvues d’apophyfes obliques. Pl. 1 , fig, 2 
(r 2 j pl. ~J, fig. I. 

VI. LES OS DES PATTES ( Offa pedum ) 
ont beaucoup de rapports avec ceux qu’on 
trouve dans les pieds des quadrupèdes. On 
diflingue les os (les pieds de devant & ceux 
des pieds de derrière. 

Les pieds de devant font compofés des 
{Omoplates , de l’humérus , du cubitus & 
radius, des os du carpe & métacarpe, & des 
phalanges. Voyez le J quel . de la Grenouille , 
pl. l, fig.t,ô,U,o-A,p. 

L’omoplate ( Scapula ) efl tantôt (impie , 
tantôt double dans les animaux de cet ordre. 
La Grenouille, le Caméléon, la Salamandre 
n’en ont qu’une, mais fi longue, qu’elle 
s’étend depuis l’épine du dos jufqu’au fier- 
num, avec lequel elle efl articulée, fervant 
plie -même de clavicule. Les Tortues, les 
Çrocodiles ont deux omoplates ; favoir, une 
f\i[ Je dos, Sf une autre en ayant, articulée avec 
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le Jlernum , faifant pareillement fonélion de 
clavicules. Voyez fjuel, de la Grenouille , 
pl. I , fig. I , o o ; celui de la Tortue , pl. J , 
fig. I , celui du Crocodile , pl. I , fig. I. 

L’humérus ( Humérus ) s'articule avec l’omo- 
plate d’un côté , & avec les deux os cubitus 
& radius de l’autre. V 1 oyez le J'quelette de la 
Grenouille , pl, 1 , fig. 1 , h. 

Les deux os nommés cubitus & radius ( Cubi- 
tus O Radius ) font limés , l’un à côté de l’au- 
tre, entre l’humérus, & les os du carpe & 
métacarpe. Pl.ibid. o-d, o-d, & mm. 

Les os du carpe & métacarpe ( Carpus & 
metacarpus) font placés entre les deux os 
réunis cubitus & radius, & les phalanges. 

Les pieds de derrière font également com- 
pofés du fémur, des os tibia & péroné, des os 
du tarfe & métatarfe , & des phalanges. En 
énéral , les os des pattes poflérieures rcfTem- 
lent tellement à ceux des pieds de devant , 
qu’ils ne diffèrent entre eux que par le nom. 
La feule différence qu’on ait remarquée , 
conffffe en ce qne l’humérus a unç apophyfe 
confidérable proche de fa tête , nommée tro- 
(hantère , dont le fémur efl dépourvu. Du 
relie , le tibia & le péroné font pareils aux 
os cubitus & radius. Les os du tarfe & méta- 
tarfe refTemblent à ceux du carpe & méta- 
carpe : il y en a fix dans le Caméléon. 

§. IL 

LES MUSCLES. 

Les mufcles ( mufeuli ) , ainli que non* 
Pavons déjà dit en parlant des cétacés, font 
les inffruincns qui font mouvoir toutes les 
parties du corps. L’animal s’en fert comme 
de rênes , pour tourner les parties folides de 
côté St d’autre. Ces mouvemens fe font par 
le raccourci ffcmem des mufcles; car dès que 
le mufcle devient plus court , il faut nécef- 
fairemem que les deux points qui l’attachent 
fe rapprochent l’un de l’autre. L'nflion des 
mufcles efl déterminée par la di 'eèlion de 
leurs fibres t ainfi il efl facile de voir les 
«fiets que peuvent produire les mufcles d’une 
partie quelconque. Pour les bien connoi'rc , il 
faut examiner attentivement les parties mobile* 
fur lefquelles ils agifTent, leuraflion rompofée 
oufimple,leur obliquité , & le point fixe dan* 
leurs mouvemens. Je n’entrerai pas dan* ce 

détail | 
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détail , parce qu’il me meneroit trop loin. Je | 
vais rapporter uniquement les obfervattons 
qu’on a faites fur les mufeies de quelques 
parties du corps des reptiles. 

Les mufcles du dos ( mufeuli dorfales ) , 
■qui , dans le Crocodile , prennent leur origine 
fur les vertèbres & fur les côtes , font atta- 
chés , par le moyen de leurs tendons , aux 
bandes formées par les tubercules du dos : 
ces tendons agilfent en fens contraire ; les 
uns tirent ces bandes de haut en bas ; les au- 
tres les tirent de bas en haut. L’ufage de ces 
mufcles efl apparemment de ferrer fortement 
J’une comre l’aune les bandes que forment 
les tubercules du dos , & de remédier par là 
aux inconvéniens qui peuvent réfulter de ce 
que ces plaques ne font pas difpofces en re- 
couvrement. 

Les mufcles de l’abdomen ( mufeuli abdo- 
minales ) de ce même reptile font au nombre 
de quatre , deux de chaque côté; un externe, 
& un interne. Ils ne diffèrent pas feulement 
de ceux des quadrupèdes par leur nom- 
bre , mais aufTî par leur fmiation & leur flruc- 
ture ; car l’externe efl pofé fur les côtes , & 
l’interne par defTous , immédiatement fur 
toutes les entrailles qu’il embrade en manière 
de péritoine. L’interne efl attaché, d’un côté, 
aux os innommés & aux apophyfes tranfverfes 
des vertèbres des lombes ; « de l’autre , il fe 
termine en un large tendon, qui enveloppe 
toutes les entrailles en forme de membrane. 
Les fibres de ces deux mufcles fontdifpofées 
dans le fens de leur longueur. 

§. III. 

DES VISCÈRES. 

On appelle vifeères ( fplanchna ) certaines 
parties contenues dans les trois grandes cavi- 
tés du corps. Le cerveau , le coeur , les 
poumons, I’eflomac, les imefiins, le foie, 
la rate , les reins font des vifeères. Les orga- 
nes proprement dits font plus à Iafurface,& 
fervent au fendaient ou au mouvement. 

I. LE CERVEAU ( Cerebmm ) efl cette partie 
contenue dans la concavité du crâne. On ob- 
ferve en général que cevifcèrecfl peu confi- 
* dérable dans l’ordre des reptiles ; celui du Ca- 
méléon n’a guère plus d’une ligne de dia- 
mètre , fa couleur elf d’un gris rougeâtre. Le 
cerveau du Crocodile, félon M. Perrault, cü 
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fort petit & femblable à celui des poilTons ; • 
la cavité qui le contient a environ quatorze 
lignes de longueur, fur douze de largeur & 
autant de profondeur (i). 

II. LE CŒUR (Cor) efl un corps mufcujenx 
& contraflible , d’où fortent les ancres & où 
aboutilfent les veines, & qui donne la pre- 
mière impulfion au fang. Cet organe, qui efl 
petit dans les reptiles , n’a qu’un feul ventri- 
cule & deux oreillettes; l’oreillette droite efl la 
plus grande , parce qu’elle reçoit le fang d« 
tronc principal de la veine cave attendante, 
des jugulaires , & des axillaires. Le petit tronc 
de la veine cave afeendante va aboutir dans 
l’oreillette gauche. Voyc ç le cœur de la Gre- 
nouille , pl. i , fig. 2 , C , avec les principales 
ramifications de l'aorte A a , G le cœur de la 
Tortue, pl. i , fig. i. 

III. LES POUMONS ( Pulmones ) font des 
corps fpongieux , cellulaires , dans lefquels 
fe ramifient les bronches ; ils continuent l'or- 
gane principal de la refpiration. Les poumons 
de la Tortue font remarquables par unevelTie 
attachée fur la furface du côté gauche, &qui 
fe gonfle au gré de l’animal : on croit que 
c’ctf par le moyen de cette vellie que la 
Tortue s’élève à la furface de l’eau. Voyeg^ 
la pl. 2 , fig. a, V. 

La fubflance qui compofe le poumon de* 
reptiles n’efl point un parenchyme charnu , 
femblable à celui des quadrupèdes ; mais 
feulement un amas de véficules , partagé en 
deux lobes. V oye^ les poumons de la Tortue , 
pl. 2 , fig. 2 , l-d , 1 g ; & ceux de la Gre- 
nouille , pl. i , fig. 2 , P P , G fig. E , P. P. 

IV. L’ESTOMAC ( Ventriculus) efl une ca- 
vité deflinée à recevoir les alimens ; elle* 
efl placée entre l’oefophage & le tube intefli— 
nal. Dan» les reptiles , ce réfervoir efl a fiez 
femblable à celui des oifeaux. Celui d’un 
Crocodile d’environ quatre pieds de longueur 
n’avoit que quatre pouces fur une largeur àt 
peu près égale; & quoique fes fibres char- 
nues ne fuffem ni fi fortes, ni en aufli grand 
nombre que dans les oifeaux , elles formoient 
néanmoins un corps incapable de s’étendre 
êc de s’élargir : ce qui rend difficile à croire 
ce qu’on dit du Crocodile ; favoir , qu’il 


(t) Defcript. anal, du Crocodile, M/m. de VA‘ade 
des Sciences, 1699, part. }'. p. 174. 
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dcvore des animaux d’une grandeur confidc- 
rable, puifqn’il n’a point de dénis propres à 
triturer les alimcns, ni d’ellomac allez fpa- 
ciei'x pour en contenir une grande quantité. 
Yoy. iefflomaedt la Grenouille , pl. i ,fig. 2, 
C ; & relui de la Tortue , pl. 1 , fig- l , E , E , 
&pl.2,fig. i, E. 

V. LES INTESTFNS ( Intejlina ) forment un 
canal tortueux qui s’étend de l’ellomac [uf- 

u’à l’anus : on le divife communément en 
eux portions que l’on appelle intejlint grêles 
& les gros iatejlins. Je ne ferai qu’indiquer 
feulement cette divifion , parce que je ne 
prétends point donner ici un traité d’anato- 
mie. D ns le Crocodile de les autres reptiles , 
les iiueflins forment, à la fonie du pjlore, 
deux grandes circonvolutions l'emblables à 
celles qu’on trouve dans le \ entre des oi- 
feaux ; enlitite ils fe replient de différentes 
manières vers le bas du ventre, & vont aboutir 
à l’anus, l'oy. Us circonvolut. des intejlins de 
la Grenouille , pl. i , fig. a , (r pl. l , fig- B , 
i i ; O celles de la Tortue, pl. 1 , fig. i , I D , 
ID, ic, IR. 

VI. LE FOIE ( Hepar, jecur) cil le vifccre 
où fe filtre la bile ; il ell grand dans les ani- 
maux de cet ordre, & divifé en deux lobes 
Inégaux , au milieu dcfquels le cœur ell fitué ; 
le lobe droit paroit un peu plus grand. La vé- 
ficule occupe le milieu de ce lobe. Vay, le 


foie de la Grenouille , pl. I , fig. 2, ff; & 
celui de la Tortue , pl. I , fig. i , FF, v-f. 

VII. LA RATE ( Splen ) cil un vifccre fimé 
dans Fhvpocondic gauche. Dans cette l’ttua- 
tion, il ell expofe à ta prcilîon du diaphragme 
& des mufetes de l'abdomen. Dans la famille 
des Grenouilles , la rate cil double , d'une 
figure cblongue: pl. i , A, rrrr. Dans les 
Crocodiles , elle ell ovale , un peu oblongue , 

& égale par fes deux extrémités. La fubltance 
qui compofe ce vifccre ell compoke d’une 
infinité de gros points blanchâtres , fur un 
fond rouge oblcur. 

VIII. LES REINS ( Rents ) font des corps 
d’une forme ovale , alongée , placés dans 
l’intérieur de l’abdomen , & définies à la fe- 
crétion de l’urine. Dans la famille des Gre- 
nouilles, pl. i , fig. A, on trouve, entre les 
telîicules & les reins , des appendices qui 
rcffemblent à des efpèces de feuilles , aa. Les 
reins font attachés au dos, avant à leur extré- 
mité pofiérieitre les véficules feiriinales v-s , 

y-s. La veffre urinaire ell fituée auprès de i 

l’orilice de l’anus v-u , v-u. Toutes ces parties 
fe gonflent dans le temps des amours. On les 
voit dans cet état dans la fig. B. M. Rccfel a 
découvert, à l’aide du mierofeope, de petits 
vers dans la liqueur prolifique fig. C l-s. J’ai 
fait graver La forme de ces animalcule* , fig. 

D e -s. 
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TABLE MÉTHODIQUE DES REPTILES. 


ciü.ii'rigti et.; classes. 


1". Classe. 


{ Reptiles qui n’ont pas de queue. 
Reptila ecaudata. 

t r~ f Reptiles qui ont une queue. 

a -C lasse. •> £^ a ^ aUlJala , 


CARACTÈRES DES GENRES. 

Reptiles qui nont pas de queue. 

Grenouille. La tête obiongue, féparée du tronc : le coTps alongé : les pieds 
de derrière plus longs que le corps ; la lurtace intérieure des doigts dépourvue 
i” Genre. J <ic pelotes. 

ligna. Captit oblonttum , di/itnilum : corpus elongatum : pedes po/lici corpore 
longiores ; verruca r.iiihi infrà digitos. 

Raine. La tête un peu arrondie , féparée du tronc : le corps alongé : les pieds 
de derrière beaucoup plus longs que le corps ; une pelote vifqucufe fur ta 

furface inférieure des doigts. 


a*. Genre. 


3*. Genre. 


Hy la. Caput fubrotundum , diflinHum : corpus elongatuni : pedes poflici corpore 
multo longions ; verruca vi/co/a inf rà digitos. 

Crapaud. La tête un peu arrondie, à peine réparée du tronc : le corps d’une 
forme orbiculaire : les pieds de derrière plus courts que le corps; la furface 
inférieure des doigts dépourvue de pelote vifqueufe. 

Bufo. Capui fubrotundum , vix diJtinSum : corpus orbiculare : pedes poflici 
corpore breviores ; verruca nulla infrà digitos. 


Reptiles qui ont une queue. 

£ 

Tortue. La tête ovale : le corps environné d’une écaille oiïeufe : cinq doigts 
tantôt nus, tautôt recouverts par une membrane : la queue plus courte que 
l". Genre. / le corps. 

‘1 c/ludo, Capui ovatum : corpus tefli ofcâ circumdatum : pedes pentadacfyli ; 
,i midis , ir.o.ia me n: b râ;iû u u:.: : cauda corpore brevtor. 

Caméléon La tête angnletife : le corps couvert d’une peau grenue : cinq doigts 
réunis en deux paquets aux pieds de devant & de derrière : la queue aulTi 

2 e . GENRE. ^ longue que le corps. 


Chamelco. Caput angulofum : corpus pelle granulosâ veflitum : pedes petuadaîljli } 
in duos p aimas coaliti; couda cor ports longitudinern ccquans , 
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3 e . Genre. 

4'. Genre. 
J*. Genre. 

6 e . Genre. 

7'. Genre. 


INTRODUCTION. 


Crocd.Ule. La tere alongce : le corps recouvert de fegmens & de tubercules î 
cinq doigts fèpares aux pieds de devant , <Nc quatre réunis par une membrane 
à ceux de derrière : la queue un peu plus longue que le corps. 

Crocodiles. Caput tlongatum : corpus jegmentis & tubercules vcjl'eutm : pelés ante- 
reores pentadacîylt , fijji ; pojlenorcs lettad.ulyli , palmati : couda six corporc 
longior. 

Lézard. La tète ovale : le corps revêtu (t'écailles : cinq doigts féparcs aux pieds 
de devant & de derrière : la queue plus longue que le corps. 

Laccrta. Caput ovatum t corpus jquamofum : pèles pentaJadyli , fijji ; couda 
corporc longior. 

Dragon. La tête arrondie : le corps pourvu d’ailes : cinq doigts féparés aux 
pu !s de devant & de derrière : la longueur de la queue double de celle du 
corps. 

Draco, Cause fubrotunJum : corpus alatmr. : pèles quatuor peeitadallyli , fijji : 
coula corporc dupfo longior. 

Salamandre. La tète aplatie, relevce en bofle de chaque côté : le corps nu 8c 
mou : trois ou quatre doigts aux pattes de devant ; quatre ou cinq à celles de 
derrière : la queue prefque aufli longue que le corps. 

Salamandra. Capot deprtffum , utrinquè tuberofum e corpus tiudum , molle : pedet 
ar.uriores tribus au! quatuor drgitis infiruSt ; p, fierions quatuor vel quinquê ; 
couda corporis loogitudinem aquans. 

Chalcide. La tète un peu ovale : le corps conformé comme celui des ferpens : 
trois doigts lcparcs aux pattes de devant 8c de derrière : la queue plus courte 
que le corps. •" 

Chalcides. Caput obovatum ; corpus angu forme : pedes tridaOyli , fijfi t couda 
corporc brevior. 
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PREMIÈRE CLASSE. 


Reptiles qui n'ont pus de queue. 


I“. Genre. 

Grenouille . Rarta. Linn.f. n. 314. 

Corpus quadrupcs , nudum , elongatum , 
futurts longitudtnalibus angulation , vivis 
fxpl coloribus pi Hum. 

Caput oblongum , d 'ijlin cîu m , anticè coarSa- 
tum. Oculi prominentes. Oris ricins arnplus. 
Maxell a: edentulac aut dcntato-crenatœ. Lin~ 
gu a anticc adhxrens , pojlieè libéra . Aures 
membranâ teiïot. 

DorJ'um gtbbofum , tuberibus duobus tranf- 
verjirn pofitis. 

Abdomen infimum fensim atténuation. 

Pedes ami cl diantetro peûoris duplo lortgio - 
res , tctradaüyli , vu/go fiffi; pedes pojliei 
pentadaSyli , feepiits palmati , corpore langlo- 
res : hhic J'al.’us ingens. 

Couda nul/a. 

Ova in acervum conge/la : ex ovo gyritms, 
indequè animal. ! :ta diurna ; apricatio in 
foie , elunibus, more canum, infidens. 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
marque de lignes longitudinales , relevées 
en faillie, peint a (Ter louvent de couleurs 
éclatantes. 

La tête oblonguc, féparée du tronc, ré- 
trécie par devant. Les yeux faillans. L’ou- 
verture de la gueule fpacieufe. Les mâchoires 
dépourvues de dents ou crénelées en feie. 
La langue attachée par devant & libre par 
derrière. Les oreilles recouvertes d’une mem- 
brane. 

Le dos renflé par deux bofles fltuées tranf- 
verfalemem. 

Le bas du ventre aminci par degrés in- 
fenlibles. 

Les pieds de devant une fois plus longs que 
le diamètre de la poitrine , & garnis de quatre 
doigts ordinairement réparés les uns des au- 
tres -, les pieds de derrière prefque toujours 


palmés & plus longs que le corps : de là 
vient que ces animaux lautent à des distances 
conlidérablcs. 

Point de queue. 

Les oeufs réunis par pelotons : de l’oeuf 
fort un têtard qui fe transhume en grenouille. 
Elle fort pendant le jour, fe plait à refier aux 
rayons du foleil , & s’accroupit fur les jambes 
de derrière , comme les chiens. 

* Ffpèces qui ont les doigts des quatre pieds 

reunis par une membrane intermédiaire. 

* La G. Patte-d’oie i. R. Pahnata R. corpore 
venulofo, fubtùs (r Juprà variegato : digicis 
omnibus membranâ palmatis. 

Le corps veiné & panaché , en defTus & en 
défions , de différentes couleurs : tous les 
doigts réunis par une membrane. (PI. 3 , 
iig. i K .) 

C’cft une grande & belle grenouille, dont 
la tête efl large & terminée par un ir.ufeau 
obtus. Les yeux font gros & faillans. Le 
tronc efl d’une forme à peu près ovale, ren- 
flé fur le dos, & parfemé de taches difpofées 
obliquement. Les membres font également 
colorés de bandes iranfvetfales , rapprochées 
par paires. Les pieds de devant ont quatre 
doigts , compofés de quatre a'ticulations , & 
garnis d’ongles plats & arrondis. Ces quatre 
doigts, & les cinq qu’on trouve aux pieds de 
derrière, font réunis par des membranes. La 
plus grande largeur du tronc fait à peu près 
le tiers de fa longueur, en prenant depuis le 
bout du mufean |ufqu’à l’ouverture de l’anus. 
Seb. 1, tab. 72, fig. 3. L.iurenti fpee. mad. 
p, 32, rana maxima. La Caroline. 

* La G. FCAlLLf Use 2. R. Sq: amigera R. 
dorfo fquamis minuits ; tubereuhs veto in ab% 
domine : pedibus nnterioribus fcmi-palmatis ; 
pojlcriortbus membranâ unités. 


Digitized by Google 


a 


ERPÉTOLOGIE. 


De petite* écailles fur le dos ; des tuber- 
cules fur le vendre : les pieds de devant à 
demi-réunis par une membrane ; ceux de der- 
rière entièrement palmés. 

Cette nouvelle efpèce de grenouille a la 
peau comme pliftée fur les côtés & fous la 
gorge ; elle imite par fa forme & fa gran- 
deur, îa grenouille commune ; mais le carac- 
tère qui la diftingue des autres elpcccs, c’efl 
une bande écaillcufc , qui , panant de l’en- 
droit des reins , Se s’étendant obliquement 
de chaque côte au deffus des épaules, en- 
toure par devant le dos de ranimai. Cette 
bande eft compofée de quatre rangées de 
petites écailles demi-tranfparentes , marquées 
d’un petit ftllon longitudinal , St difpofécs en 
recouvrement. M. Walbaum a vu aulTi fur la 
patte gauche de derrière quelques écailles 
carrées : la patte droite en étoit dépourvue , 
fans doute parce que l’individu avoit été 
altéré dans l’cfprit de vin. Le delTous du 
ventre eft couvert de petites verrues très-rap- 
procbécs. Sa couleur eft grifc , marbrée , 
tachetée & pointillce, en divers endroits, de 
brun & de marron plus ou moins foncés : ces 
taches font difpofées par ondulations , prin- 
cipalement fur le dos. L’individu décrit par 
M. Walbium avoit deux pouces neuf lignes 
de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
qu'à l’anus. .Vf êm. des Curieux de ta Nature 
de Berlin , ann. 1784 , tom. y, p. 221. AJ. le 
C. de la Cepède , Ht fl. Natur. des Jerpens , 

r • yoi- 

* La G. tachetée J. R. Leucophyllata R. 
corpore lavi , cinereo ; maculis laSeis , oblon- 
gis maculato : paltnis tetradaOylis , fubpal- 
matis. 

Le corps lifte , cendré , orné de taches 
oblongues , d’un blanc de lait : quatre doigts 
aux pieds de devant, un peu palmés. (PI. 4, 
fig. 4. ) 

La tête de cette petite grenouille eft lon- 
gue d’environ un demi-pouce , & fe termine 
par un mufeau obtus. Les yeux font gros , 
îàillans, & brillent comme l’or. Les pieds 
de devant ont quatre doigts , qui , quoique 
tous fendus, ont chacun, de part Se d’autre, 
une peau qui fc déployé au gré de l’animal , 
Se dont il fe fert pour nager. Le fécond doigt 
extérieur eft le plus long ; le quatrième égale 
le fécond ; le pouce eft le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts palmés qui croif- 
feitt graduel. entent depuis le pouce jufqu’au 
quatrième } le cinquième eft de la longueur 


du troifième : tous les doigts des pieds de 
devant St de derrière font dépourvus d’ongles. 
La partie lupèrieure du corps eft peinte de 
diverlcs taches d’un blanc de lait , fur un fond 
cendré} il y a une bandelette, large d'une 
ligne , qui s’étend d’un œil à l’autre. Le 
fommet anterieur de la tête , Se les côtés , 
jtifqu’a l’extrémité du tronc, font blancs} la 
furface lupèrieure du dos eft marquée d’une 
tache longue , renflée par le bout , cchancrce 
à la bafe, & qui fe termine vis-à-vis l’orbite 
des yeux. Au milieu de l’échancrure de ceue 
tache , on en voit une autre d’une blancheur 
éclatante , qui a la figure d’une feuille de 
plante; d’où lui eft venu le nom de Leuco- 
phyllata. Le milieu de cette efpèce de feuille 
eft marqué d’un petit trait gris, qui s’étend 
fur toute fa longueur } il y a deux petites 
lignes de la même couleur, qui partent du 
milieu du dos , traverfent obliquement les 
côtés fuperieurs de la poitrine , & fe prolon- 
gent vers la gueule. Les pieds de devant font 
ornés d’une cache blanche , figurée en croifi- 
fant , & limée à la dernière articulation du 
bras } les pieds de derrière font marquetés de 
blanc Se de gris } le ventre eft d’un blanc 
moins brillant que celui qui forme les taches. 
Si on compare cette grenouille avec celle qui 
eft décrite dans Séba , & qu’on a gravée par 
erreur fur la pl. 7, fig. 4 de cet Ouvrage, 
fous le nom de Crapaud agua , on verra les 
différences qui les dillingnent. Celle-ci a une 
membrane aux doigts des pieds antérieurs ; 
celle de Séba n’en a point. Celle-ci eft tache- 
tée de blanc ; l’autre de rouge. M. Bcircis de 
Helmftadt pofsède dans fou Cabinet tin indi- 
vidu de cette cfpèce. Il a un pouce & demi 
de longueur depuis le bout du mufeau juf- 
u’à l’anus 5 fa plus grande largeur eft d’ut» 
cmi-pouce : elle pèle quarante fix grains. 
Schrtber Naturf. 18. Surinam. 


* La G. GALONNÉE 4. R. Lemnia R. corpore 
lavi , variegato : flriis quinine longttud'tna- 
libus in dorj'o ; média atbà. 

Le corps lifte, bariolé : cinq ftries longi- 
tudinales fur la longueur du dos ; celle du 
milieu eft blanche. ( Pl. 4 , fig. 2. ) 

Cette grenouille a la tête prefque triangu- 
laire, aplatie fur les côtés, un peu relevée 


” * EJpcces qui ont les doigts des pieds antérieurs 
’ fcparis , tr ceux des pieds de derrière réunis 
jujquau bout par une membratte intermédiaire. 
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en bofle fur le Tommet , & terminée par un 
imifeau obtus. Les pieds de devant ont quatre 
doigts féparés; ceux de derrière en ont cinq 
réunis par une membrane intermédiaire : les 
uns Sc les autres font dépourvus d’ongles. Le 
dos efl légèrement convexe , & marqué de 
cinq lignes Taillantes , parallèles entre elles , 
ui en parcourent toute la longueur : celle 
u milieu commence à l’extrémité du ran- 
feau, & fe prolonge jufqu’à l’anus; elle eil 
entièrement blanche. Le fond de la couleur 
.préfente un mélange de rouge, de brun, & 
de blanc : cette dernière couleur domine fur 
la furface inférieure du corps tk fur les pieds 
de derrière. Quelques Naturalilles ont cm 
que la grenouille dont il cil ici queflion , & 
qui a été décrite fuccellîvement par Séb# , 
Gronou , & Laurenti , étoit la même que 
celle qu’on trouve dans le Syflcme de la 
Nature de Linné , fous le nom de Typho- 
nia ; mais en rapprochant les caradères don- 
nés par ces Auteuns, il efl facile de voir que 
ce font deux efpèces différentes. La galonnée 
a cinq (tries fur le dos , au lieu de quatre; 
Ton corps efl liffe ; le fécond doigt des pieds 
de derrière n’ell pas très-long, ni le dos ta- 
cheté de noir : atnli cette grenouille ne peut 

E as appartenir à celle qui a été décrite par 
iinné , fous la dénomination de Rana Ty- 
phonia. Séba , t , pl. 7f , fi g. /p Gronou , 
Zoophil. p. lf, n. <Sj. Laurenti , Spee. med. 
p. JI. Rana Virginica. La Virginie. 

La G. rousse p. R. Temporaria R. eorpore 
verrucofo , fubfufco : macula oblongd , nigrd 
ponè ocutos ; cruribus fufco-fafciatis : ’dorfo 
angulato. 

Le corps couvert de petites verrues & 
d’unc couleur rouflàtre : une tache oblongne 
& noire derrière les yeux ; des bandelettes 
brunes fur les cuiffes : le dos anguleux. ( Pl. 

2 , fig. 2. ) 

J’ai eu occalion d’obferver plufieurs gre- 
nouilles de cette efpèce , l’été dernier , en 
parcourant les montagnes du Kouergue. La 
tête efl plate & d’une forme conique. Les 
yeux font convexes & faillans. Les narines 
occupent la partie antérieure du mufeau ; & 
les oreilles font (nuées au milieu de la tache 
qui eft derrière les yeux. L’ouverture feroit à 
peine fcnfible, fi elle n’étoit diftinguée par 
un cercle dont la teinte efl différente de celle 
du fond. Le bord de la mâchoire fupérieure 
ell garni de très petites dents , ou plutôt c’cll 
l’os lui -même qui efl découpé en forme 
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de dentelure. La langue efl échancrée au 
fommet , & humeâée d’une efpèce dé li- 
queur vifqueufe , qui en Ittinte continuel- 
lement. Le tronc a la forme d’un ovale. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts fé- 
parés , inégaux en longueur & en groffeur. 
La troiftème articulation du pouce eft très- 
renflée; les deux premières font un peu plus 
greffes que les autres doigts. Le fécond doigt 
eil le plus court; il n’ell pas auftï long que 
le pouce , & n’a que les deux tiers de la lon- 
gueur du troiftème doigt , qui eft le plus 
alongé. Tous ces doigts font libres & féparés. 
Les pieds de derrière en ont cinq , réunis par 
des membranes intermédiaires. Le fécond 
doigt extérieur eft le plus long , il a à peu 
près un pouce ; les deux qui font à côté loin 
de la même longueur; le quatrième finit à la 
deuxième articulation du précédent ; & le 
cinquième , à la fécondé articulation du qua- 
trième. Sur le milieu du dos , on remarque 
deux protubérances anguleufes. Un individu 
que j’ai obfervé le 28 ftptembre avoit une 
couleur olivâtre en deffus ; la partie inférieure 
du corps étoit d’un jaune fale ; avec une teinte 
moins fombre fous la gueule. J’ai remarqué 
fur plufieurs individus une raie brune, qui, 
artant de l’angle desyeux, fe prolonge ju (qu’au 
oui du mufeau : une autre raie de la même 
couleur borde la lèvre fupérieure , & va fe 
réunir avec la précédeme. Derrière les yeux, 
fe trouve une tache brune , lancéolée , dont 
l’extrémité fe dirige vers les pattes de «levant. 
Les pieds de derrière font marqués de deux 
ou trois bandes brunes tranfverfales. On 
voit auffi quelques petites taches brunes 
fur les côtés du ventre, & de petites verrues 
fur toute la furface du corps. Cette gre- 
nouille a environ trois pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’anus ; & cinq pouces & demi jufqti à l’ex- 
trémité des jambes de derrière. J’ai trouvé 
dans fon eflomac une petite cigale & cinq 
perce-oreilles. On lui a donné différentes dé- 
nominations. On l’appelle Rana- Pluvia , 
Rana-Muta , parce qu’on prétend qu’elle 
annonce la pluie quand elle paroit , & qu’elle 
eft abfolument muette ; cependant, dans le 
temps de fon accouplement, elle fait entendre 
lin cri fourd, femblable à celui d’un animal 
qui grogne. Linn. fin. 5 J7. Les montagnes 
du Rouergue , les lacs de l'Europe. 

La G. commune 6 . R. Vulgaris R. eorpore 
angulato , viridi ; tribut lineis , longitudinal 

A ij' 


Digitized by Google 



ERPÉTOLOGIE. 


-* 

lit u s fl avis , in dorflo ; txttriorHus tlevatis ; 
media cxcavatd. 

Le corps vert 8 t anguleux : trois raies 
jaunes diîpofées fur la longueur du dos ; 
les extérieures relevées en laillie j celle du 
milieu forme une efpèce de fillon. (PI. a , 
fig. I.) 

La tête fe termine par un mufeau pointu. 
Les yeux font faillans, globuleux, & trcs- 
éclatans ; ils font environnés d’un cercle 
couleur d’or. Les oreilles font limées derrière 
les yeux & fermées par une membrane. Les 
narines occupent le lommet du mufeau. La 
bouche ell grande & dépourvue de dents. 
Les mâles ont, de chaque côté de la gueule, 
deux velfies rondes & blanches , qui le gon- 
flent lorfque l’animal coaflc. Le tronc ell 
arrondi par les côtés & rétréci par derrière. 
Le dos efl chargé d’une inlinité de tubercules, 
Se marqué, dans toute fa longueur, de trois 
lignes jaunes. Celle du milieu ell creufée en 
liilon , & s’étend depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’anus , où elle fe divife en deux 
branches tranfvcrfales , qui imitent , par leur 
difpolition , la figure d’une ancre de vailfeau; 
les deux latérales forment une faillie. Les 
pieds de devant ont quatre doigts libres & 
détachés. Le premier & le dernier font à peu 
près de la même longueur; le fécond ell un 
peu plus court; le troilième ell le plus long. 
Les pieds de derrière ont cinq doigts réunis 
par une membrane. Les trois premiers vont 
en croilfant graduellement; le quatrième ell 
le plus alongé ; le cinquième égale à peu près 
le troilième. La furfacc fupcrieurc du corps 
ell d’un vert dont l’intenmé varie dans les 
différentes faifons de l’année. Après l’accou- 
plement , cette couleur ell très-brillante : cet 
éclat s’efface enfuite en pafTant par des nuan- 
ces fuccefiîvcs ; de forte qu’il y a des indi- 
vidus qui deviennent entièrement bruns : c’ell 
ce qui a fait croire que l’été les grenouilles 
devenoient crapauds. Ce fond vert ell agréa- 
blement panaché de taches fombres & blan- 
châtres. Sur les cuiflcs, on remarque encore 
des bandes tranfverfalcs , qui s’étendent par 
ondulations. Le ventre cil blanc & tacheté 
de noir : à mefurc que l’animal grandit , ces 
taches s’étendent fur tout le delforts du corps 
& même fur la furface fupcrieurc. Cette gre- 
nouille n’a point de grandeur déterminée; 
communément , elle a fept pouces de Ion • 
gticur, depuis l’extrémité du mufeau jnfqu’à 
celle des pieds de derrière; & un pouce & 


demi dans fa plus grande largeur. On pré- 
tend qu’elle annonce la pluie , lorfqu’elle fait 
entendre lefoirdes coallcmens plus fréquen* 
qu’à l’ordinaire. Linn. f. n. 3 f7 , fous la dé- 
nomination de Rana-Efculenta. Si. d'Auben- 
ton , Encyclop. flous le nom de Grenouille 
mangeable. Les bords des étangs G des fon- 
taines de l'Europe. 

La G. SONAnTE 7. R. Bombina R. eorpore 
angulato, verrueoflo , nigrefeentt : abdomine 
albido , nigroqué maculato : plici tranflversâ 
inflrà collum. 

Le corps anguleux, couvert de tubercules, 
& noirâtre : le ventre marbré de noir & de 
blanc : un pli tranfvcrlal fous le cou. ( PI. 2 , 
fig. j. ) 

Suivant Linné , cette grenouille relfcmble 
au crapaud , mais elle cil plus petite. Le 
caradère principal qui la diltingue, confille 
dans une ride tranfverfale qu’elle a fous le 
cott. Le deflus du corps ell tout hérilfé de 
points faillans, & garni, de part & d’autre, 
d’un rebord arrondi. Les pieds de devant 
ont quatre doigts libres é* leparcs; ceux de 
derrière en ont cinq réunis par une mem- 
brane. Le dos ell noir. Suivant M. Bourouski, 
le ventre ell marbré de jaune & de bleu. 
A 1 . Laurent! , qui a entendu le coalTcmcnt 
de cette grenouille aux environs de Vienne , 
prétend qu’elle imite le fon des cloches en- 
tendues de loin. Elle habite ordinairement 
dans les marais , & vit en fociété avec, la 
grenouille-commune. Linn. fl. n. 55T- L'Al- 
lemagne , ta Suijfle , le Danemarck , & la 
Suède. 

* La G. PEPt.f e 8. R. Gemmata R. eorpore 
granulis margariti-formibus conflperflo ; fluprit 
rubellis ; flubtus diluti cceruleis : capite an- 
gu! oflo. 

Le corps. couvert de petits grains fcmbla- 
bles à des perles ; ils font d’un rouge clair fur 
le dos , & d’un bleu tendre fur le ventre : la 
tête angnlcufc. ( PI. 4 , fig. 1. ) 

La tête de ce reptile cil angulettfe fur les 
côtés, prefqtic aufii large que le corps , & 
terminée par un mufeau obtus. Les pieds font 
velus ; ceux de devant ont quatre doigts 
libres & féparés ; ceux de derrière en ont 
cinq réunis par une membrane intermédiaire. 
Ils croiflent graduellement depuis le pouce 
jufqu’au quatrième; le cinquième cil plus 
court que le pouce : les uns & les autres font 
garnis d’ongles tin peu crochus. Le fond de 
la couleur ell d’un rouge brun fur le dos ; 
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les côtés font mouchetés de jaune ; le ventre 
ell blanchâtre & chaîné de petits grains d'un 
bleu clair. Laurent, J'pec.med.p. 30 , margan- 
tifera. Le Bréjil, 

a. Séba décrit une variété de cette cfpcce, 
qui a le corps d’un jaune clair, couvert de 
petits grains rouges , & cinq doigts aux pieds 
de devant. Set. 1 , pl. 71 , fig. 8. 

La G. jackie ÿ. R. Jackia R. corpore Iccvi , 
Juprà fufco ; j'ubtùs pullula , punüato : Jemo- 
ribits poflici obliqué Jlriaiis. 

Le corps lifFe ; brun en dédits , d’une 
couleur pâle ; & pondue en deflbus : les 
cuilfes ftriées obliquement par derrière. 

Cette grenouille a une grade tête hériflee 
de petites dents : au défions de la gueule , 
011 voit une ride tranfverfale; l’efpacc qui fe 
trouve entre cette ride & la lèvre inférieure , 
cil couvert d’une peau mince , pliflee dans 
toute fa longueur. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & léparés; le pouce fe 
rapproche plus de la paume de la uiain que 
dans les autres efpèces. Les pieds de derrière 
fe divifent en cinq doigts ; ils font d’une 
grandeur confidcrable & dépouivus d’on- 
gles : la membrane qui les unit s’étend juf- 
qu’à leur extrémité. Les trois doigts extérieurs 
font à peu près de la même longueur ; le 
quatrième ell moins alongé ; le cinquième 
ell le plus couru Prefquc vis-à-vis de l’en- 
droit où ces cinq doigts prennent leur ori- 
gine , on trouve la nailTance d’un fixième , 
mais qui n’ell pas recouvert par la membrane 
intermédiaire. Le dos cil d’une couleur fom- 
bi c ; & le ventre pale , tacheté de brun ; les 
cuilTes font marquées , dans toute leur lon- 
ucur, de bandelettes brunes. On a au pen- 
ant quelque temps que cette grenouille fe 
changcoit en poilfon , parce qu’on avoir 
remarqué qu’en partant par l’état de têtard , 
eile confervoit fa queue plus long-temps que 
les autres. La forme d’ailleurs de cettequeuc, 
qui ell aplatie comme une épée , bordée 
d’une membrane , de alfez fcmblable à une 
nageoire de poifTon , rendoit cette conjedure 
plus vraifcmblable ; mais 1e célèbre Linné , 
qui a eu occafion d’obferver cette métamor- 
phofe , allure, dans le fécond volume de la 
Dejcription du Cabinet du Roi Adolphe , que 
ce têtard fe change en grenouille & non en 
poilfon , & qu’il 11’y a plus de doute fur ce 
fait. Elle égale en longueur la grenouille 
eommune. Linrt. Muf. Adolph. Frid. tom . 2 , 
prodrom. p, 40. Surinam. 
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* La G. pit-pit to. R. Pipiens R. eorpore 
Juprà viridi , ocellis Jufcis & tribus Umts 
Jlavis pulchri varieguto. 

Le corps vert en delîits , & agréablement 
mélangé de taches brunes en forme d’yenx 
& de trois lignes jaunes. ( PI- 4, fig. ;.) 

Linné a confondu cette efpèce avec la mu~ 
gtjjunte ; cependant eile prclente des diffé- 
rences bien marquées : elle fe rapproche 
plus de la grenouille commune , que de toute 
autre efpèce de ce genre. Son corps , quoi- 
que moins long , a cependant la même idnnc, 
le même fond de couleur , & les mêmes 
lignes fur le dos. Les pieds de devant ont 
cinq doigts dépourvus d’ongles, libres, £c 
féparés ; le troihèmc , t partir du pouce , ell 
long, & dépolie Icitliblcment les autres; 
mais la peau de la main ell lilfe , & on 
trouve un tubercule fous chaque articulation 
des phalanges, caraélèrcs qui la diitinguent 
de la grenouille commune. Les pieds de der- 
rière ont cinq doigts réunis par une mem- 
brane; le quatrième extérieur ell le plus long; 
le petit doigt ell garni à fa bafe d un tuber- 
cule qui femble être le rudiment d’un fixième 
doigt : on en trouve un autre encore plus 
petit à l’endroit où le doigt le plus long 
prend fon origine. Sur le dos , le fond de la 
couleur ell d’un vert dont la teinte varie félon 
la diverlité des individus : tome cette furface 
ell ornée de taches brunes , tantôt rondes , 
tantôt ovales ou anguleufcs, environnées d'une 
bordure jaune. Le delTotis du corps St des 
membres ell blanc; les membranes qui réunifi 
fem les doigts des pieds de derrière préfentetu 
une couleur foinbre. Suivant Kalm , qui a dé- 
crit cette efpèce fous le nom de Rana-Halccina, 
on entend fon coaflcmcnt dans les premiers 
jours de mai & pendant tout le printemps. 
Ce Naturalille prétend que fa voix imite un 
peu le gazouillement des oileaux ; il l’ex- 
prime par piiit , piiit. Elle faute à quinze 
ou dix-huit pieds, félon Catesby. La lon- 
gueur totale de l’individu que M. Schrébec 
a décrit, ctoit de deux pouces fix lignes, 
depuis le bout du mnfeau jnfqu’à l’extrémité 
des pieds de derrière. Cutesb. 2, p. 70, pl. 
70. Klein, qttadrup. p. tip. Kalm, rej'. il 
norw. amer. tom. 3 , />. qfi. Schréber, Naturf. 
1 8 , y 7 . />. 1 82. L'Amérique feptentrionale , 
la Caroline. . 

La G. 1 ïphone II. R. Typhonia R. corpore 
punâis elevatis , tnaculifquè n-gris cenfperjo ; 
rugis quatuor longitudinalibus in dorfj. 
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E R P É T 

Le corps couvert de points faillans & de 
taches noires : quatre rides longitudinales fur 
le dos. 

Suivant la defeription de Linné , cette 
efpèce de grenouille , que Rolander a trou- 
vée en Amérique , a le corps couvert de 
points faillans & tacheté de noir ; le dos 
marqué de quatre llries qui s’étendent fur 
toute fa longueur ; & deux lobes ovales au- 
près des oreilles. Les pieds de devant ont 
quatre doigts libres & féparés ; ceux de der- 
rière en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire ; le fécond doigt ell très-alongé : 
les uns & les autres font dépourvus d’ongles. 
Litui. f. n. J J (S. La Virginie. 

* La G. de la Chine ta. R. Chinenfis R. 
corpore fuprà lutefeente , fufco-faciaro ; 
fubtks albido : eollo , pedibus , latcribufquè 
maculatis. 

Le corps jaunâtre en dedus , avec des 
bandes brunes ; le ventre blanc : des taches 
fur le cou , les pattes , & les côtés. 

Cette cfpèce de grenouille, dont Osbeck 
a donné la defeription , a les yeux noirs St 
l’iris d’un jaune doré. Les pattes de devant 
ont quatre doigts d’une longueur prefque 
égale ; le fécond & le quatrième font un peu 
plus courts. Il y en a fix aux pattes de 
derrière, réunis par une membrane intermé- 
diaire ; le deuxième & le troifième font égaux 
en longueur; les trois autres décroilfent gra- 
duellement ; de forte que le pouce ell le plus 
court; & le fécond, te plus alongé. Le dos 
cil jaunâtre & marqué de bandelettes d’un 
brun foncé ; le défions du corps cil entière- 
ment blanc; & le cou tacheté de noir. Les 
quatre pattes font d’un jaune noirâtre & par- 
lemées de taches blanches ; les doigts offrent 
une couleur de chair , qui tire un peu fur le 
noir. Osbeck , le, tho. Chut. vol. i , p. 2ÿÿ. 
La Chine. 

* * * T.fpices qui ont les doigts des pieds anté- 
rieurs libres , & ceux des pieds de derrière 
réunis , à leur bafe feulement , dune membrane 
intermédiaire. 

La G. épaule-armée I J. R. Humeris-Armata 
R. corpore verrucofo , cinereo : feapulis gib- 
bojts : quatuor appendicibus ad anum. 

Le corps gris & parfemé de verrues : une 
bofle au defîus de l’omoplate : quatre ap- 
pendices à l’anus. (PI. j , fig. 2. ) 

La tête ell courte St fe termine par un mu- 


O L O G I E. 

feau obtus ; les yeux font grands ; les oreille* 
rondes, courtes, Se peu ouvertes; la langue 
large À adhérente à la partie de devant 
de la mâchoire inférieure. Le tronc ell gros 
par devant , & s’amincit infenfiblement vers 
l’anus ; de forte que par fa conformation il 
imite un cœur. Le milieu du dos ell relevé 
en bofle , & forme une efpèce de feparation 
marquée par des lignes blanchâtres. Au 
defltts des pieds de devant , on voit , de 
chaque côté , une protubérance charnue , en 
forme de bouclier -, c’ell ce qui lui a fait 
donner , par M. d’Aubenton , le nom d’£- 
paule-armce : & par derrière , au deflus de 
l’anus , on remarque des excroiflances , 
qui ont la forme de quatre boutons. Le* 
pieds de devant font fendus en quatre doigts, 
compofés chacun de quatre articulations , & 
amis d’ongles plats & larges ; les pieds de 
errière ont cinq doigts conformés comme 
ceux de devant, & unis, près de leur naif- 
fance , d’une membrane intermédiaire. La 
tête ell marquée de petites raies roufsâtres , 
qui s’étendent de différons côtés; le dcfliii 
du corps & des membres ell couvert d’une 
multitude de verrues d’un jaune cendré ; le 
fond de la couleur ell d'un gris foncé. Cette 
grenouille a quelquefois huit pouces de lon- 
gueur , depuis le bout du imtfcau jttfqu’à, 
l’anus. Linn.f.n.jfÔ. R. marina. L'Amérique. 

a. On trouve une variété de cette efpèce , 
dont la partie fupérieure du corps ell parfe- 
tnée de taches brunes qui imitent le marbre. 
Les édifions des épaules font beaucoup plus 
grands & d’une couleur cendrée à la bafe ; la 
furface inférieure ell couverte de petits tuber- 
cules. Catal. animal, qua in liquoribus con- 
fervat Levinus Vincent, n. 3J. 

La G. BORDÉE 14 . R. Margirtata R. corpore 
fubangulato , fufco : abdomine papillis conti- 
guis te do : lateribus rnarginatis. 

Le corps un peu anguleux & brun : le 
ventre couvert de petites verrues , contiguës 
les unes aux autres : les côtes garnis d’une 
bordure. 

Le corps de cette grenouille prefeme la 
forme d’un ovoïde ; il ell un peu renflé fur 
le dos & parfaitement lifie. Les yeux font 
faillans. La bordure , qui fait le principal- 
caraéfère diftinâif de cette efpece , commence 
auprès des narines , parcourt la longueur du 
cou , des parties latérales du corps , & fe 
prolonge jufqucs aux cuilfes ; elle ell com- 
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primée & inégale. Les pieds de devant ont 
quatre doigts (V parés & obtus ; le troilième 
efl le plus long. Les pieds de derrière en ont 
cinq, réunis en partie par une membrane; 
ces doigts font obtus comme ceux des pieds 
de devant, excepté le plus petit. La partie 
fuperieure du corps clt brune & le ventre 
d’une couleur pale. Lirtn. muf. Adolph. 
Frid. p. 3,7. Les Indes. 

La G. pluviale ly. R. Rubeta R. corpore 
verrucofo : ab domine maculis igneit variegato : 
ano obtufo, fubtàs punâato. 

Le corps chargé de verrues : le ventre 
couvert de taches couleur de feu : l’anus 
obtus , & parfetnc en delTous de petits 
points. 

Suivant Linné, cette cfpèce de grenouille 
reffemblc à un crapaud ; elle a le corps par- 
femé de petites verrues, & le ventre marqué 
de taches d'un rouge vif : de là lui vient le 
nom de Rubeta. Les pieds de devant foui 
garnis de quatre doigts fëparés; ceux de 
derrière en ont cinq , réunis à leur bafe par 
une membrane intermédiaire. La partie pof- 
térieure du corps efl comme èmouirèe , & 
couverte d'une multitude de petits points. 
Après les pluies du printemps ou de l'été , 
ces reptiles parodient en grand nombre dans 
les jardins & les champs ; ce qui a fait 
croire, même à des Naturaliilcs tres-favans , 
qu’ils toqiboient du ciel. Ils s’accouplent 
dans l’eau : leurs oeufs ne font pas joints en- 
fcmbte par un petit cordon , comme ceux 
de la grenouille commune , mais ils forment 
differentes malles, Ils fe nourri (Tent de petits 
vers. Linn.f, n. 3 pp. L'Europe. 

La G. MUGISSANTE 1 6. R. Sonnas R. corpore 
maculis cinereis, fufcifque variegato : auribus 
octlli-formibuse, membranâ techs. 

Le corps tacheté de gris & de brun : les 
oreilles en forme d’yeux , couvertes d’une 
membrane. ( PI. 2 , fie. 3. ) 

Cette grenouille a Tes yeux gros , ovales , 
& très-éclatans : la prunelle cil entourée de 
cercles jaunes: & l’iris, qui efl rouge, a 
également une bordure couleur d’or. Der- 
rière les yeux , font filuées les oreilles; elles 
font couvertes d’une membrane mince , trans- 
parente , & environnées de deux cercles 
concentriques, l’un, blanc, & l’autre noir, 
qui repréfentent des yeux. Les narines font 
très petites. Les pieds de devant ont ordi- 
nairement quatre doigts divifes ; ceux de 
derrière en ont cinq féparés jufqu’à la bafe , où 
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l’on voit une petite membrane intermédiaire 
qui les unit. Le pouce cil le plus court ; les 
trois autres croilfent graduellement; le cin- 
quième eff de la longueur du quatrième. On 
trouve un tubercule fous chaque phalange ; 
& un ongle mou & oblong à l’extrémité de 
chaque doigt. En rapprochant les deferip- 
tions des Naiuralifles modernes , il paroit 
que les doigts de cet animal varient beaucoup 
en nombre & en longueur. Tantôt il y a cinq 
doigts aux pieds de devant & de derrière , 
bien prononcés ; tautût il n'y en a que quatre 
aux pieds antérieurs , avec un petk doigt 
feulement indiqué ; & cinq par derrière , 
avec un lïxième qui eff à peine fcnSble. Les 
couleurs ne font pas plus confiantes. Quel- 
ques individus ont le deffiis du corps d’un 
brun foncé , tacheté d'un brun plus obfcur , 
avec des teintes d’un vert jaunâtre , particu- 
lièrement fur le devant de la tête ; les taches 
des côtés font rondes & font paroître la peau 
œillée ; le ventre eff d’un blanc fale, nuancé de 
jaune, & légèrement tacheté: d’autres individus 
au contraire, font d’une couleur brune A uni- 
forme. Ce reptile Qx trouve en Virginie, où 
il féjourne dans les fontaines. Les habitans 
de ce pays s’imaginent que ces grenouilles 

uriftent les eaux A ne leur font aucun mal. 

clon Catesby , elles font entendre une cfpèce 
de mugilfement femblable à celui d’un tau- 
reau qu’on entendroit à une certaine dillance; 
& qui augmente d’intenfité , lorfqu’il eff ré- 
percuté par ia cavité de la fontaine où fe 
tiennent ces animaux. Lintu f. n. ffâ , R. 
ocellara & muf. Adotph. Frid. tom. 2 , p. jÿ. 
L'Amérique. 

a. AI. le Comte de la Cepède a décrit une 
variété de cette efpèce, qu’on conferve au 
Cabinet du Roi ; c’ell celle qui eff repréfen- 
tée par la ligure indiquée. Elle a le mufeau 
arrondi ; les yeux gros , faillans ; & l’ouver- 
ture des oreilles grande. La langue efl large , 
plate , & attachée par le bout a;t devant de 
la mâchoire inférieure. Le cinquième doigt 
des pieds de devant & le lïxième de ceux de 
derrière font à peine fenfibles : tous les doigts 
font féparés. Le dciïus du corps eff couvert 
de taches. Cet individu a fîx pouces trois 
lignes depuis le mufeau jufqu’à l’anus ; les 
pieds de derrière ont dix pouces ; ceux de 
devant , quatre ; & le contour de la gueule 
a trois pouces fept lignes. Hifl. Natur. des 
quadrup. ovipares , par M. le Comte de la 
Cepède, 
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♦Là G. Bicarrée t7. R. Variegata R. cor- 
pore anguflato , Iccvt , ex fufco nigricante , 
maculeis laUeis confperfo : unguibus orbicu- 
lato-dilatatis. 

Le corps étroit, K (Te, d’un brun noirâtre, 
parfemc de tacites d’un blanc de lait : les on- 
gles des doigts larges & arrondis. 

Suivant Gronou , cette efpèce de grenouille 
a le corps étroit , dépourvu de verrues & 
d’afpérites. Les doigts des pieds de devant 
font fcparés ; ceux des pattes de derrière 
font réunis , jufqu’à la moitié de leur lon- 
gueur , d’une membrane intermediaire : les 
uns & les autres font garnis d’ongles larges 
fit arrondis. Toute la lurface fupéricure du 
corps eft d’un brun noirâtre , panaché de 
grandes taches d’un blanc de lait -, le délions 
eft blanchâtre. Nous ne favons point quel 
pays elle habite. Gron. Zooph. p. i y , 
n. 67. 

* * * * Efpècts dont les caraSires ne font pas 

encore parfaitement connus • 

♦ La G. réticulaire 18. R. Rcticularis R. 
corpore venulofo, cinereo, déganter variegata: 
digitis omniVTs liberis. 

Le corps veiné , d’une couleur cendrée , 
& agréablement panaché de diflerentes cou- 
leurs : tous les doigts féparés. (PI. 2 , 
fig- 4. ) 

Cette efpèce reflemble à la patte d'oie par 
fes formes & là couleur ; mais elle en diflere 
par fes doigts , qui ne font pas réunis par des 
membranes intermédiaires. La tète qui eft 
large, un peu alongce, le termine antérieu- 
rement par un mulean fort obtus. Lcj yeux 
font gros & faillans. Les pieds de devant ont 
quatre doigts ; on en trouve cinq à ceux de 
derrière ; les uns fit les autres font arrondis à 
leur extrémité , garnis d’ongles plats fie dé- 
pourvus de membranes. Le corps de cette 
grenouille eft grisâtre , parfemé de taches de 
diverfes couleurs , St d’une infinité de petites 
veines qui repréfentent une efpèce de réfeau 
étendu fur la furfacc fupéricure de l’animal : 
les membres font ornés rtc bandes tranfvcrfales 
d’une teinte plus claire. Seb. 1 , pl. 72 , fig. 4. 
La Caroline. 

La G. de TERRE 1$. R. Terrejlris R. corpore 
fuprà lurefeente , fufeis maculis confperfo : 
iridf rubro. 

Le corps jaunâtre par deffus fie tacheté de 
brun : l’iris rouge. 


Il me femble que cette grenouille doit conf- 
tituer une elpèce particulière. La tête eft 
triangulaire fit fe termine antérieurement pat 
une pointe obtufe : les yeux font bruns, en- 
tourés d’un iris rouge. Il y a quatre doigts 
aux pattes de devant & cinq à celles de der- 
rière : ils font longs , féparés , dépourvus 
d’ongles & de membranes intermédiaires ; du 
moins ces caraâères ne font pas exprimés 
dans la figure de Catesby. La furfacc fupé- 
rieure eft d’un gris qui lire fur le jaune : ce 
fond cil parfemé d’une multitude de petites 
taches brunes , difpofées fans ordre ; les plus 
grandes fit les plus foncées font fur la partie 
Itipérieure du dos. Le corps de cette gre- 
nouille relfemble à celui du crapaud ; mais 
ce qui la dillingue de ce reptile, c’eft qu’elle 
faute, fit ne rampe point. On en voit beau- 
coup dans les temps humides , principale- 
ment dans les terres élevées; elles paroi fient 
au moment où il fait le plus de chaleur. Elles 
vivent d’infeéles fit de vers-luilâns. « Etant 
n un foir hors de la maifon par un temps bien 
» chaud , avec plufieurs perfonnes , dit Ca- 
» tesbv , un de la compagnie laifia tomber 
» de lit pipe un peu de tabac brûlant , qui 
n futd’abord attrapé fit avalé par une grenouille 
» de cette efpcce : cela nous donna l’idée de 
» lui préfenter un charbon allumé , qu’elle 
» avala aufti avec avidité. ... Je m’imagine 
» qu’elles prennent ces charbons pour un 
» des vers-luifans ». Je lui ai confervé le nom 
qu’elle porte dans l'ouvrage de Catesby. Carol. 
2 , p. 6$, tab. 69. La Caroline. 

La grande G. 20 . R. Ingens R. corpore grifeo , 
maculis aigris marmorato : dorfo rufo , lunulis 
fufeis varie goto. 

Le corps gris, marbré de noir : le dos roux, 
parfemé de taches brunes, difpofées en forme 
de croifiatit. 

Le del’in fit la defeription de cette gre- 
nouille m’ont été communiqués par M. 
Bloch , Doéleur en médecine à Berlin. Ce 
Naturaliile , fi connu par fon ouvrage fur 
VIchthyalogie , pofsèdc un mannferit du 
P. Plumier , où l’on trouve la figure fie 
quelques détails de cette grenouille , 
qui 11’a pas été encore décrite. Elle 
paroit être fort greffe , fur - tout s’il faut 
en juger par le deftîn ligné de la main du 
P. Plumier. La prunelle eft noire : l’iris 
ronge en défions fie jaune en deffus. Le 
fond de la couleur eft gr is , tacheté de noir ; 
le dos a une teinte rougeâtre : de plus , il eft 

marqué 
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marqué de grande* taches brune* , difpoffes 
en fer de cheval ; il y en a cinq fur le milieu 
du dos ou fur le fommet de la tcte, dont la 
couleur eft moins foncée : les ongles font 
bruns. Manufc. du P. Plumier. L'Amé- 
rique. 

* La G. noire ai. R. Atra R. corpore loto 
atro. 

Le corps entièrement noir. 

Cette efpèce de grenouille, que M. Lau- 
remi ne fait qu'indiquer , fe trouve fur les 
Alpes, du côté de Schuecberg : de là vient 
qu’il la nomme Alpina. Son corps cil abfo- 
Jument noir, c’efi le feul caradère qu’il en 
donne. Cet Auteur remarque que piuGeurs 
Botaniftcs l’ont trouvée fouvent dans le cours 
de leurs herborifations ; mais jufqu’ici 
elle n’a été décrite par aucun NaturaliAc. 
Laurtnti , fpec. med. p. 133. Les Alpes. 

Il*, genre. 

RAINE, Hjrta. Laurent i , fpec. med. p. 32. 

Corpus quadrupes , nudum , elongatum , 
levé ; fubtüs maculis albis , perexiguis , dtn- 
JiJftmis variegatum. 

Caput fubrotundum , diflinHum. Ocuti pro - 
min entes. R cil u s oris amplijftmus : maxilice 
edentulct : lingua anticè adheerens , poflici 
libéra. Aures membranâ teâct, 

Dorjum planum aut fubrotundum. 

Abdomen infimum J insim anguflatum. 

Pedes antici tetradacly ti , fijji ; pofteriores 
fapiüs palmati , longijjimi : Aine Jdltus in- 
gens & velox. V erucea vijcofa dilatabilis , 
infrà digitos. 

Cauda nulla. 

Ova in acervum eongefla : ex ovo gyrinus , 
indequè animal, b'ita diurna in arboribus , 
digitis adhsercns fub foliis , non fuprà in- 
cumbens. 

Le corps a quatre pattes , nu , alongé , 
fvelte, parfemé en defibus de petites taches 
blanches, très-ferrées. 

La tête arrondie , féparée du tronc. Les 
yeux faillans. L’ouverture de la gueule fort 
fpacieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles couvertes d’une 
membrane. 

Le dos plat ou arrondi. 

Le bas du ventre rétréci graduellement. 

Les p eds de devant garnis de quatre doigts 
féparés l’un de l’autre J ceux de derrière 
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ordinairement réunis par une membrane & 
très-alongcs : de là vient que ces animaux 
fautent à des diflances confidérables & avec 
beaucoup d'agilité. Une pelote vifqueufe , 
fufceptible de dilatation , au defibus des 
doigts. 

Point de queue. 

Les œufs réunis par pelotons. De l’œuf, 
fort un têtard qui fe transforme en raine. 
Elle fort pendant le jour, habite fur les ar- 
bres , & s’attache , a l’aide de fes pelotes 
vifqueufes , fur la furface inferieure des feuil- 
les & non point au delfus. 

La Raine verte i. H. Viridis H. corpore fuprà 
lœvi , viridi ; fubtüs rugofo , albido : lineâ 
laterali utrinqué flavi. 

Le corps vert & liffe en deflus ; blanchâtre 
en defious & couvert de points faillans : une 
ligne jaune, de part & d’autre, fur les parties 
latérales du corps. (PI. 4, fig. 3.) 

Le corps efi d’une figure ovale, convexe 
par defius , & plat par defibus. La partie 
pofiéricure de la tête efi prcfque aufii large 
que le tronc. Le tuufcau cil court , arrondi. 
Les yeux font gros, faillans, & placés prcf- 
que fur le fommet de la tête. Les pieds anté- 
rieurs n’ont que quatre doigts allez gros ; 
le troiftème efi le plus alongé. Ceux de 
derrière en ont cinq plus déliés & plus longs 
que ceux des pieds antérieurs : les uns & 
les autres font garnis d’ongles plats , circu- 
laires , & couverts en defibus de petites pla- 
ques vifqueufes , dont l’animal le fert pour 
s’attacher aux branches & aux feuilles des 
arbres. Le delfus du corps eA d’un beau vert} 
le defious cA blanc. On voit, de chaque côtés 
du corps , une raie jaune , légèrement bordée 
de violet, qui part de l’extrémité du mufeau , 
parcourt la longueur des côtés, & fe termine 
aux pattes de derrière. Une raie femblable 
règne depuis la mâchoire fupérieurc jufques 
aux pieds de devant. Le mâle de cette efpèce 
a la voix fi claire, qu’on la confond quel- 
quefois avec le cri de certains petits oifeaux. 
On regarde le coalfement de cet animal 
comme un préfage certain d’un temps plu- 
vieux : voilà pourquoi les curieux gardent 
fouvent des individus dans des vafes, en leur 
foumifiànt quelques brins d’herbe humide. 
Cette nourriture, qu’on renouvelle tons le* 
jours, fuffit pour faire vivre cette efpèce de 
raine pendant tout un hiver. 

a. M. Laurenti regarde comme urte va- 
riété de cette efpèce, la grenouille qui eft 


Digitized by Google 


10 ERPÉTi 

décrie dan* Catesby , Carol. 2, pl. 71. Elle 
a le corps arrondi , & un trait jaune qui fe 
prolongea en ligne droite» dtschaque côté du 
tronc. Son coafleinem imite la prononciation 
de ces mots , tfckit , tfehit , tj.hu. la Caro- 
line. 

* La R. BRUNE 2. H. Fufca H. corpore fufco : 
pedibus fnbtùs ad ta/os , & ad fingulos digito- 
rum articulas tuberofo-laciniatis. Laurent ! , 
fpec. med. p. 34. 

Le corps brun : des tubercules découpes 
fous les pieds , auprès des talons, & à chaque 
articulation des doigts. 

Nous n’avons pas encore d’autres détails 
fur la conformation de cette raine ■ que 
M. Laurent! nous a fait connoitre. Sa def- 
cription ert fi concife , qu’il ne dit pas feule- 
ment où elle habite ; il fe contente d’obferver 
qu’on confcrve des individus de celte efpcce 
dans le Cabinet de l’Académie d'Upfal , & 
dans un autre Cabinet de Vienne. 

* La R. COULEUR DE LAIT 3. H. Laâea H. 
corpore niveo , vario maeulis la il eu ; hypochon- 
driis cinerco-fafciasis. 

Le corps d’un blanc auffi éclatant que la 
neige , avec des taches d’un blanc de lau; des 
bandelettes cendrées fur les hypocondrcs. 

Si la teinte & la dillribution des couleurs 
ne font pas conltames fur tous les individus 
de cette efpèce , il ed abfoluinem impolTiblc 
de la reconnoitre, puifqtie nous n'avons pas 
jufqu’ici d’autres caractères. Sa bouche ell 
très-grande. Le fond de fa couleur cil d’un 
blanc de neige , parfemé de taches moins 
éclatantes : les cuifles & les jambes offrent 
une couleur livide ; le bas-ventre ell marqué 
de bandelettes d'une couleur cendrée , pale. 
Laurent i , fpec. med. 34. V Amérique. 

a. M. Laurent» dillingnc une variété de 
cette efpèce, qui a la furface fùpériettre du 
corps d’une couleur bleuâtre , tirant fur le 
pourpre. On ignore quelle ell fa patrie; 
mais on confcrve un individu de cette variété 
dans le Cabinet de Pctersbourg. Lauretui , 
Jpec. med. p. 34. 

* La R. rouge 4. H. Rubra II. corpore rubro : 
capite fubrotundo ; riSu oris amplifftmo. 

Le corps rouge : la tête arrondie ; l’ou- 
verture de la gueule ttcs-fpacieufe. ( Pl. y , 
fig- 4 - > 

La tête ell ronde & fe termine par un mu- 
feau obtus. Les yeux font gros & (itués fur 
les parties latérales de la tête. Les pieds de 
devant on» quatre doigts inégaux ; les trois 
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extérieurs croiffent graduellement ; le qvta-, 
trième ell à peu près de la même longueur, 
que le fécond. Les pieds de derrière font- 
garnis de cinq doigs leparés , mais d’une 
. longueur inégale : le doigt intérieur ell le| 
plus court ; les trois fuivans croiffent par 
degrés infenfiblcs ; le cinquième n’ell pas 
plus aloncé que le troilième. Scba a trouvé 
un individu de cette efpèce dans le ventre 
■ d’un lerpem originaire d’Amérique. Laurent, 
fpec. med. 

a. Al. le Comte de la Cépcde a décrit» 
dans Ion excellent ouvrage fur les quadrupèdes 
ovipares , une raine qu’on conferve au Ca- 
binet du Roi , & qu’il regarde comme une 
variété de cette efpèce; U la nomme Raine 
à tapirer : c’clt celle que j’ai fait graver fur 
la planche indiquée. La forme extérieure de 
ce reptile , comparée à celle qui cil rep(é- 
fentée dans l’ouvrage de Séba , ne prélente 
que de légères différences Le bout des doigts 
cil garni de plaques vifqucufes : le dos tire 
fur le rouge ; & on aperçoit de chaque côté; 
deux bandelettes longitudinales , irréguliè- 
res , d’un blanc jaunâtre , ou meme couleur 
d’or. M. le Comte de la Cépède , Hifloire 
Naturelle des quadrup. ovipares , p. 3 66 » 
édit. Ô1-4*. , 

* La R. verdâtre y. H. Virïdi-Fufca H. 
corpore fufco , viridi-fafeiato : collo utrinqpi 
facco conico , viridi-ocellato • 

Le corps brun, avec des bandes tranfver- 
fales : une protubérance conique fur le cou » 
ornée de taches vertes en forme d’yeux. 

S’il faut juger de cet animal par la figure 
& la defcription qu’en a donnée mademoi- 
felle Mcrian , il préfente une forme ovale- 
Lcs yeux foin gros , faillans , & placés pref- 
que fur le fommet de la tête ; les narines 
occupent la partie antérieure du mufeap : 
mais le caraflère difiinâif de cette efpèce 
confille dans une excroiffance conique, qui 
fe trouve derrière les yeux. Les pattes de 
devant font courtes , garnies de quatre doigts 
féparés , dépourvus d’ongles , St arrondis à 
leur extrémité. Le fommet de la protubérance 
du cou s’étend ji'.fqu’à l’infertion des doigts 
des pieds antérieurs, qui fout au nombre de 
quatre : les pattes de derrière en ont cinq y 
les quatre extérieurs croiffent graduellement ; 
le cinquième ell le plus couft : les uns & les 
autres font dépourvus d’ongles & terminés par 
des pelotes vifqucufes Le fond de la couleur 
ell brun , relevé par des taches vertes , ir«é- 
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' gultères , qui repréfentent tantôt des yeux , du cou , deux veltîes qui lui fervent comme 

tantôt des efpcces d’ondulations. Mademoi- de foufflct , lorfque, dans les chaleurs de l’ctc. 

Telle Mérian a trouvé cette raine dans les lacs elle fait entendre , après le coucher du fbleil , 

de Surinam ; c’efl ainfi qu’elle parle des un coalTemcm mélodieux. Les Laboureur! 

snétainorphofes qu’elle Tubit dans certaines aiment à entendre la voix de cet animal , 

faifons de l’année. * Lorsqu’on veut en ob- parce qu’il leur annonce le retour du beau 

» ferver les transformations , il faut meme de temps. Du relie, tous les mâles n’ont pas ce* 

» cette femcnce fur un gazon , au fond d’un deux vcfTies. Séba prétend qu’on trouve dans 

» pot rempli d’eau. La lemence n’ell qu’un fonpaysdesgrenouillcsquiportentdesveflies, 

» petit grain noir , enveloppé de flegme niais il obferve qu’elles font plus petites que 

» blanc : ce grain noir informe fe nourrit de celles qu’on obferve fur les raines d’Amérique. 

» ce flegme , & acquiert peu à peu quelque Séb. I , pl. 7 1 , fig. 1 & 2. Laurent, fpte. me J, 

» mouvement. Huit jours après, il, lui vient p. 34. L' Amérique O l'Europe. 

■ » une queue & il nage dans l’eau. ... Quel- * La R. orangée 7. H. Auranùaca H. eorpore 

» qties jours après , il leur vient des yeux; diluti flavo , ex rujjfo obumbrato : punSis 

u enfuite les pattes de derrière ; & huit jours rufis utnnquè dorfum unïcâ ferie includen- 

» après , les pattes de devant , qui fortent de tibus. 

» leur peau. Lorfqu’elles ont les quatre pattes, Le corps d’un jaune clair, comme ombré 

» leur queue tombe , & neflemblent parfaite- de roux : le dos circonfcrit , de part & 

» ment à une grenouille : elles fortent de d’autre, par une rangée de points roux. (Pl. 

» l’eau , & vont fur terre. Lorfqu’on fait cette y , fig. 3. ) 

» expérience , il faut de temps en temps re- Cette efpèce reflembtc aflez à la précé- 

» nouveler l’eau & le gazon ; & il faut jeter dente par fa conformation extérieure. Sa 
» des miettes de pain dans l’eau, dès qu’on tête, qui efl large vis-à-vis les yeux , Te ré- 

» a remarqué du mouvement dans la fe- trccit enfuite vers les deux extrémités. Les 

» mence. On trouve cette obfervation dans ouvertures des oreilles font grandes , A les 

» une lettre de Leuwenhoek, du ly feptem- yeux fort faillans. On trouve quatre doigts 

» bre depuis la page il} jufqu'à 116, libres aux pieds antérieurs; & cinq à ceux 

» & je l’ai trouvée très-conforme à la mienne ■>. de derrière, réunis par une membrane, & 
Madem. Mérian , Métamorph. des injèâ. de pourvus d’ongles de la même ftruâure que 

Surinam , p. & pl. yo\ Surinam. ceux de la raine fluteufe. La furface fiipc- 

* La R. fluteuse < 5 . H. Tibiatrix H. eorpore rieure du corps ell d’un jaune clair, ombré 

Jlavieante , maeulis rubris : vefeea , tibia de roux. Il y a , de chaque côté du dos , 

infiar, utnnquè ad latera collé in mare. une rangée de points roux qui fuivent le 

Le corps blanchâtre, moucheté détachés rétiéciflement du ventre. Elle vit d’autres 

rouges : fe mâle a , de chaque côté du cou , petites raines de la même efpèce. Séba en a 

■ une veille en forme de mufette. (Pl. y, trouvé dans fon ellomac. Séb. 1 , pl. 71 ,fig> 

fig. 2. ) J. Laurenti , fipec. med. 3 y. Surinam. 

Cette raine a la tète d’une figure un peu * La R. bossue 8. H. Gibbofa 11. eorpore 
conique ; les yeux gr.u , faillans , fîmes obtongo : pedibus faficiatis : dorfo g'bbofo. 

prefque fur le fommet de la tête. Sa langue Le corps oblong : les cuifles marquées 

efl épaiffe vers l’extrémité antérieure ; elle de bandelettes : une bofle fur le dos. ( Pl. y, 
efl cependant libre par derrière, autrement elle fig 1.) 

ne pourroit exécuter les diverfes modulations Cette raine, dit M. Laurenti, a la tête 

de fon coairement. Les pieds antérieurs ont ronde, aplatie; les yeux faillans; & fur le 

quatre doigts de longueur inégal • ; le pouce milieu du dos, une bofle bien fenlible. Les 

ell le plus court : ceux de derrière en ont pattes de devant de celles de derrière ont 

cinq réunis par une membrane intermédiaire. cinq doigts libres , féparés , & garnis à leur 

Les uns & les autres, dit Séba, font garnis extrémité d’une pelote vifqueufe. Le dos 

d’ongles plats , femblables , par leur confor- paroît d’un gris cendré : les côtés préfeutent 

ination , à la feuille de Yherbe à eueiller une couleur plus fombre : les cuifles & les 

( cochlearia officinalis ). Le deffus du corps pieds font couverts de bandelettes.tranfver- 

efl d’un jaune fale , parfemé de taches rouges. , fa les. Laurenti, fpte. med. 3]. Vile de 
' • Ceue efpèce de raine porte, de chaque côté I Lemnos. 

B if 
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4. M. Laurent! croit que la grenouille qui 
eft décrite & gravée dans le fécond volume 
de Séba , pl. 70, fig. 4 , eft une variété de 
cçue efpèce. L’affortimem & la difpofition 
des couleurs paroilTent en effet à peu près les 
mêmes , fi on excepte quelques taches ovales 
qu’on trouve fur le dos j mais la différence 
principale que je remarque entre ces deux 
individus, c’eft que celui de dédits a cinq 
doigts aux pieds de devant, tandis que celui-ci 
n’en a que quatre. Laurtnù , fpec. med. p. jj, 
Hila Rantnformis . Surinam. 

* La R. SQUELETTE p. H. Sceletort H. corpore 
macilcnto , aureo-fiavo { rarâ in dorfo ru~ 
btdine. 

Le corps maigre & d’un jaune doré; le 
dos eft parfemé , t;à & là, de quelque teinte 
rouge. ( Pl. 7, fig. 4 ), fous le nom de C. 
agita. 

Nous ne connoilîbns pas d’autre détail fur 
la conformation de cette efpcce de raine ; mais 
fi la figure qu’en a (tonnée Scba eft exaâe, 
nous pourrions ajouter que fon corps eft tres- 
maigrc ; fes cuiifcs & les pieds , dans leur 
plus grande épaifteur , n’ont pas plus de 
trois lignes. Les panes de devant ont quatre 
doigts féparés , & appuyés fur une main allez 
large ; le pouce eft le plus court. Les pieds 
de derrière ont cinq doigts qui parodient 
également diftinéls & féparés s le cinquième 
extérieur eft le plus court ; le quatrième fur- 
pafie tous les autres en longueur ; les autres 
troiftem graduellement depuis le premier 
jufqu’au quatrième. Sur le milieu du dos , 
on voit quelques légères teintes rouges , in- 
clinées les unes vers les autres , & qui fe 
réunifient en formant des angles , dont le 
fommet eft dirigé vers l’anns. Cette efpèce 
paroît beaucoup fe rapprocher de la gre- 
nouille tachetée. Set. l , pl. 7} , fig. J. Lau- 
rtnti , fpec. med. p. 3 y. Le Brcfil. 

III'. G E H K E. 

CRAPAUD , Bufo. Laurenti .fpec. med. ay. 

Corpus quadrupes , nudum . orbieulare , 
verrucofum , acte pujlulofum , fordidis fapi 
ealoribus obumbratum. 

Caput fubrotundum , rix dijlinBum. Oculi 
prominentes , rubentes ; pupillà anguflatâ in 
rimam. Oris rictus amptijjimus : tnaxilla 
edentulœ : hngua ancici adharens , poJRcc 
libéra. Auret membranâ ttüa. 
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Dorfum convexum , tattrîlus tumido-irt- 
fituis. 

Abdomen injtmum ventrieofum. 

Pedei antcriorcs tetradaSyli , fiffi, bre - 
ri J/im i ; pedes pofieriores fzpiàs palmati , 
corpore breviOTCS : hinc fait us exiguus , 
tordus . 

Cauda milia. 

Ova in teeniam longijfimam connexa : ex 
ovo gyrinus, indiqué animal. No du vagatur ; 
lucem pslemqui perofum. Latet per diem in 
humidis, obfcuris. 

Le corps a quatre panes, nu, arrondi, 
couvert de verrues ou de pullules , & obf- 
curci par des couleurs fales. 

La tête arrondie , à peine féparée du tronc. 
Les yeux rougeâtres, pleins de feu ; la pru- 
nelle rétrécie. L’ouverture de la gueule tres- 
fpaeieufe : les mâchoires dépourvues de 
dents : la langue attachée par devant & libre 
par derrière. Les oreilles fermées par une 
membrane. 

Le dos convexe, & relevé, de part & d’au- 
tre , par deux renflemens. 

Lc bas du ventre gros. 

Les pieds antérieurs garnis de quatre doigts 
féparés l’un de l'autre & très-courts ; ceux 
de derrière ordinairement réunis par une 
membrane , Se moins longs que le corps : de 
là vient que les mouvemens de cet animal 
font lourds , & qu’il ne lame qu’à une très- 
petite hauteur. 

Point de queue. 

Les œufs attachés à un cordon trcs-alongé. 
De l’œuf, fortuit têtard qui fe transforme en 
crapaud. Il fort la nuit ; il fuit le foleil & la 
lumière ; & fe cache pendant le jour dans les 
lieux obfcurs & humides. 

* Le Crapaud RAyoN-vrRT 1. JB. V iriabitir 
B. corpore vcrrucujo . colore mutabili -• capite 
fubtriangulari. 

Le corps parfemé de verrues & d’une 
couleur changeante : la tête prefque triangu- 
laire. (Pl. 6, fig. 2 . ) 

On ne peut douter que le crapaud dont il 
s’agit ici ne foit celui qui a été trouvé en Saxe 
par AL Schreber, puifque M. Pallas avoue 
ue cet individu étoit conforme à celui qu’il a 
écrit , & qu’il cite la difpofition de fes cou- 
leurs , comme formant le quatrième période 
des métamorphofes qu’il liibit. Sa tête ell 
un peu renflée par les côtés poflcriciirî & 
terminée par deux narines un peu Taillantes t 
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ce qui lui donne une forme triangulaire. La 
bouche eft dépourvue de dents ; la langue 
charnue , un peu fourchue à la bafe , & 
pointue à l’extrémité. Les yeux font fitués 
très-bas , fur les parties latérales de la tête ; 
les paupières fuperieures font à peine fenfi- 
bles. Les pieds de devant ont quatre doigts, 
marqués à leur bafe d’une verrue considéra- 
ble ; le pouce eft le plus gros ; les trois au- 
tres font d’une longueur inégalé & dépourvus 
d’ongles. Les pattes pofterietires ont cinq 
doigts réunis par une membrane interme- 
diaire : ils croilfent graduellement depuis le 
premier doigt intérieur jufqu’au quatrième; 
le cinquième eft de la longueur du troifième : 
on trouve le rudiment d’un fixième doigt 
aux pieds de derrière. Ce crapaud change 
de couleur comme le caméléon. Son dos 
paroit d’abord blanc , couvert de taches ver- 
tes , irrégulières , & de verrues jaunes. Lorf- 
qu’on le touche & qu’on l’irrite, le corps fe 
gonfle , & le fond de fa couleur fe change en 
un gris cendré. Si on l’expofe aux rayons du 
foleil, les taches difparoiirent ; & on ne voit 
plus à leur place qu’une teinte uniforme & 
cendrée. Lorfqu'il eft engourdi par les froids 
de l’hiver , on aperçoit une couleur de chair 
entre tes taches vertes dont le corps eft pa- 
naché. Les individus confervés dans l’e 1 prit 
de vin font d’un gris jaune, tacheté dun 
brun olivâtre. Il règne fur les côtés une ligne 
brune ; les verrues font d’nn jaune fale : il 
a quelques petites taches fur le ventre. 
I. Edier , qui a fait les obfervations que 
nous avons rapportées fur les changen.ens 
de couleur, ajoute que fon coaflement imite 
le bruit d’une porte qui n’eft pas grailTée 
(K. narrent!). Sa longueur ordinaire eft d’en- 
viron deux pouces trois lignes. Laurenti , 
fpec. med.p. 27, Bufo Schreberianus. Paît. 
Jpicil. Zoo!, fil \f. 7 , p. I. H: fl. Nat. des 
qutid. ovip . de M. le Comte de la Cépèdt , 
p. j 88. La Saxe, l'Allemagne. 

* Le C coueeur Pfi feu 2. B. Igneus B. 
corporc verrucofo ; fuprà olivaceo & maculis 
aigris confperfo ; fubtits albido , crcrule fente , 
punchs lacté miniatis. 

Le corps couvert de verrues, olivâtre, & 
panaché de taches noires en deflhs ; par 
deftbns, d’un blanc bleuâtre, moucheté de 
taches d’un beau vermillon. (PI. 6 , fig. f 
& O. ). 

C’cft le plus petit de tous les crapauds. 
Les deux figures que nous en donnons re- 
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préfentent à peu près la grandeur naturelle 
de ce reptile. Sa tête clt aplatie comme 
le corps , & fe termine par un mufeau ar- 
rondi. Les yeux font gros, faillans, 6c placés 
prefque fur le fommci de la tête. Ces organes 
préfentent un phénomène irès-fingulier : lorf- 
que l’animal ell dans l’obfcurité, fa prunelle eft 
orbiculaire ; mais expofé au foleii , il la con- 
traâe au point qu’elle prend alors une figure 
triangulaire , dont le contour eft doré : le 
refte de l’œil eft d’un jaune brun. Les pieds 
de devant ont quatre doigts dillincls & fépa- 
rés ; ceux de derrière en ont cinq réunis , 
jufqu’à leur extrémité , d’une membrane in- 
termédiaire : ils croifTent en longueur depuis 
le pouce jufqu’au quatrième doigt; le cin- 
quième cfl de la longueur du troifième. Tout 
le corps eft couvert de verrues qui varient 
en couleur & en grandeur ; celles du dos ont 
la couleur du fond ; celles de l'abdomen, 
qui font les plus faiilames, préfentent une 
couleur blanche ; celles de la gueule font 
d’un blanc de lait. De plus , le dos eft oli- 
vâtre , & obfcurci par des taches fotnbres 5 
le defTous du corps, la gueule, les pattes , & 
la plante des pieds ont des taches d'un beau 
vermillon , fur un fond d’un blanc bleuâtre : 
on voit fur les doigts des pieds pollérieurs 
& fur les pattes antérieures , des bandelettes 
tranfverfales. Lorfqu’il eft fur le bord d’une 
rivière, & qu’on l’approche , il s’élance dans 
l’eau , comme fait la grenouille ; & quand il 
eft éloigné de l’eau , il fe tapit contre terre 
comme pour fe cacher. Son coartement en- 
trecoupé reffenible à la voix d’une perfonne 
ni rit. Il aime à fe tenir au foleii fur le bord 
es eaux ; & le femelle pond fes œufs par 
pelotons , Sc non point difpofés à la file les 
uns des autres , comme font ordinairement 
les crapauds. Roefel , pl. 22 & 23. Les ma- 
rais du Danube. 

a. fil. Laurent! a vu une variété de cette 
efpèce qui avoit le ventre noir , avec des 
points & des taches d’un beau blanc. Laur. 
Jpec. med. p. 29 & 129. 

Le C. goitreux 3. B. Ventricofus B. corpore 
lubereulato , fufo ; rugis tribus longitudi- 
nalibus in dàrjo pofttriori : jugulo promi- 
nulo. 

Le corps hériflë de tubercules , & d’une 
couleur brune ; la partie poftérieure du dos 
fillomiée par trois rides longitudinales ; no 
gonflement à la gorge. 

Ce crapaud a une tête demi-fphérique , 
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aîcc des yeux faillans , & tin tronc d’une 
forme arrondie. Le ventre eft gros , & 
la région des hypocondrcs trcs-cnllce. La 
partie lupérieure du cou efl chargée de tu- 
bercules difpolcs fur des lignes longitudi- 
nales ; l’extrémité du dos ell marquée de 
trois lignes relevées en faillie , qui fe dirigent 
vers l’anus. On oblerve , fur le devant de la 
poitrine, une groffe verrue très-faillante. Les 

{ >ieds de devant ont quatre doigts féparcs ; 
es deux extérieurs font réunis à la bafe : 
ceux de derricie en ont fix , en comptant le 
pouce qui ell très-court j le cinquième doigt 
ell fort long. Tout le corps de cet animal ell 
brun. Linn. muf Adolpk. Frid. p. 48 , f. n. 
3 ! St Bana f^entricofa. Laurent, fpte. med. 
2 6. L'Inde, 

Le C. pipa 4. B. Pipa B. corpore tuberculis 
confperfo , nigrefeente : digitts anticis , apice 
quadridentatis ; poflicis unguiculatis , pal- 
matis. 

Le corps hcrifle de tubercules & noirâtre : 
les doigts des pieds antérieurs divifés au foin- 
met en quatre petites dentelures ; ceux de 
derrière garnis d’ongles & réunis par une 
membrane. ( PI. 7, hg. 2. ) 

Le tronc de cet animal a une forme ellip- 
tique. Sa tête, qui ell inclinée à l’egard du 
dos , s’étend de chaque côté en pointe ob- 
tufe , dirigée horizontalement ; eiiliiitc elle 
fe rétrécit en un fommet obtus vers fa partie 
antérieure : en forte que dans Ion enfeinble , 
elle préfeme une ligure triangulaire. Les yeux 
font fitués vers le milieu de la mâchoire lu- 

S érieure ; ils font petits , un peu arrondis , 

: trcs-écartcs l’un de l’autre. L’ouverture de 
la gueule ell réferrée de bas en haut , mais 
fort large en travers. Les pieds de devant 
ont quatre doigt alongés , libres , dépourvus 
d’ongles , & terminés par quatre petites divi- 
lîons aiguës ; les pieds de derrière en ont 
cinq garnis d’ongles & d'une membrane in- 
termédiaire. Le fond de la couleur ell d’un 
brun plus ou moins foncé, avec de très-petites 
taches roufTes ou rougeâtres. La femelle 
dilTcre du mâle , en ce qu’elle eff beaucoup 
plus grande. Celle qu’on voit au Cabinet du 
Roi a cinq pouces quatre lignes de longueur, 
depuis le bout du mtifeau jufqu’à l’anus. O11 
a remarqué aufft qu’elle a les quatre divifions 
qui terminent les doigts des pieds antérieurs , 
plus fenfibles que dans le mâle. La régéné- 
ration du Pipa offre un phénomène des plus 
extraordinaires. Aufli-lût que la femelle a 
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pondu fes œufs, le mâle 1er rîmafTe avec fe» 
pattes, les étend lur le dos de la femelle, & 
les arrole d'une liqueur qui les féconde, & 
qui forme , en s’épaiffiffant , des efpcces de 
cellules autour de la coquille. Là , les oeuf* 
grofTilfem, les petits cclofent, & lortent de 
leurs cellules après avoir pafle par l’eut de 
têtard. On a compté fur le dos d’nn Pipa 
femelle deux cent vingt cellules ; chacune 
renfermoit fon embryon. Les Nègres man- 
gent ces crapauds avec avidité. Linn. J. n . 
JP4- Laurent! , fpec. med. 24. Surinam 

* Le C. AGITA y. B. Agua B. corpore verru- 
cofo ; fuprà cinereo- flavefeente , maculés fu- 
brufis nebulato; fubtits glabro : gutture quafi 
collare inflruüo. 

Le corps couvert de verrues & d’un gris 
jaunâtre en deflus , avec des taches roufsàtrcs ; 
Jiffe par deffous : une efpèce de collier fous 
la gorge. 

C’en un gros crapaud d’une forme circu- 
laire. Sa tête eff courte , & terminée en avant 
par un mufeau obtus : fes yeux font gros, 
etincelans. La tête eff féparée du tronc par 
une efpèce de collier qui fait le tour du cou. 
Les pieds antérieurs ont quatre doigts dillinâs 
Pc larges à leur extrémité ; ceux de derrière 
en ont cinq réunis par une membrane 
intermédiaire : les quatre doigts intérieurs 
croiffent graduellement ; le premier & le der- 
nier Ibm 1rs plus courts. La furface fupérieure 
du corps eff chargée de verrues , & parfemée 
de taches roufsàtres , difpofées comme pat 
flammes ; le deffous du corps cil liffè , mais 
orné de taches de la meme couleur. Un indi- 
vidu de cette efpèce, qu’on voit au Cabinet 
du Roi, a fept pouces quatre lignes de lon- 
gueur depuis le bout du mtifeau jufqu'à l’anus. 
On a gravé la Raine Jquelette, au lieu du 
Crapaud agita , fur la pl. 7 , fig. 4. Nous 
nous fommes aperçus trop tard de cette er- 
reur, & nous n'avons pu la corriger. Laurent, 
fpec. med. p. 26 . bufo Braftlienfis. Af. le C. 
de la Cipède , Ht fl. Nat. des quadrup. 0 vip. 
6o5. Vile de Cuba , U Bréfit, 

* Le C. marbré fi. B. Marmoratus B. corpore 
Juprà ex rubro & cmereo , marmoris in far , 
variegato : abdomine Jlavo , maculis nigris 
confperfo. 

Le corps marbré de rouge A de gris en 
deflus ; le ventre jaunâtre , parfeme de taches 
noires. ( Pl. 7, tig. f. ) 

Celui-ci rcffèmble un peu à l'Agua , mais 
il eft beaucoup plus petit. Les proportions 
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de ta tète , la difpofition des doigts , leur 
longueur relpeâive font à peu près les mêmes 
fur l’un & fur l’autre : ils ne diilèrent entre 
eux que par ta taille & la diflribution des 
couleurs. Seb. 2, pl. 7 1 , fig. 4 & y. Laur. 
fpte. mtd. 29. Surinam. 

* Le C. brun 7. B. Fufcus B. eorpore lavi, 
maculis fufeis , conjluentibus variegato t 
vittâ longitudinali , candieante in medio 
dorjb. 

Le corps liffe , parfemé de taches brunes , 
rapprochées les unes des autres : une bande- 
lette longitudinale , blanchâtre fur le milieu 
du dos. ( Pl. 6 , tig. tj. ) 

Suivant l’obfervaiion de Roefel , la tête 
de ce reptile efl plus convexe que celle des 
autres elpèces de ce genre. Ses yeux, qui 
font d’un jaune pâle , offrent encore une 

f iarticularitc qu’on 11c remarque point dans 
es autres crapauds : ta fente que forme la 
paupière en fe contractant, ell limée perpen- 
diculairement , au lieu d’être tranfverfalc. Les 
doigts des pieds antérieurs font au nombre 
de quatre ; 011 en compte cinq à ceux de 
derrière : ils croiffent graduellement depuis 
le pouce jufqu’au quatrième j le cinquième 
efl à peu près de la longueur du troifième ; 
ils font réunis , prcfque |ufqu’à l’extrémité , 
par une membrane intermédiaire. ,Sous la 
plante des pieds poftérieurs, on trouve un 
taux ongle qui a la dureté de la corne. L’af- 
ped de cet animal préfente à peu près la 
ligure d’une carte géographique , par la dif- 
pofition des taches brunes, irrégulières, dont le 
corps cil couvert. Les plus larges R' les plus 
foncées en couleur occupent le milieu du 
dos j celles des côtés font moins foncées & 
sont en diminuant de grandeur : chaque 
tache efl bordée d’une teinte plus fombre } 
le fond efl d’une couleur blanchâtre. La fur- 
face du dos efl partagée, dans toute fa lon- 
gueur , par une bandelette un peu plus claire. 
Lorfque ce crapaud efl irrité, il exhale line 
odeur fétide qui participe de celle de l'ail 
& qui fait pleurer. Gcfner prétend qu’il efl 
très- venimeux , Si qu’il a vu mourir une 
femme qui avoit mangé des herbes impré- 
gnées de fon venin. Kocfel allure que lorf- 
qu’011 failït ce crapaud par la cuiffe , H 
pouffe des cris femblablcs au miaulement du 
chat , Si qu’il répand à l’inflant fon odeur 
empoifonnée. La ligure que nous avons indi- 
quée repréfente le mâle & la femelle pen- 
dant leur accouplement. On voit au. dcUous 
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les œufs que jette la femelle , ils font collés 
enfetnble par une matière glaireufe , & for- 
ment un long cordon. RaJ. pl. 18. Laurent . 
fpec. med. p. 122. 

* Le C. rieur 8. B. Ridibundus B. cor pore 
partim verrucofo , maculis fufeis variegato : 
vittâ longitudinali flavà oui viridi in medio 
dorjb. 

Le corps couvert en partie de verrues & 
de taches bruîtes : une bandelette longitudi- 
nale , tantôt jaune, tantôt verte, fur le milieu 
du dos. 

De l’aveu des Naturalifles , ce reptile efl 
un des plus gros de cette famille ; il pèfe 
quelquefois plus d’une demi- livre. Il a le 
corps arrondi , ramaffé j la tête fur-tout trcs- 
large. La paupière fupérieure cil ronde Se 
couverte de pores ; celle de deffons ell rem- 
placée par une bordure épaiffe. Le dos efl 
parfemé d’une multitude de porcs ; & les 
côtes , d’un grand nombre de verrues ; le 
ventre efl lifiè. On compte quatre doigts 
diflinéU Sc féparcs aux pieds de devant j Se 
fix palmés à ceux de derrière : les uns Se le» 
autres font arrondis , dépourvus d’ongles , Se 
garnis en deffotts de tubercules. Le rond de 
la couleur efl d’un gris cendré, marqué de 
pluficurs grandes taches brunes , entre les- 
quelles il y en a de plus petites. La furface 
du dos efl comme partagée , dans toute fa 
longueur , par une ligne tantôt jaune , tantôt 
verdâtre. La partie poflérieure du corps efl 
rayée en deffus ; par défions , elle efl blan- 
châtre Se ornée de raies brunes. Le coaffe- 
ment de ce crapaud reffenible à celui d'ut» 
homme qui rit a une grande diflànce. M. le 
Comte de la Cépcde prétend , peut-être avec 
radon r que ce crapaud doit être confondu 
avec le brun ; cependant fes verrues , les 
pores , la difpofition des taches , les raies de 
la partie poflérieure du corps , la couleur de 
la bandelette du dos, le nombre des doigts 
des pieds de derrière, le fon de fa voix, <$c 
le filerice que garde M. Pallas fur l’odeur 
qu’il exhale, m’ont déterminé à en faire une 
efpèce particulière. M. P ail. Sappt. à fon 
voy. Hijl. Nat. des quadrup. ovip, de M. te 
Comte de la Ce'pède, p. yço. Les bords dit 

olga , du J dit , les environs de la mer 
Caspienne. 

* Le c. pustuleux 9. B. Puflulofus B. atrport 
veficulis Jïavieantibus confperfo ; fuprà ex 
sufo-cinereo utrinque maculato; Jhbtiu gri- 
fto , maculis fufeis variegato. 
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Le csrps hériffe de puflules jaunâtres ; la 
furface fupérieure d’un roux cendré , avec 
des taches de part & d’autre; le ventre gris, 
tacheté de brun. ( PI. 7 , 6g. 1 . ) 

La tête de ce crapaud cil arrondie dans 
tous les fens ; fa circonférence ne fait à peu 
près que la moitié de celle du ventre. Les 
yeux font gros , & la gueule très-fpacieufe. 
Les pieds de devant font divifés en quatre 
doigts longs , pointus , & comme garnis 
d’épines : le fécond égale en longueur le 
trotficme; le premier efl aulTï long que le 
dernier. Les pieds de derrière ont cinq 
doigts réunis par une membrane ; le deuxiè- 
me extérieur cil le plus long. La tête , le 
dos, & les pieds font couverts de pullules 
jaunâtres ou d’un blanc de lait , fuivant 
M. Laurenti ; les plus grandes fe trouvent 
fur la tête & fur les pieds de devant. Laurent, 
fpec. med. p. 2 6 . Les Grandes-Indes. 

Le C. cornu 10. B. Cornutus B. corpore mu- 
ricato, fiavicante , fafeiato : fuperciliis coni- 
eis digitis pofiieis in mare fcmi-palmatis ; in 
fcc mina fi 0 s. 

Le corps hérifle d’épines , jaunâtre , & 
marque de plulieurs bandelettes : les pau- 
pières en forme de cône : dans les males , 
les doigts des pattes pollérieures réunis par 
une membrane jufqu’a la moitié de leur lon- 
gueur ; dans les femelles , ils font fcparés. 
(PI.7, fig. 3.) 

Il n’y a pas peut-être dans la Nature d’ani-, 
mal plus hideux que celui-ci. Sa tête fait à 
peu près le tiers de fa longueur : l’ouvcrtuie 
de fa gueule e(! aulTï large que le tronc ; la 
langue efl épailîe , adhérente au palais : les 
narines occupent le milieu de l’efpace qui 
fépare les yeux de l’extrémité de la mâchoire 
fupérieure ; Tes paupières ont la forme d’un 
cône aigu, très-alongé, au milieu duquel les 
yeux font placés. Cette conformation , fi ex- 
traordinaire , fait paroître ce reptile armé de 
deux cornes, & lui donne un afpcél affreux. 
Le tronc , réuni avec la tête , a une forme 
ovale; fa plus grande épailfenr cil vis-à-vis 
les pieds antérieurs ; enfuitc il s’amincit vers 
les deux extrémités. On voit de chaque côté 
quatre plis relevés en faillie , qui s’étendent 
fur la longueur du dos; le plus bas, qui ell 
auffi le plus faiilant , fépare le dos du ventre. 
Un dernier caraflcre met le comble à fa dif- 
formité. Lorfqu’il efl adulte, la furface fnpc- 
riettre du ttonc & des membres fe couvre 
d’une infinité d’aiguillons très-pointus. Il a 


quatre doigts féparés aux pieds antérieurs ; 
ceux de derrière en ont cinq réunis jufqu’à 
la moitié de leur longueur par une mem- 
brane intermédiaire. Selon Scba, la femelle 
diffère du mâle , en ce qu’elle a tous fex 
doigts diftinâs & féparés. Le doigt intérieur 
de chaque pied , étant ttès-ecarté des autres, 
donne a ces pa tes une refTcmblance impar- 
faite avec la main de l’homme. Le fond de 
la couleur cil jaune ; des bandelettes brunex 
font placées en long fur le dos , & en travers 
fur tes pattes & fur les doigts : une large 
bande blanchâtre s’étend depuis la nuque 
jufqu'à l’anus. Lion. f. n. 3 yô. SS. 1 , pl, 
71 , fig . 1 & 2 . La Virginie , Surinam. 

Le C. commun II. B. Vulgaris B. corpore 
cinerco-plumbco , tubercules rubellis exaj'pe - 
rata : promintniiâ molli utrinquè ad lacera 
colli. 

Le corps d'un gris livide , hériffe de puC. 
tules rougeâtres : une éminence molle , de 
pan & d’autre, fur les parties latérales du cou. 
(Pl. 6, fig. 1.) 

C’efl encore un des plus hideux & des plus 
difformes de tous les animaux. En voyant fou 
corps ramafle , arrondi , lourd, & couvert de 
pullules, on efl tenté de le prendre pour un 
produit fortuit de l’humidité & de la pourri- 
ture , ou pour un de ces jeux bicarrés qui 
échappent à la nature. Sa tête efl greffe , & 
fe termine par un mufeau obtus & arrondi : 
fes yeux font gros , pleins de feu , & garnis 
de paupières faillantes : fa gueule efl bordée 
de gencives raboteufes, qui retiennent forte- 
ment ce qu’elles ont failt. Le principal ca- 
raâère diflindif de cette efpèce confiflc dans 
une excroiffance en forme de rein , percée 
de plufieurs porcs, & fituée fur les parties 
latérales de la tête, au deffus des oreilles. 
Les pieds de devant ont quatre doigts diltinâs 
& lcparés ; ceux de derrière en ont cinq 
réunis, jufqu’à la moitié de leur longueur, 
par une membrane intermédiaire : les deux 
doigts du milieu font les plus longs ; le 
pouce efl gros & très-court. Le dos ell con- 
vexe , & le ventre pareil toujours enflé. On 
a remarqué que les verrues ptiiluleufes dont 
le corps efl hériffe, font plus élevées fur le 
dos , fur les fefles ; & qu’elles diminuent 
fenfiblcment en nombre & en grefleur, à mc- 
fure qu’elles approchent du ventre : on voit 
couler de ces puflules une liqueur laiteufê.dont 
le cortafl n'cft point dangereux , comme on l’a 
cru pendant long-temps. Les couleurs de ce 

reptile 
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reptile varient dan* les differentes faifons de 
l’année. Au printemps , la furface fupérieure 
e(t ordinairement brune; enfuite elle devient 
olivâtre, noire, ou mélangée de rouge & de 
jaune. Les excroiflances du cou font toujours 
brunes. En général, les femelles n'ont pas 
des couleurs fi foncées; le dos eft brunâtre, 
tacheté de noir. Le crapaud a les membres 
fi difproportionncs , qu’il ne peut point mar- 
cher ; on le voit fe traîner lentement dans tes 
eaux croupifiantes , dans les fumiers , dans 
les caves , ou dans les antres profonds qu'il 
habite. Ceux qu’on trouve en Europe font 
gros à peu près comme le poing ; mais il y 
en a à la côte de Guinée qui ont la circon- 
férence d’une alfiette. La figure que nous 
avons donnée eft défcciueufe , en ce qu’elle 
ne repréfente que trois doigts aux pieds de 
devant ; & trois aux pieds de derrière , dé- 
pourvus de la membrane intermédiaire. Linn. 
/. n. 3 f.}. L'Europe, l'Afrique. 

* Le C. bufina 12 . B. Bufina B . corpore 
fubverrucofo , grijëo , fuprà maculisviren- 
tibus : capite Jimo : puflula pané oculvs 
ftr.ua.’ a. Oik. Frid. mull. Z aol. dan. prodr. 
P- 3Ï- 

Le corps parfemé de vernies , d’une cou- 
leur grife , avec des taches vertes fur le dos : 
la tête terminée par un mufeau court : une 
pullule échancrée derrière les yeux. 

Ce font là tous les caraétèrcs que M. Muller 
attribue à ce crapaud qu’il a découvert le pre- 
mier, qu’il difttngue de l’cfpècc précédente: 
il ne dit point dans quel pays on le trouve. 

* Le C. v te i ij. B. Viridis B. corpore ver- 
rucofo , viridi^naculaso : verrucis macularum 
concoloribus ; intervallorum rubrit ; interme- 
diis bicoloribus. 

Le corps couvert de verrues & tacheté de 
vert : les verrues (ont de la même couleur 
que les taches ; celles des intervalles font 
rouges ; & celles qui font limées en partie 
fur les taches vertes , & en partie fur les in- 
tervalles , participent de la couleur verte & 
de la couleur rouge. 

Le corps de ce reptile eft ramalfé , arrondi , 
Bi parfemé de verrues , excepté fur le devant 
de la gueule & fur les extrémités des pieds. 
Scs veux font faillans , comme dorés , & 
garnis de paupières demi-globulcufes, mar- 
quées d’une tache noire. Les pieds anté- 
rieurs ont quatre doigts libres , diriges en 
dedans ; ceux de derrière en ont cinq réunis 
à la baie par une membrane intermédiaire ; 
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les quatre intérieurs croifTent graduellement; 
le quatrième eft le plus long; le cinquième 
eft de la longueur du fécond. M. Palias ob» 
ferve qu'il y a , de part & d’autre , à la racine 
des pieds , un petit durillon , qui femble 
continuer deux nouveaux doigts. Suivant 
M. Laurenti , le fond de ia couleur eft d’un 
blanc livide , parfemé , fur la (itrface fnpé- 
rieure, de taches vertes , légèrement ponc- 
tuées, entourées d’une ligne noire, & fou- 
vent réunies enfemble. Les verrues dont le 
corps eft couvert prennent la couleur des 
taches fur lefquelles elles font appuyées; 
celles du ventre font livides. Selon M. Palias, 
le deffiis eft d’un gris cendré bleuâtre, marqué 
de pluficurs taches brunes ou noirâtres, quel- 
quefois rondes, fouvem irrégulières ; le def- 
fous du corps eft blanc. Les deux reptiles dé- 
crits , l'un par M. Palias , fous le nom de Rana 
fitibunda, & l’autre par M. Laurenti, fous la 
dénomination de Buffo viridis , prefentent fi 
peu de différence, qu’ils ne font tout au plus 
que deux variétés de la même efpèce. Ce cra- 
paud fc cache , pendant le jour, dans les fen- 
tes des rochers, & ne fort que la nuit, du- 
rent . fpec. med. p. 2J& lit. Pall. II. vol. 2, 
Vitrine en Autriche, les déferts du Ja'ik. 

Le C. ch t a tu) tq. B. Mujtcus B. corpore 
verrucofo , lurido fujcoque maculato : humeris 
gibbis , punSatts : pedibus anticë & poflici 
quinque-digitatis. 

Le corps couvert de verrues, moucheté 
de brun & de livide : les épaules relevées cil 
bofte , & criblées d’une infinité de petits 
trous: cinq doigts aux pieds de devant, & 
autant à ceux de derrière. 

Ce crapaud eft un des pins gros que l’on 
coftnoifle. La paupière fttpéricure eft ridée 
f* hériflée de vernies. L’épaule forme , de 
chaque côté , une faillie dvalc , criblée d’une 
infinité de petites cavités. Les milles & le-' 
ventre font couverts d’une multitude d’afpé- 
rités. Les pieds de devant ont cinq doigts ; 
ceux de derrière en ont le même nombre , 
mais réunis , à leur bafe feulement , par une 
membrane intermédiaire. Les ongles font à 
peine fenfibles. Cet animal ne code de coafier 
le foir & pendant toute la nuit , ce qui lui a 
fait donner le nom de crapaud criard. Linn. 
f. n. jpq , Rana mufica. Les eaux douces de 
Surinam. 

Le C. BOSSU I y. B. Gibbofus B. corpore ru - , 
gofo , albo cinercoquc vario : ten'tâ longitudi* 
tiali fubfufcd, utrinqùe laciniatd in dorfoc 
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Le corpj ridé , me tango de blanc & de 
gris : une bande brune fur le dos , longitudi- 
nale , & découpée de part & d’autre. ( PI. 6 , 
% 70 

La tête de ce reptile ell petite , obtufe , & 
enfoncée dans la poitrine. Son corps ridé , 
Otais fans verrues, ert ovale, & nué de blanc 
& de gris. Sur le milieu dn dos, on voit une 
bande un peu pale , dentelée de part & d’au- 
tre, qui fe prolonge vers l’anus. Les pieds 
de devant font garnis de quatre doigts libres, 
fcparés , & fans ongles; le troificme du côté 
extérieur cil le plus long. Les pieds de der- 
rière ont fix doigts également dillinâs ; le 
premier doigt extérieur ell le plus court , de 
Je fécond du même côté ell le plus long de 
tous. L’anus du Bojfu n’efl point faillant, 
comme celui des autres crapauds. La ligure 
que nous donnons ici reprélente la grandeur 
naturelle de l’animal ; nous l’avons tirée 
de l’ouvrage de M. le Comte de la Ce- 
pède , qui a fait graver un individu qu’on 
conferve an Cabinet du Roi. Linn. f. n. jpp. 
Rana Gibbofa Laurent. fpte. med. 27. .Vf. le C. 
de la Cepede , Hijl. Nat. des quadrup. ovip. 
p. fÿÿ. Les Indes orientales. 

* Le C. calamité 16. B.Calamita B. corpore 
olivaceo , pujtulato : tineâ fu/phureâ longitu- 
dinali in medio dorjb ; teeniâ utrinquè jlava- 
rubri, rivulatâ , laterali. 

Le corps olivâtre & couvert de pullules : 
une ligne longitudinale , couleur de foufre , 
fur le milieu du dos ; une bandelette mêlée 
de jaune & de rouge s’étend, comme par 
ondulations, de chaque côté du corps. (PI. 
B , fig. 4. ) 

L’enfemble du corps préfente à peu près 
les mêmes dimenfîons qu’on obferve fur le 


crapaud brun ; mats on tronve des ca- 
raétères qui le clillinguent eiïeniiellcment de 
toutes les autres efpcces de ce genre. Son- 
dos ell couvert de pullules brunes fur le dos » 
rouges vers les côtés , d’un rouge pâle près 
des oreilles, & d’une couleur de chair vers- 
les angles de la gueule, où elles font grou- 
pées. La furface fupérieure du corps n’elt 
pas moins diverfitiée que la couleur des 
pullules. Le dos ell olivâtre r & marqué , 
depuis l’extrémité de la mâchoire fupérieure 
julqu’à l’anus , d’une ligne couleur de foufre ; 
on obferve aufli de chaque côté, depuis l’œil 
jufqu’à l’origine des cuilfes , une bandelette 
d’une largeur inégale , formant diverfes on- 
dulations & une dentelure en fes bords : fa 
couleur, qui efl d’un rouge clair, mélangé 
de jaune, prend une teinte plus foncée vers- 
les parties inférieures ; les côtés du ventre r 
les quatre pattes , & le tour de la gueule r 
font parfemés de pluficurs taches inégales 8 c 
olivâtres , fur un fond cendré. Ce crapaud 
ell remarquable, fur-tout par la conforma- 
tion des pieds ; ceux de devant ont quatre 
doigts, de ceux de derrière cinq : les uns & 
les autres lom dépourvus de la membrane 
intermediaire , & leur extrémité ell garnie 
d’une peau dure comme fa corne. De plus,, 
les pieds de devant ont , à l’endroit qui cor- 
refpond à la paume de la main , deux efpèces 
de faux ongles , dont le Calamite fc fert pour 
grimper. Il court comme les rats , & monte 
jufqu’à la hauteur de trois pieds , le long 
des murs , pour regagner la retraite. Lorl- 
qti’011 le tourmente, il lance une liqueur que 
a une odeur fcmblable à celle de la poudre- 
enSammce, mais beaucoup plus forte. R,cfel 
préfume que cet animal ell venimeux. Laur. 
fpte. med. p. 37. 


SECONDE CLASSE. 

Reptiles qui ont une queue. 


I". G B M R E. 

T ORTTJE , Tefludo. Linn.f. t». 3 fo. 

Corpus quadrupes , tejlâ dorfali ojfti , car - 


tilagineâ vel coriacti obteBum ; fubtiis flemo 
offto veflitum. 

Caput ovatum , fubconicum , fapt apict 
rojlracum. Collum cylindricum , rugojum « 
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O eu fi latérales prommenies. Maxilla fupe- 
rior inferiore paulo longtor. Dentium loco, 
maxilla dentato-crenata . Aures fquamis 
tlaufa, 

Tefia duabus confiât laminis ; fuperiore 
fcilicet O inferiore. Superior in aliis , forni- 
cis infiar, concava ; in quibufdam depreffior ; 
inferior complanata : utraque fcutellis tnf- 
truSa. 

Pedes quatuor fquamofi , unguiculati ; in 
mariais pinniformes ; in palufir'tbus obtufi , 
indivifi ; in terrefiribus ver b fi fil. 

Cauda b revis , conica , bafi rugofa , api ce 
filtra. 

Ova ponunt qute aul fub areni reconduntur, 
eut aquts ad littora fiagnantibus fupernatant : 
ibiqui incubationis cura foli relinquitur. Ex 
ovo prodeunt perfeüijfima jam animalia. 

Le corps à quatre pattes , revêtu fur le dos 
d’une écaille olTenfe, cartilagineufe, ou fem- 
blable à du cuir ; & couvert en deflbus d’un 
plaflron ofTeux. 

La tête ovale, conique, quelquefois ter- 
minée par un bec. Le cou cylindrique, 

Î ilifTo. Les yeux gros & fitués fur les parties 
atérales de la tête. La mâchoire ftipéricure 
un peu plus avancée que celle d’en bas. A la 
place des dents , les mâchoires crénelées en 
forme de dentelure. Les oreilles fermées par 
des écailles. 

La couverture qui enveloppe le corps eft 
compofee de deux écailles ; l’une fupérieure, 
l’autre inferieure. L’écaille fupérieure efl 
concave , comme une efpcce de voûte , dans 
quelques individus ; & moins convexe dans 
d’autres. L’écaille inférieure cil entièrement 
plate : l’une & l’autre de ces écailles font 
garnies de plufieurs pièces. 

Quatre pattes écailleufes & armées d’on- 

Ê les : elles font en forme de nageoires dans 
:s tortues de mer; obtufes & ramaflees dans 
les tortues îles marais ; divifées en doigts dit 
dinfls & féparés dans les tortues de terre. 

La queue courte, conique, ridée à la bafe, 
d’une confiftaticc dure au fommet. 

Les tortues pondent des oeufs qu’elles ca- 
chent dans le fable , ou qu’elles dépofent 
fur la furface des eaux ftagnantes : là , ils 
éclofent fous l’influence du foleil. Les 

Î ietits fortent tout formés du centre de 
'oeuf. 


* Efpices qui ont les pieds en forme de 
nageoires. 

La Tortue franche i. T. Mydas T. pedibus 
puini-formibus : tefiâ cordatâ , margine un - 
dulatà : unguibus palmarum binis ; plantarunt 
folitariis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace en cœur, & ondée fur fes bords : deux 
ongles pointus aux pieds de devant ; & un 
feut à ceux de derrière. ( PI. 3 , fig. a. ) 

La tête de ce reptile efl ovale , convexe en 
delïus , comprimée par les côtés , en pente , 
& amincie vers l’extrcmité antérieure. Le 
mufeau fe termine par une faillie arrondie , 
lilTe , compofée d’une fubrtance offeufe : les 
narines, qui font larges, occupent le milieu 
de cette convexité. Les yeux font très-gros , 
faillans, & ovales. La mâchoire fupérieure 
efl beaucoup plus avancée & plus large que 
l’inférieure. On ne trouve point de dents 
proprement dites dans la gueule, mais le 
bord des mâchoires efl crénelé en forme de 
cils. Le cou efl nu , alongé , flexible. La 
carapace , qui a ordinairement quatre ou 
cinq pieds de long , fur trois ou quatre de 
large , eft en forme de cœur , entourée de 
lames , dont les plus grandes font les plus 
éloignées de la tête ; & qui , terminées à 
l’extérieur par des lignes courbes , font pa- 
roître ce même bord comme ondé : le dilque 
de cette couverture efl compofé de lames, 
dont le nombre & la figure varient fuivant 
l’âge, & petit-être fuivant le fexe de l’indi- 
vidu. Le plaflron efl moins dur & plus court 
que la carapace ; il eft garni de vingt-trois 
ou vingt - quatre pièces difpofées fur quatre 
rangées. Les pieds de devant font trcs-alon- 
gés , & pourvus de doigts réunis par une 
membrane. Aux pieds de derrière , le pre- 
mier doigt , qui eft le plus court , cil le 
feul qui foit garni d’un ongle aigu & bien 
apparent ; le fécond doigt a un ongle plus 
petit, plus arrondi ; les trois attires n’en 
ont que de membraneux & peu fcnfibles ; 
tandis qu’aux pieds de devant , les deux 
doigts intérieurs font garnis d’ongles aigus ; 
& les trois autres , d’ongles membraneux. 
La queue eft très-courte, d’une figure co- 
nique ; elle eft recouverte par la carapace. 
Lorfque l’animal efl dans l’eau , la furface 
fupérieure du corps paroit d’ut» brun clair, 
tacheté de jaune. Cette efpèce de tortue eft 
C ij 
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fort commune à Il le de I’Afcenfion. M. de 
Saint-Pierre, qui y a pafle en mars 1771 , à 
fon retour de Pile de France, nous a donné 
des détails fort intéreflâns fur la minière dont 
on prend ces animaux. « Nous faines , dit-il , 

» dans b gran le anfe attendre 1er tortues. 

» Nous étions couchés fur le ventre , dans 
» le plus grand filence. Au moindre bruit , 

» cet animal fe retire. Entin nous en vîmes 
» fortir trois des Ilots ; on les dillingiiott 
» comme des maiTes noires qui griinpoicm 
» lentement fur le fable du rivage. Nous 
» courûmes à la première ; mais notre impa- 
» tiencc nous la lit manquer : elle redefeendit • 

» la, pente & fe mit à la nage. La fécondé 
» ctoit plus avancée & ne put retourner fur 
» (es pas ; nous la |etdmes fur le dos. Dans 
» le relie de la nuit & dans la même anfe, 

» nous en tournâmes plus de cinquante , 

» dont quelques-unes pefoient cinq cents 
b livres. Le rivage ctoit tout creufé de trous, 

» où elles poudent jufqu’à trois cents œufs 
» qu’elles recouvrent de fable, où le folcil 

» les fait éclore Sur les dix heures du 

» matin, la chaloupe vint embarquer les tor- 
u tues. Comme la lame ctoit grofle, elle fe 
» mouilla au large , & avec une corde placée 
» à terre, en va & vient, elle les tira à elle 
» i’une après l’autre. 

» Cette manoeuvre nous occupa toute la 
b journée. Le foir on remit à la mer les tor- 
» tues qui nous étoient inutiles. Quand elles 
» font long-temps fur le nos , les yeux leur 
b deviennent rouges comme des cerifes, & 
b leur fortent de la tête. Il y en avoit plu- 
» fieurs fur le rivage, que d’aturcs va idéaux 
b avoient laide mourir dans cette Muation. 
b C’ell une négligence cruelle ». N oy. à l'ile 
de France , vol. 2, p. ÿ} & ÿ<J. Linn. J'. n. 
3f°. 

a. Selon Linné , on connoit une variété 
dans cette efpcce, dont le caraâère didindif 
confide à n’avoir qu’un feul ongle pointu aux 
pieds de devant & de derrière. Linn, Amen, 
Acad. 1 , p, 287, n. 7. 

* La T. ÉCAILLE- VERTE 2. T. Viridi-fqua- 
mofa T, pedibus pinni-formibus : tcflâ ovatd, 
fq nanti s viridibus inJlruSd : unguibus palma- 
rurn Unis ; plant arum folitariis. 

Les pieds en ferme de nageoires : b cara- 
pace ovale, couverte d’écailles vertes : deux 
ongles aux pieds de devant; & un feul à ceux 
de derrière. 

A peine avons-nous des caraâèrcs fuffifans 


L O G I E. 

pour diftinguer cette tortue des autres efpèees 
de ce genre. D’après les ubfet valions qui 
ont été communiquées à M. le Comte de la 
Ccpéde , il réfuite qu’elle a b tête petite t 
arrondie , & la carapace garnie d’ccailles fort 
minces , trcs-tranfparentes , & d’une belle 
couleur verte : du rede , elle reOemblc à la 
Tortue - Franche par la forme & par fes 
mœurs. On a remarqué encore qu’elle efl 
condamment plus petite d’environ un quart. 
Sa chair pade pour un mets très - délicat. 
Af. le C. de la CepeJe , Hifl. Nat. des quad. 
ovip. p. t)2. M. Bomare , Dt 3 . d Htft. Nat. 
tom. i, Dampier, rom. 1 , p. Il j. La mer 
du Sud, le golfe du Mexique, les rivages 
du Nouveau-Monde , en Je -à Cr en delà de 
la ligne. 

* La T. caou ane j. T. Caouana T. pedibus 
pinni-formibus : tefli ovatà , marginc ferrasâ ; 
fcutellis mediis poflicè acutis ; unguibus pal- 
marum planrarumquê binis. 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- 
pace ovale, avec des dentelures en fes bords; 
les pièces du milieu terminées en pointe : les 
pieds de devant St ceux de derrière garnis de 
deux ongles. 

Cette efpcce furpaffe en grandeur la Tor- 
tue-Franche ; elle en diftère encore par la 
Brodeur de la tête , la grandeur de la gueule , 
Palongement & la force de la mâchoire fu- 
périeurc. Suivant Brown, fon cou cd épais , 
couvert d’une peau lâche , ridée , & garnie , 
de didance en dillance , d’écailles cal leu fes. 
Le tronc ell ovale , revêtu d’une carapace 
plus large au milieu & plus étroite par der- 
rière , que dans les autres efpcces : le con- 
tour de cette couverture ed garni de lames 
qui forment , à l’extérieur , une dentelure 
lembbbte à celle d’une feie. Le difqne cft 
compofc de trois rangées longitudinales 
d’écailles : les pièces de la rangée du milieu 
fe relèvent en boire, A fmident pollérieure- 
ment en pointe. Le plafltonfe termine, du côté 
de i’anus , par nue forte de bande tm peu 
arrondie par le bout; il efl garni de vingt- 
deux ou vingt-quatre écailles. Les pieds de 
devant font plus longs, mais moins larges que 
ceux de derrière ; les uns & les autres font 
revêtus d’ccailles épaiffes & pourvus chacun 
de deux ongles aigus. La queue ed courte. 
Lorfque l’animal ell dans l’eau , la carapace 
paroît jaune , tachetée de noir. On prend des 
individus qui pèsent jufqu’à quatre cents livres 
La Caouane , étant plus grande & plus forte 
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que 1 m autres tortues , a atiffi plus de lur- d’environ vingt-quatre à vingt-cinq écailles 

dicffe & de fierté ; elle ofe attaquer lesjeur.es minces, dentelées en feie. Les quatre pattes 

crocodiles , qu’elle inutile facilement. Il ell font couvertes d’écai.les calleufes , & munies, 

dangereux de l’approcher, parce qu’elle le fur leur bord antérieur , de deux ongles aigus, 

défend vigourculemem avec fes pattes & fa Les pieds de derrière fout plus arrondis, & 

gueule. Sa chair ell coriace , huileufe , rance, moins longs que ceux de devant. La queue 

filandreufe, & d’un mauvais goût. L’huile ell conique, & de parte un peu l’extrémité de 

qu’elle fournit n’ell bonne qu’a brûler. Ses Ja carapace. La (urface fuperieure de cette 

écailles, quoique plus grandes que celles du tortue ell brune, avec une teinte un peu plus 

caret , n’ont nrelque aucune valeur ; atiffi claire fur le milieu du difque : le plaltron 

♦ cette tortue eff-clle peu recherchée. Sloane , cil jaunâtre. Gronou , muf.p. 85, n. < 5 y. Edw. 

voy. aux lies Madères , vol. 2, p. J tl. Broivn, pl, top. Af. le C. de ta Crpéde, Hifl. des 

Hi/l. de la Jamaïque , p. q<Sp. Celti, Hifl. quad. ovip. p. IOJ. la Zone torride , les 

Nat. des amphib. de la Sarda-gne , p. IJ. mers du nouveau Continent. 

M. le C. de la Cepéde, Hifl. Plat, des quad. * La T. tirsh p. T. Triunguis T. pedibus 
ovip, p. yp. Les contrées chaudes de l'ancien pinni-formibus , omnibus triunguculatis ; tefld 

& du nouveau Continent , les côtes de la Ja- orbiculatd, in média rugosâ\limbo deprefliorc, 

maique , très -fréquemment dans la Méditer- Iccvi : naribus cylindricis, eltvatis. 

raitée , auprès de Cagliari en Sardaigne O Les pieds en forme de nageoires ; trois 

de Caflet-Sardo , vers le quarante-unième degré ongles à chaque pied : la carapace arrondie 

de latitude. & hériflee d’afpérnés dans le centre ; aplatie 

* L.\ T. nasicorne 4. T. Naficomis T. pedi- de liffeen fes bords : les narit.es cylindriques 

bus pinni-formibus : tefld ovatâ , margine & élevées. 

J'erratâ ; J'cutellis lateralibus tuberculatis : C’ell par ces traits caraflérifliques que 

unguibus palmarum plantarumquè biais , acu- Forska! défigne nue efpèce de tortue allez. 

minâtes : nafo quafi eornuto. rare, qui habite fur les rivages du Nil. Scs 

Les pieds en lorme île nageoires : la rara- pieds loin conformés en nageoires, & munis 

pacc ovale , dentelée en fes bords ; les pièces chacun de trois ongles. Les narines forment 

des rangées latérales garnies d’un tubercule : une tube cylindrique qui s’élève au deffus 

deux ongles pointus à chacun des pieds de de la tète. Forskal , defeript. anim. p. p. 
devant < 5 t de derrière. ( Pl. 3, lig. 3.) La T. Caret 6 . T. Caret ta T. pedibus p'tnni- 

Cetlc tortue a la tête ovale , un peu con- formibus : tefld cordatâ , margine ferratâ ; 

vexe en defliis, couverte d’ccatllcs polygo- fcutellis imbricatis: unguilus palmarum plane 

ries & de différentes figures. Les yeux font tarumqué quatuor. 

très-gros , faillans , hors de la tête , & ont le Les pieds en forme de nageoires : la cara- 

regard porté en avant : ces organes font en- pace en coeur, dentelée fur fes bords; les 

core environnés de paupières épaifles , lames difpofées à recouvrement : quatre on- 

ridées , <Sc mamelonnées. Le nutfeau ell g les à chacun des pieds de devant , & autant 

court , aigu , garni de pointes , & terminé a ceux de derrière. ( Pl. 1 , fig. 1 ; & pl. 4 , 

en defftts par un tubercule d’une fubftance fig. 1.) 

molle, au milieu duquel les narines font Le Caret n’ert pas auffi grand que la Tortue- 

placées. La mâchoire inférieure ell moins Franche. Sa tête, fon cou, & fes pieds de 

avancée ; elle finit en pointe relevée vers devant font plus longs que dans les autres 

celle d’en haut, comme on le voit dans la efpèces. La mâchoire fupétiettre avance Aie 
figure qui efl placée à côté de celle que nous celle d’en bas ; & imite , par fa conforma- 

avons indiquée ci-deflus. Le cou ell épais, tion , le bec d’un oilèau de proie : de là 

couvert d’une peau lâche & ridée. Le difque vient que les Anglois l’appellent Bec à 
de la carapace ell cotnpofé de treize pièces , faucon. Suivant Gronou , la carapace ell 

tantôt pentagones , tantôt exagones , difpo- arrondie par devant , pointue par derrière , 

fées fur trots rangées : toutes ces écailles abailfée , dentée en fes oords , & renflée vers 

font relevées en bofle ; mais celles des deux le milieu , où elle forme une légère convexité, 

rangées latérales fe diflinguem des autres par Le plaffron ell arrondi, faillant antérieure- 

tm.c efpèce de tubercule qui fe dirige vers ment, & terminé par une pointe obtt.fc : du 

l’anus. Le contour de la carapace elt garni relie , cette couverture inférieure prefeute 
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une furface plane , & couverte , aiufi que la s’étend pas afTez par devant & par derrière , 

carapace, de lames qui font comme rongées pour que l’animal puifle meure fa tête. Tes 

fur leur bord , & qui fe recouvrent comme pattes , & fa queue à couvert fous cette ar- 

les ardoifes d’un toit. Les écailles du dos mure. Le deifous du corps eft aplati & 

font minces, lilTes, & tranfparentes ; celles dépourvu de plaftron apparent. I.a mâchoire 

du difque font au nombre de treize, & difpo- intérieure eft pointue a fon extrémité & re- 
fées fur trois rangs. On en compte cinq a la courbée ; celle d’en haut eft fendue en deux 

rangée intermédiaire ; les deux latérales en & reçoit le bout de la mâchoire d’en bas. 

ont quatre chacune. Le contour de la cara- Les pieds de la tortue Luth ne font point 

pace , qui eft beaucoup plus étroit que dans garnis d’ongles , fuivant quelques Natura- 

les autres tortues de mer , eft compofé ordi- imes ; mais M. le Comte de la Cepcde a 9 

nairemcnt de vingt-cinq écailles. Les pieds trouvé une membrane en forme d’ongle aux 

- 'ont la forme de nageoires ; & font quelque- pattes de derrière d’un individu que l’on 

fois garnis chacun de quatre ongfcs bien confcrve au Cabinet du Roi. il a fept pieds 

apparens. En général , fa couverture fupé- trois pouces deux lignes de longueur , fut 

Heure eft d’un jaune doré, jafpé de rouge & quatre pieds quatre pouces de large. La tête , 

de blanc, ou d’un brun prefque noir. C’eft les pattes, & la queue font couvertes d’une 

cette efpccc qui fournit les belles écailles peau dure, cpaifle, & noirâtre. La carapace 

dont on fait pfufieurs bijoux. Ses œufs four- d’un animal de cette cfpcce fut employée , 

nilfent un mets délicat. Sa chair a un goût par les Inventeurs de la mulique , comme 

défagréable ; on prétend même qu’elle a une un corps d’inftrument, fur lequel ils attaché- 

forte vertu purgative , qu’elle caufe des vo- rent des cordes de boyaux ou de métal , & 

milTemcns violens, & que ceux qui en ont d'où ils tirèrent des Tons harmonieux : auffi 

mangé, font bientôt couverts de petites tu- la tortue-Luth eft-cllc confacrée à Mercure, 

meurs & attaqués d’une fièvre violente ; triais que l’on a regardé comme l’Inventeur de la 

qui opère une crife falutaire , lorfqu’on a lyre. Lirm. f. n. 370, T. Coriacea. M. le C. 

afTez de vigueur pour réfifler à l’aâivitc du de la Cepcde , Hijl. des quad. ovip. p. J. La 

remède. Linn. J. n. 3fO , T. Imhricata. Méditerranée , l'Océan , les cotes du Pérou, 

Gron. Zooph. 71. .Vf. le C. de la Cepéde , du Mexique , Cr la plupart de celles d’Afri- 

Hifl. des quad. ovip. p. 107. Les mers de que , qui font fous la Zone torride. 
l'Afie, G les contrées chaudes de l’Amé- a. M. Pennant a donné la defeription & 

rique. _ la ligure d’une tortue qu’il regarde comme 

La T, LUTH 7. T. Lyra T. pedibus pinni- une variété de la précédente ; cependant elle 

formibus : teflâ avait, coriacea, longitudU diffère du Luth par la forme du corps, qui 

naliter quinque-angulatâ : unguibus palma- eft plus arrondie ; par fix rangées de tuber- 

rum plantarumquè nullis. - culcs blancs, qui s’étendent depuis le cou 

Les pieds en forme de nageoires : la cara- jofqu’à l’extrémité de la carapace ; & enfin 

pace ovale, d’une fubllance qui reffemble à par la longueur des pattes antérieures, qui 

du cuir, & garnie de cinq arêtes longitudi- font atilTi longues que le corps; tandis que 

nales : point d'ongles aux pieds de devant ni celles du Luth ne font à peu près qu’un 

à ceux oc derrière. cinquième de la longueur totale de l’animal. 

La carapace de cette tortue fournit un M. Penn. Tranf. philof. vol. 61 , ann. 1771. 
earaétere diftinclif fi bien marqué , qu’il eft 

impolTible de ne pas la reconnoître. Cette ♦* Efpéces qui ont les pieds ramaffés en forme 
couverture fupérienre n’eft point compofée de plante orbiculaire, comme ceux de l'Eté- 
d’écailles , comme dans les autres efpèces , pliant. 

- mais elle confifie dans une peau cpaifle , 

qui, par fa conftftance & fa couleur, ref- La T. RONDE 8. T. Orbicularis T. digitis 
femble à du cuir : elle eft convexe, arrondie rr.embranâ redis : teflà orbtculari .planiufculâ; 

dans une partie de fon contour , relevée par fcutellis lavibus , fufco-punélatis. 

cinq arêtes longitudinales , terminée par der- Les doigts couverts par tint» membrane : 

ricre en une pointe fi aiguë & fi alongcc, la carapace ronde & aplatie ; les écailles liftes, 

, qu’on croiroit voir une fécondé queue placée & parfemées de très-petites taches brunes. 

• au deflùs de la véritable ; cependant elle ne ( Pl. 4 , tig. 4. ) 
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La tête eft ovale , un peu arrondie par 
défi us, & terminée antérieurement par une 
pointe forte & aigue, qui unité une nés- petite 
corne. La peau du cou tonne des rides lac. tes 
& cpaiffes. La carapace etl pretque entière- 
ment ronde , fans aucune échancrure à l’une 
ou l’autre extrémité. Le dilque cil compolé 
de treize latries , tantôt pentagones , tantôt 
exagones , diflribuécs fur trois rangs •, quatre 
aux deux rangées latérales, & cinq à celle 
du milieu. Toutes ces pièces font ires-unies , 
& leur couleur , allez claire, ell parlemée de 
petites taclics roulfes plus ou motus foncées. 
Les' lames du contour font au nombre de 
vingt-trois dans deux individus qu’on con- 
ferve au Cabinet du Roi. Le plaltron ell 
fendu en deux dans fa partie pollerieurc & 
recouvert de douze pièces. Les pieds font 
ramaffés, arrondis; & les doigts, réunis par 
une membrane commune en plante orbicu- 
laire , ne font , en quelque (orte , fenftbles 
que par des ongles forts & allez longs : on 
voit cinq de ces ongles aux pieds de devant 
& quatre à ceux de derrière. La queue cil 
très-courte. La ligure que nous avons donnée 
a été dellinée fur un individu du Cabinet du 
Roi ; & préfente la grandeur naturelle de 
i’aniina! , qui a trois pouces neuf lignes de 
longueur , fur deux pouces cinq lignes de 
large. Il parole que la petite tortue qui a 
fervi de modèle , n’avoit pas pris encore tout 
Jôn accroiffemem. Linn.fn. jçi. Les eaux 
douces des pays mirid anaux de l'Europe , 
(s de la PruJJe. 

La T. Grecque p. T. Graca T. d-gitis mem- 
brand teSts : teftd admodùm fornicatâ , mar- 
gine la ijftmâ ; Jcutellts flriaCu , Jlavo nigro- 
què martnoraas. 

Les doigts couverts par une membrane : la 
carapace tort bombée & très épaillc fur fon 
bord : les écailles Itriées, & marbrées de noir 
Ht de jaune. ( PI. 5 , tig. 4. ) 

L’afpeél de cet animal a quelque chofe de 
hideux. Sa tête, vue en dcflàis, cil aplatie, 
triangulaire. Les yeux (ont garnis d’ttne 
membrane clignotante , & rie paupières dont 
l'inférieure cil feulement mobile. Les mâ- 
choires font fortes è. crénelées en forme de 
dents. Une peau grenue , chargée d’écailles 
dures , inégales , & d’une couleur brune , 
recouvre la tête , les trous auditifs , les pattes, 
& la queue. Dans cette efpèce , la carapace 
ell très-bombée. On compte treize écailles , 
difpofées fur trois rangées, dans le dilque ; 
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& vingt-quatre fur la circonférence. Toutes 
ces écailles, fur-tout celles de derrière, font 
relevées en bu (Te ; 6t par la manière dont 
elles font placées, elles forment des dente- 
lures fur le contour de la carapace. Le plaf- 
tron cft revêtit de douze ou treize pièces. Les 
pieds rie devant & de derrière font ramaffés , 
unis par une membrane, & couverts d’écail- 
les lemblables , par leur conformation , aux 
ongles , qu’on a peine à riiftingucr. La fur- 
face fupérieure de ce reptile ell marbrée de 
noir & de jaune. Sa marche ell fi lente,, 
qu’elle a palfè en proverbe. Dans le temps 
des amours , les mâles fe battent fonvent 
pour la poffeflion libre de leurs femelles. Oit 
les voit alors , dit Linné , s’avancer avec 
courage , quoiqti’avec lenteur , les tins 
contre les autres , & s'attaquer vivement à 
coups de tête. La femelle ell ordinairement 
plus groffe que le mâle; & outre ce carac- 
tère qui la diltingue, elle a encore le plnllron 
tout à fait plat , au lieu que le mâle a le fieu 
concave dans le milieu. M. Cetri a vu , en 
Sardaigne , un individu de ccue efpèce , qui 
pefoit quatre livres , & qui vivok depuis 
loixante ans dans une mailon , où on le re- 
gardoit comme un vieux domelliqie. Linn . 
J. n. 5 y 2. Les eomrees chaudes de t ancien 
Continent , la Grèce , l' lie de Ceylan (f de 
Bourbon , le Japon , les dèjerts de l'Afrique, 
fur-tout la Libie. 

a. M. Arthaud , fccréraire perpéfuef du 
Cercle des Pmladelqhcs , a communiqué à 
M. le Comte de la Ccpcrie une variété de la 
Tortut-grecque , qii avoit les écaillés de la 
té'c , des jambes, & de la queue d’un rouge 
afT. ■/. vif. AI. le C. de ta Cepcde, Bifi. Nat. 
des /erp. p. qS8. 

La T. vermillon ro. T. Pufilla T. digitis 
membrand teâis .• teftd parvâ , rotundâ , va- 
ricgalâ : protubtraniià in vertice miniatâ. 

Les doigts couverts d’une membrane : la 
carapace petite , ronde , panachés de diffé- 
rentes couleurs r une protubérance d’un rouge 
très-vif fur le Commet de la tête. 

Vorm a nourri pendant qielqte temps 
une tortue de ceue efpèce , & en a donné la 
defeription. Sa tctc a quelqie reffemblanar 
avec celle du perroqtet ; elle ell ornée fnr le 
fommet d’une prombérance d’un rouge atill» 
vif que celui du vermillon , & mélangé de 
jaune. Le cou ell étroit. Le dîfqtre de la 
carapace cfl garni de trois rangées d'écailles 
{Liées fur le contour , pottâuécs dans fe 
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centre, & agréablement panachées de noir, 
de blanc , de pourpre , de verdâtre , & de 
jaune. Lorfque ces plaques s’exfolient, on 
voit à leur place une tache d’un jaune noi- 
râtre. Les écailles du contour font au nombre 
de vingt-quatre, lelon Linné : la première & 
la dernière de chaque côté font les plus pe- 
tites ; les autres forment des carrés parfaits. 
Le pladron eft blanchâtre & marqué de plu- 
fieurs raies tranfverfales , dentelées. Les pieds 
font arrondis , revêtus d’écailles ovales qui cou- 
vrent les doigs , de manière qu’on n’aperçoit 
que les ongles : on en compte quatre aux 
pieds de devant , & amant à ceux de derrière. 
La queue eft mince & longue d’environ deux 
pouces. La carapace de l’individu que Worm 
a obfervé n’avoit que quatre doigts de lon- 
gueur, & autant de largeur. Quelques Natu- 
ralilles ont regardé la tortue qui eft décrite 
& figurée dans Edwards , pl. 204 , comme 
la même dont il s’agit ici ; mais il me paroit 
qu’elle en diffère par des caradèrcs bien 
oppofés. Elle a cinq ongles aux pieds de 
devant , point de tubercule rouge fur la tête : 
de plus , elle paroit plus grande que celle qui 
a été décrite par Worm & par Linné. Muf. 
IVormianum, p. 317. Linn, amphyb, gyl- 
lenb. p. 1 yj. Les Indes orientales , la 
Virginie. 

La T. RABOTEUSE II. T. Scabra T. digitis 
metnbranâ te II: s : teflà orbiculari , planiuf- 
eulâ ; fait élit S medtis longitudinaliler cari- 
natis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace arrondie & un peu aplatie ; les 
écailles du milieu du dos relevées par une 
arête longitudinale. ( Pl. 6 , fig. 2. ) 

Suivant Gionou , la tête de cette petite 
tortue eft en forme de coeur, dont la pointe, 
qui eft aiguë , fe dirige en avant. Les yeux 
font placés obliquement , comme dans les 
autres efpèces de ce genre. Le cou eft plus 
mince que la tête , & revêtu d’une peau 
lâche. La carapace eft prefque ronde , on- 
dée par devant , très -entière en fon bord 
latéral & antérieur , mais inégalement den- 
telée par derrière. Toutes les écailles qui 
Compofent la couverture du dos font liftes 
& planes, excepté celles de la rangée du 
milieu , qui s’élèvent en arête longitudinale. 
La couverture inférieure eft aplatie , t'eftonnée 
dans fà partie antérieure, & arrondie pofté- 
ricurement. Les pieds, qui font couverts d’é- 
cailles difpofées en recouvrement , ont cinq 
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doigts réunis par une membrane qui forme 
une efpèce de plante orbiculaire. Tous les 
doigts des pieds île devant ont des ongles 
longs & crochus; ceux de derrière n’en ont 
que quatre : le cinquième doigt n’eft qu'in- 
dique & n’a point d’ongle. La queue eft 
courte. Le fond de fa couleur eft blanchâtre, 
mélangé de petites lignes & de taches bru- 
nes , mais plus larges fur la tête que fur le 
dos. On voit une tortue de cette efpèce au 
Cabinet du Roi. Cet individu a fervi de mo- 
dèle à la ligure que j’ai indiquée : il a près 
de trois pouces de longueur depuis le bout 
du mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue , 
fur environ deux pouces de large. Scba 
allure que cette tortue ne devient jamais 
plus grande. Gron. Zaaph 74. Linn. J. n. 
jyi. M. le C. de ta Cepède , ri: fl. des quad. 
ovip.p. 161. Les Indes orientales , Amboine , 
la Caroline. 

La T. dentelée 12. T. Denticulata T. digitis 
membrand teÜis : tejld orbiculato-cordatd , 
margine erofo ; feutellis exagonis , f cabris. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace arrondie en coeur, comme ron- 
gée fur le contour ; les écailles liftes & 
exagones. 

Linné adonné une defeription fuccinctede 
cette tortue d’après un individu que Geer 
avoit reçu de la Virginie: depuis ce temps-là , 
je 11e crois pas qu’aucun Naturalifte ait rien 
ajouté aux détails qu’on trouve dans le 
Syfle'mc de la b/ature. La carapace eft de 
la grofleur d’un oeuf de pintade; elle eft 
émouftee par devant, dentelée, comme dé- 
chirée fur les bords , tfi compofée d’écaillcs 
exagones , hériftees de points faillans. Les 
doigts , au nombre de cinq dans les pieds 
de devant , & de quatre dans ceux de der- 
rière , ne font pas feparés les uns des autres ; 
mais ils fc réunifient de manière à former 
une patte ramaflïe , arrondie en petit comme 
celle de l’éléphant. La queue eft plus courte 
que les pieds. La couleur de cette efpèce de 
tortue eft d’un blanc fale. Linn. f. n. jya. 
La Virginie. 

La T. géométrique 13. T. Geometrica T. 
digitis membrand teSis : tejld admodùm for- 
nieatd ; Jcutellis elevatis , rnedio /lavis , fia- 
vaqué radiatis. 

Les doigts couverts par une membrane : 
la carapace très-bombée ; les écailles relevées 
en faillie, jaunes dans le centre, avec des 
, rayons de la meute couleur. ( PL 6, fig. 1. ) 

Cette 
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, Cette efpèce de tortue , confidérée relati- 
vement à la conformation extérieure, pré- 
fente beaucoup de rapports avec la Grecque. 
Sa tête eft egalement triangulaire , mais 
moins aplatie lur le fommet : la carapace eft 
auffî plus bombée & plus agréablement co- 
lorée. On compte treize lames dans le difque 

vingt-trois fur la circonférence ; elles font 
la plupart exagoncs, relevées en boll'e dans 
leur milieu , fortement flrtécs , & féparces 
par des cavités fenfiblcs. La couverture infé- 
rieure efl compofée de treize pièces , & fe 
termine en une pointe aigue. Les pieds font 
revêtus d’une peau couverte de petites écail- 
les , au point que les doigts ne font pas 
dillingués les uns des aimes : leurs extrémi- 
tés font feulement indiquées par cinq ongles 
aigus qu’on trouve aux pieds de devant, & 
quatre à ceux de derrière. Les couleurs dont 
cette efpèce eft variée la rendent très-agréable 
$ la vue. Du centre de l’écailie, qui offre 
«ne tache jaune à fix côtés , partent plufieurs 
rayons de la même couleur , qui , en diver- 
eant , vont aboutir à la circonférence. L’éclat 
u jaune efl relevé par la couleur du fond 
qui eft d’un brun obfcur. Ce rèfeau eft def- 
liné avec tant de proportion , qu’on l’a com- 
paré } des ligures de géométrie- M. le Comte 
ce la Cepède a décrit un individu de cette 
efpèce, qui a dix pouces de long fur huit 
de large , & près de quatre pouces d’é- 
pailTeur. Linn. f. n. jyj. M. le C. de ta 
Cepède, Hifl. des qttad. avip. 157. L' A fie , 
Madagascar, Vile de V Afcenfian , le Cap de 
Bonne-Éfptrance. 

a. On a obfervd que plulieurs Tortucs- 
Géomctriques différaient entre elles par le 
nombre St la difpoOtion des rayons jaunes 
qu’on trouve' fur les écailles, & par la con- 
vexité des pièces : toutes ces différences 
condiment fans doute autant de variétés dans 
cette efpcce. 

La T. CENDRÉS 14. T. Cinerca T. digitis 
membrani. uaitis : tejli ellypticd, cinereâ , 
deprefsâ , lunulis albidis margine variegatâ. 

Les doigts réunis par tine membrane : la 
carapace ellyptique , cendree, aplatie, ornée 
fur fe contour de lunules blanchâtres , joü- 
mem deflinées. 

M. B-own eft le premier 8 t peut-être le 
feul Namralifte qui ait parlé de cette belle 
tortue qu’on voit au Cabinet de M. Green , 
Apothicaire de Lhchlicld. Sa tête efl ovale 


te fe termine par un mufeau obtus. Les yeux 
font gros , faillans , & pofés fur la partie 
antérieure & fupérieure de la tête. Le cou 
eft de la même longueur que la tête , mais 
un peu moins épais. La carapace préfeme la 
figure d'un bouclier; elle eft garnie dans le 
milieu de quinze lames difpofées fur trois 
rangées, & de vingt-quatre fur la circonfé- 
rence. Les cinq pièces de la rangée du milieu 
font exagones, excepté la première du côté 
du cou, qui préfeme à peu pics un carré, 
dont les deux angles antérieurs font découpés 
en lunules , Sc forment deux écailles qui 
rentrent dans la circonférence : l’écaille pos- 
térieure de la meme rangée n’offre que la 
moitié de i’exagone. Les pieds de devant & 
ceux de derrière ont cinq doigts garnis d’on- 
gles pointus, & réunis par une membrane 
intermédiaire. Le fond de fa couleur eft gris 
ou plutôt d’un bleu d’ardoife. La tète eft 
marquée fur le fommet de quatre taches 
rondes & blanchâtres ; le cou eft rayé , dans 
toute fa longueur, de gris A d’un bleu foncé. 
Les écailles du difque font féparées les unes 
des autres par des lignes blanchâtres ; celle» 
de la circonférence (ont ornées de deux 
efpèces de lunules concentriques d’une cou- 
leur blanche; de dans le milieu , d’une raie 
de la même couleur , dirigée en dehors. Le 
plaftron eft ovale & blanchâtre. Les pieds 
font gris , pondues de blanc. L’individw 
obfervé par M. Brown a environ deux 
ouces trois quarts de longueur depuis le 
oui du mufeau jufqu’à l’extrémité de la 
queue ; la carapace a un pouce onze li- 
gnes de large ; & le plaftron , un pouce , 
une ligne ; la queue , huit lignes. On ne con- 
noît point quel eft Ton lieu natal. Broun , 
Illujl. of. Z ool. p. 1 1 p , pl. 48. 

* La T. moixe iy. T. Mollis T. digitis 

membranâ uaitis .* tejlà monoohyllâ in med:a 
ojjed, margine eartilaginei , feabrâ : naribut 
tubulofis. 

Les doigts réunis par une membrane : la 
carapace d’une feule pièce, d’une fubft.mce 
offeufe dans le milieu , canilagineufe & hé- 
riffle de points faillans fur le contour : les 
narines en forme de tube. (Pi. 5 , fig. J. ) 

G’eft à M. Pennant que nous devons la 
connoiffance de cette -o-tue. Sa tète eft un 
peu triangulaire & petite , re -tivemem à la 
grandeur de l’animal. Scs yeux occupent la 
partie antérieure de la tête ; ils font garni» 
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à l'extérieur de paupières grandes , mobiles ; 
& à l’intérieur, d’une membrane clignotante, 
d’une petite prunelle , & d’un iris couleur 
d’or. La mâchoire fupérieurc avance fur 
celle de défions , & fe termine en un tube 
cartilagineux , cylindrique , un peu tranfpa- 
rent, long de trois quarts de pouce, au bout 
duquel les narines font limées. La carapace 
préfenie à peu près une ligure ellyptique. 
M. Gardon en podedoit une qui avoit vingt 
pouces de long , fur quatorze de large -, elle 
étoit d’un brun foncé , avec quelque nuance 
verdâtre. Le difque de cette couverture fupé- 
ricure étoit dur , fort , & ofTettx ; mais les 
bords , & particulièrement la partie pofté- 
ricure , étoient cartilagineux , mous , plians , 
femblablcs à un cuir tané , cédant aux im- 
prcAïons dans tous les fens , & couverts de 
petites élévations unies Ht oblongues : les 

E lus grandes fc trouvoient du côte de la tête. 

e plaftron avançoit antérieurement de deux 
ou trois pouces liir la carapace. En cet en- 
droit , il etoit pliant & cartilagineux; par der- 
rié're, la fubllaiice étoit dure, olTeufe, relevée, 
& repréfeutoit allez bien , félon l’expref- 
fion de M. Garden , une (elle de cheval. Les 
pieds ctoient épais ; ceux de devant avoient 
cinq doigts , dont les trois premiers intérieurs 
étoiem forts & garnis d’ongles crochus ; les 
deux fuivans étoiem plus courts que le troi- 
fième & dépourvus d’ongles ; à la fuite du cin- 
uième , on voyoit deux efpcces de faux 
oigts, qui fervoient à tendre une allez grande 
membrane qui les réuniflbit tous. Les pattes 
de derrière étoient conformées comme celles 
de devant , excepté qn’il n’y avoit qu’un faux 
doigt, au lieu ne deux : les unes & les au- 
tres étoient couvertes d’une peau ridée, ver- 
dâtre, & fombre. C’eft la plus grande des 
tortues d’eau douce : il y en a qui pèfent 
Joixante-dix livres. Elle eu bonne à manger; 
on dit même que fa chair efl plus délicate 
que celle de la Tortue-Franche : fes œufs 
(ont ronds & ont à peu près un pouce de dia- 
mètre. M. Pennant , Tranf. pki lof. vol. 6 l. 
M. le C. de la Cepède , Pli fl. Nat. des quad. 
ovip. t 37. Les rivières de Savannah , d' A- 
latamaha , de la Floride , O de la Caroline 
méridionale . 

* * * Efpcces qui ont les doigts libres & fiparés, 

* La T. jaune 1 6. T. Flava T. pedibus fui- 
digi lacis : tcflâ orbiculari , planiufculâ ; flu- 


tellis Icevibus : torpore loto piridi , fltsvo- 
maculato. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
un peu plate & arrondie ; les écailles lilles ; 
tout le corps vert, parfemé détachés jaunes. 
(PI. j.fig. ».) 

M. le Comte de la Ccpcde a décrit cette 
nouvelle tortue dans fon Traité des Quadru- 
pèdes ovipares. Sa tête préfente une conforma- 
tion agréable. Le cou ell revêtu d’une peau 
lâche , qui forme plufieurs plis. La couverture 
du dos eft arrondie, compolée dans le milieu 
de treize lames difpofées fur trois rangées , & 
environnées de vingt-cinq pièces , qui ne 
produifent à l’extérieur aucune dentelure.' Le 
plaftron , qui ell garni de douze écailles , fe 
termine poftérieureme v. par une ligne droite- 
Lcs pattes de devant font déliées ; chacune 
ell partagée en cinq doigts un peu réuni* 
par une membrane intermédiaire, & armé* 
d’un ongle long , aigu , & crochu. Les pied* 
de derrière 11’ont que quatre doigts confor- 
més comme ceux des pieds antérieurs. La 
queue ell menue & prcîque aufti longue que 
la moitié de la carapace. Lorfquc cette tonne 
marche , elle la porte droite & étendue , 
comme la Bourbeuft. M. de la Cepède ob- 
fcrve qu’elle fe meut avec moins de len- 
teur que les tortues de terre. La tête, le epu , 
la carapace, & les pattes de cet animai font 
d’nn vert d’herbe im peu foncé , fur lequel 
brillent une multitude de petites taches ova- 
les , d’un jaune couleur d’or. Ces taches , 
qui font diltribuces avec ordre & placées 
lort près les unes des antres , offrent un 
coup-d’oeil très- agréable. Une grande cara- 
pace de cette tortue , qui ell au Cabinet dt* 
Koi , a fept pouces neuf lignes de longueur. 
M. le C. de la Cepède , Hifl. des quad, oyip . 
TJ y. L'Amérique , l'ile de l’Afcenfion. 

La T. BOURBEUSÜ 17. T. Lutaria T. pedibus 
fubdigitatis : le fl à fubrotundâ , poflicé con— 
vex.i ; fcutellis flriatis, in media fub punâatis , 

Les doigts a peine féparés : la carapace 
arron lie , convexe par derrière ; les écailles 
marquées de llries relevées en faillie , fai- 
blement pointiilées dans le centre. (PI. 4. , 
fi g- ?•) 

La Bourbeufe a fa t(ve à peu près confor- 
mée comme celle de la Tortue- Franche , 
mais beaucoup plus pc ite ; elle eft convexe 
fur la nuque , & amincie vers le mufeau. Le 
cou cil revêtu d’une peau lâche & plilTce. 
La carapace prcfcnic une ligure ellyptiqucv 
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. Le difque eft compofé de treize lamej couver- 
tes de llries baillantes, concentriques, pointil- 
lées dans le centre; ces lames font difpofccs 
fur trois rangées : les cinq de la rangée du 
milieu fe relèvent en arête longitudinale. 
Le tour de cette couverture fuperieure eft 
garni de vingt-cinq pièces également ftriées. 
Suivant Linné , le plallron cil comme divifc 
en deux , & fe termine pollérieurement par 
une ligne droite : il eft encore partagé par 
cinq futures tranfverfales & par une longitu- 
dinale. Les pieds de devant ont cinq doigts 
trcs-dillinds l’un de l’autre , mais réunis par 
une membrane ; le doigt extérieur des pieds 
de devant eft dépourvu d’ongle. Les pieds 
de derrière n’ont que quatre doigts , plus 
profondément divifcs que ceux de devant. 
La queue eft à peu près longue comme la 
moitié de la couverture fupérteure : au lieu 
. de la replier comme les autres efpèces , la 
Bourbeuft la tient étendue lorfqu’elle marche. 
Le fond de la couleur du dos , de la tête , 
& des pattes eft noirâtre , avec des teintes 
plus ou moins foncées. Sa longueur ordi- 
naire , depuis le bout du muleau jufqu’à 
l’extrémité de la queue , eft d’environ iept 
ou huit pouces , & fa largeur , de trois ou 
quatre. Linn. J'. n. 3 ya. Amen. Acad. vol. 1 , 
amp h. gylltnb. n. 23. Les climats chauds & 

, tempérés de l'Europe , la Provence , le 
. Languedoc , l'Afie , le Japon , les grandes 
Indes. 

La T. scorpion 18. T. Scorpioldes T. pedibus 
fubdigitatis : tefiâ ovali , oblongà , trifariam 
convexâ angulis objoleiis .• fronts callosi , 
trilobâ : caudà unguiculatâ. 

Les doigts à peine féparés : la carapace 
ovale , oblongue , relevée par trois efpèces 
d’arêtes peu marquées : une callofité lur le 
front , divifée en trois lobes : la queue armée 
d’une petite corne. 

L’enfemble des caradères particuliers à 
cette tortue fuffit pour la diftinguer facile- 
ment des autres efpèces connues. La tête eft 
couverte par devant d’une peau callcufe , 
qui fc divife en trois lobes à l’endroit du 
front. La carapace eft d’une figure ovale , 
, aiotigée , & d’une couleur très-foncée ; elle 
eft compofce de treize écailles bombées en 
forme de bouclier, & fe relève fur le dos 
par trois arêtes peu fenfibles. Les cinq 
pièces de la rangée du milieu font très-alon- 
gées ; il y en a ordinairement vingt-trois fur 
tes bords ; on en compte douze fur le 
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E laftron , qui n’eft prefque point échancré. 

a Tortue -Scorpion a cinq doigts à chaque 
pied; ils font un peu fcparés les uns des 
autres & garnis d’ongles, excepté le doigt 
extérieur des pieds de derrière. Le bout de 
la queue eft armé d’un ongle crochu , qui a 
quelque rcftemblance avec l’aiguillon dan- 
gereux du feorpion. On conferve au Cabinet 
du Roi plufieurs carapaces de cette efpcce de 
tortue ; les plus longues ont fept pouces de 
longueur, fur cinq de large. Linn.f. n. 3 y2. 
Af. le C. de la Cepéde , Bijl. des quad. ovip - 
133. Surinam. 

* La T. ROUGEATRE IÇ. T. Subrubra T. di- 
gitis fi fis ; tefid ellypticd ; fcutellis fufeo- 
luteis , poflicïs brevioribus : caudà unguicu- 
latâ. 

Les doigts féparés : la carapace d’une figure 
ellyptique , compofce d’écailles d’un brun 
jaunâtre; celles de derrière plus petites : la 
queue terminée par une pointe aiguë. ( PI. y, 
fig. t.) „ 

La tête eft ovale & fe termine par un mufeau 
un peu alongé. Le difque de la couverture 
fuperieure eu garni de treize écailles difpo- 
fées fur trois rangées : les cinq qui compo- 
fent la rangée du milieu font conformées en 
lozange , « terminées poftérieurement par 
une échancrure aficz profonde. Les pièces 
des rangées latérales préfement des figures 
irrégulières : celles qtu avoifinent la tête font 
plus larges & plus longues-, elles diminuent 
en longueur & en largeur à mefure qu’elles 
approchent de l’anus. Le plallron eft comme 
divifc en deux par une ligne tranfverlale. Les 
pieds de devant ont chacun cinq do'igts , & 
ceux de derrière quatre : les uns & les autres 
font garnis d’ongles très-aigus. On a remar- 
qué que cet animal avoit une petite queue 
rembrunie , qui finit en une pointe aigue » 
d’une fubftance femblable à celle de la corne. 
Le cou , la tête , & les pattes font couverts 
d’une peau brune ; le contour des mâchoires 
& l’orbite des yeux font bordes d’une cou- 
leur qui tire fur le rouge & le jaune ; le 
difque de la carapace eft brun ; tes écailles 
de la circonférence font d’un jaune rougeâtre ; 
le plallron eft brun foncé , oc nuancé fur les 
bords d’une teinte rougeâtre. La figure rc- 
préfente la grandeur naturelle de cette tortue; 
mais l’individu qui a fervi de modèle à 
notre figure , n’avoit pas encore pris tout fon 
accroiiiement. On dit qu’elle exhale une forte 
odeur de mufe quand elle eft en vie. Af. le 
D ij 
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C. de la Cepède, Ht fl. Nat. de J quad. ovip. 
132. Edw. Clan. d'Hifi. Nat, ehap, •pis p. 
16 y. La Penfylvanie. 

La T. JEUPENTINE 20. T. Serpentina T. di- 
gitis fiffis : lefii ovali , trifariam convexd 
Jquamis acuminatis , poflicè margine obtus i , 
fex vel 0S0 dentibus inftruâd. 

Les doigts réparés : la carapace ovale , 
formant trois arêtes par la dilpofition des 
ccaiiles , obtufc , St garnie de fix ou huit 
efpcces de dentelures fur Je bord polie- 
rieur. 

Sa tête a quelque rclTemblance avec celle 
d’un ferpem ; de là lui eil venu le nom de 
Serpentine que Linnc lui a donné. La cou- 
verture du dos e(i ovale, compofée d’écailles 
relevées en faillie, qui forment trois efpcces 
d’arêtes ; elle cil obtufe à fon extrémité pof- 
térieurc , St découpée en fix ou huit pointes 
fort aiguës. On a obfervé que les trous du 
plallron , par où fortent les pieds de derrière, 
font plus grands dans (a Serpentine que dans 
les autres efpcces. Les pieds de devant ont 
cinq doigts garnis chacun d’un ongle droit 
St pointu ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre , terminés également par un ongle 
très-aigu. Ce qu’il y a de plus remarquable 
dans cette tortue , c’efl que fa queue ell 
auüi longue que la carapace. Linn.f.n. 3J4. 
Muf. Adolph. Frid. 2 , p. 3 6. Les eaux 
douces de la Chine. 

La T. bombée 21. T. Carinata T. digitis 
fiffis : ujlâ gibbosâ ; fcutellis flavo-lineasit; 
quatuor anterioribus carinatis : Jlerno in- 
tegro. 

Les doigts féparés : la carapace bombée , 
& garnie d’écaillcs rayées de jaune -, les quatre 
antérieures relevées en faillie : le plallron fans 
aucune échancrure. 

La phrafe delcriptive de Linné ell trop 
concife St abfolument infuffilàme pour re- 
connoitrc cette efpèce. Selon ce Naturalille, 
la Bombée a les doigts des pieds bien dif- 
tingués les uns des autres ; la carapace bom- 
bée ; les quatre lames antérieures du dos 
relevées en arête ; & le plallron fans aucune 
échancrure : mais les dépouillés d’un indi- 
vidu de cette cfnècc , que pofsede M.' le 
Chevalier de la Mardi , fournilTent les ca- 
raflères qui manquent à cette defcripiion. 
La carapace a fix pouces de long , fix pouces 
St demi de large , & deux pouces fept lignes 
d’épaifieur. On compte fur le difque treize 
écailles légèrement luiéc* , & difpofées fur 
*•- ’ • 
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trois rangées : les bords en ont vingt-cinq* 
St le plallron douze. La couverture fupe- 
rieure ell d’uu brun verdâtre , parfemé de 
raies jaunes qui s’étendent en tout fens : le 
plallron ell jaunâtre. Suivant la remarque de 
M. le Comte de la Cepède , cette tortue 
refièmble à la Jaune par la teinte des cou- 
leurs j cependant eHe en diffère en ce que , dans 
celle dont il s'agit ici , le jaune ell difpofé 
par raies étendues dans tous les fens , & non 
par taches ovales , arrangées avec ordre 8 c 
lymétrie. Linn.f. n. Les pays chauds . - 

* La T. ROUSSATBB 22. T. Subru/a T. digitis 
fiffis : tefll orbiculari , deprefsd , Jubru fd ; 
fcutellis tenuibus , fubfiriatis. 

Les doigs féparés : la carapace arrondie * 
aplatie , « roufsitre ; les écailles minces * 
légèrement llriécs. (PI. 6 , fig. p. ) 

Nous fouîmes redevables de cette nouvelle 
elpcce à M. Sonnerat , qui a dépofé au Ca- 
binet du Koi un individu qu’il a apporté de 
l’Inde. Sa tête ell plus aplatie St plus longue 
que dans les autres efpcces : le mufeau ell 
obtus & la gueule très-fendue. La carapace 
ell un peu bombée, garnie d’écailles minces, 
inégales par leur forme St leur grandeur , 
légèrement ftrices , unies dans le centre , Se 
d’une couleur roufsâtre , femblablc à celle 
du marron : on en compte cinq à la rangée 
du milieu ; huit à chacune des rangées laté- 
rales ; & douze fur le contour. Le plallron 
cil échancrc par derrière St compofé de treize 
lames. La queue manque à l'individu ap- 
porté par M. Sonnerat. Les pieds de devant 
ont cinq doigts-, & ceux de derrière quatre t 
les uns & les autres font armés d’ongles 
longs & pointus. La carapace de cette tortue 
a cinq pouces fix lignes de longueur , fut 
autant de large. M. le C. de la Cepède , Bifl. 
des quadrup. ovip. p. 173. Les grandes 
Indes. 

La T. COURT E- QUEUE 23. T. Carolina. 
T. digitis fiffis tt fi à ovatâ , antici 

emarginatd ; fcutellis firiatis , in media 
punBatis. 

Les doigts féparés : la carapace ovale , 
échancrée par devant, garnie de lames llriées 
& ponctuées dans le centre. 

La tête ell tin peu obtufc par devant , Sc 
couverte , rinfi que les pattes , d’écailles 
dures , femblables à des callofités. La cara- 
pace efl d’une figure ovale , peu convexe , 
échancrée antérieurement en forme de croif- 
Jântjclle eil aiguëcnfes bords, mais fans don* 
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tri lire. Les lames qui la garnirent font larges, 
planes, bordées de (tries, & marquées d’un 
point dans leur milieu. Le ptaflrort , vu par 
devant, relïemble à un triangle tronqué; il 
ell fendu en deux poflérieurefnem. Les pieds 
de devant ont cinq doigts réparés & garnis 
d’ongles ; ceux de derrière n’en ont que 
quatre également armés d'ongles très-forts 8c 
pointus. La queue ell fort courte. Une cara- 
pace de cette tortue, qu’on voit au Cabinet 
du Roi , a dix pouces iix lignes de longueur, 
fur huit pouces fix lignes de large. Cette 
efpèce a beaucoup de rapports avec la 
Tortuc-Bourbcufc , par la ftructure de fes 
écailles ; elle en diffère cependant par la 
conformation de la carapace , du plaffron , 
& principalement par les dimenfions de la 
queue. Lmn. f. n. qj 2 . La Caroline. 

La T. prisonnière 24 . T. Incarctrata T. 
digitit fijjis : tcfhi ellipticà , admoJitm eon- 
vexd; fcutcllis hxvibus , fufeit ; fafciis luteit, 
rivulatis. 

Les doigts réparés : la carapace elliptique , 
très-convexe ; les écailles lifles , brunes , avec 
des bandelettes jaunes qui s'étendent par on- 
dulations. 

J’ai donné le nom de Tortue-Prifonniire à un 
individu que M. Saugrain de Vigny a apporte 
cet hiver, de Philadelphie, 8c dont la carapace 
& le plallron font conformés de manière que 
l’animal peut s’y renfermer comme dans une 
boîte. La tête ell d’une forme ovale, alongée, 
terminée antérieurement par un petit bec qui 
imite celui d’ug oifeau. La mâchoire infé- 
rieure cil un peu plus courte que celle de 
deffus ; l’une 8c l'autre font amincies en 
tranchant, fans aucune dentelure. La cara- 
pace a une ligure elliptique, un peu rétrécie 
ïi furbaifféc par devant ; de forte que fa plus 
grande hauteur ell vers la partie pofléricurc. 
Elle ell revêtue dans le difque de trois ran- 
gées d’écailles lifles ; celles de la rangée 
intermédiaire font un peu renflées dans le 
milieu de leur longueur; & celles des ran- 
gées latérales offrent une légère convexité 
au fomtnei. Le contour cil garni de vingt- 
quatre pièces qui repréfentent des trapèzes. 
Le plallrou n’a point d’écltancrwre ; fa furface 
repréfente pareillement une cllipfc, rétrécie 
vers la tête ; il ell divifé en deux battans , 
l’un antérieur & l’autre pofférieur , qui jouent 
fur une efpèce de charnière cartilagineufe , 
placée entre la cinquième 8c la fixième écaille 
antérieure de la rangée circulaire. Chaque 
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battant ell compofé de fix pièces ; celles 
qui fe trouvent de chaque côté de la char- 
nière imitent un parallélograme ; les au- 
tres font triangulaires. On trouve aux pieds 
de devant cinq doigts fépatés , & garnis 
d’ongles longs & crochus ; 8c quatre à 
ceux de derrière. Les pattes font couvertes 
de petites écailles arrondies. La queue efi 
petite. La tête, le cou, 8c les pattes fout 
tachetés de brun 8< de jaune ; la carapace efl 
brune, 8c parfemée de taches tantôt ovales, 
tantôt échancrées , mais principalement de 
bandelettes qui fe dirigent, en ferpentant, 
vers la furface inférieure; le plaffrpu cil mêlé 
de grandes taches rougeâtres, brunes, & jau- 
nes. Je pofsède un individu entier , deffcché 
dans fon écaille. La carapace a quatre pou- 
ces & quelques lignes de longueur, fur en- 
viron trois pouces 8c demi de diamètre : fa 
plus grande hauteur ell de deux pouces & 

2 uriques lignes. L' Amérique feptentrionale. 

A T. PRISONNIÈRE STRIÉE 2 J. T. Incarce - 
rato-Striata T. digitit fijfcs : teflâ ellipticâ , 
convexà ; fcutcllis flriatis , fufeis , luteo-ma- 
culatis. 

Les doigts réparés : la carapace convexe , 
elliptique ; les écailles (triées , brunes , 8c 
tachetées de jaune. 

Voici une autre efpèce , dont le plallron , 
’ fans échancrure , ell divifé tranfverfalement 
en deux battans qui s’ouvrent 8c fe referment 
au gré de l’animal. La tète, les pattes , & la 

Î nette font conformées comme celles de la 
' rifonnicre ; mais clic en diffère par des ca- 
iadères bien diflintls. Sa carapace efl moins 
convexe, plus aplatie en deffus, 8c plus larga 
en fes bords. Tomes les écailles ont une 
vouflure très-peu fenfiblc; les quatre anté- 
rieures de la rangée intermédiaire font plates, 
& relevées dans le milieu par une arête lon- 
gitudinale ; celles qui bordent la carapace, 
au nombre de vingt . cinq , fent en lo- 
fange , 8c fituces prefquc horizontalement 
par devant 8c par derrière : les pièces de 
cette rangée , qui correfpondcnt a la char- 
nière du plaffron , ont une fïtuation verticale. 
Du relie, toutes les écailles font marquées 
de fliies concentriques , comme celles de la 
Bourbeufe : la furface du plaffron cil pareil- 
lement fltice , mais plus légèrement. La dif- 
pofition des couleurs préfente encore d’autres 
différences. Le fond de la carapace efl brun , 
avec des taches inégales , rondes , ovales , 
Ggurécs en croisant , 8c pofées tantôt tranf- 


Digitized by Google 


3© E R P É T 

verfalement, tantôt dans le fens de la lon- 
gueur. Le plaftron eft concave dans le milieu, 
d’une couleur jaune, diverfifiée gardes traits 
bruns & parallèles , principalement fur le 
bord du battant antérieur. La longueur de la 
carapace que je pofsède eft d’environ cinq 
pouces ; fa largeur de quatre ; St fon épaiffeur 
de trois. J’ai vu l’animal vivant ; & c’ell fur cet 
individu que j’ai compofé cette defeription , 
& examiné les caraflères qui diflinguent cette 
efpèce de la précédente. L' Amérique fep- 
tentriottale. 

* * * * Efpèces dont tous les caractères ne Jont 

pas encore parfaitement connut. 

* La. T. TERRAPÈNE 2 6. T. Terrapen T. mi- 
ni ma l actif ris , un gui b u s palmarum quints , 
plantarum quaternis , tcflà deprefsà. Brown , 
Hifl. of Jam. 4ÔJ’. 

Très-petite tortue des marais, qui a cinq 
ongles aux pieds de devant, quatre à ceux 
de derrière , & dont la carapace eft aplatie. 

Nous n’avons pas encore aflcz de détails 
fur cette tortue, pour pouvoir en compléter 
la defeription : Brown eft le premier qui en 
ait parlé dans fon Ht foire de la Jamaïque. 
Son corps, dit-il , ell ovale, aplati, St de 
huit à neuf pouces de longueur. Elle vit dans 
les lacs St les eaux douces de la Jamaïque. 
Elle a cinq ongles aux doigts des pieds an- 
térieurs ; St quatre feulement aux pieds de 
derrière. Nous ne favons point fi les doigts 
font féparés , où s’ils font réunis par une 
membrane. Il eft auffî à défirer qu’on nous 

* faffe eonnoitre fa couleur. Brown, The nat. 
Hif. of Jamaïc. p. 4 6q. Al. le C. de la 
Cepède , hifl, des quad. ovip. J 2p. La Ja- 
maïque. 

* La T. NOIRATRE 27. T. Subnigra T. tcflà 
orbiculari , J'ubconvexd , niericantc; fcutellis 
craffts , Iccvibus, tranfverfim flriatis ; inter- 
mediis carirtatis. 

La carapace arrondie , un peu bombée , 
noirâtre ; les écailles épailfes , polies , & 
flriées tranfvcrfalement ; celles du milieu un 
peu relevées en arête. ( PI. 6 , fig. <S. ) 

M. le Comte de la Cepède a trouvé la 
carapace St le plaftron de cette tortue au 
Cabinet du Roi; & en comparant les carac- 
tères que préfeutent ces dépouilles, avec 
ceux des tortues déjà connues, il a vu qu’elle 
foimoir une nouvelle efpèce , dont aucun 
Naturalifte n’a encore fait mention. Le difque 
de celte carapace eft revêtu de treize écailles 
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épaiftes , flriées tranfverfalement , 8 c fi polies 
dans tout le relie de leur furface, qu’elles 
paroiffent onéhieufes au toucher. Les cinq 
lames de la rangée intermédiaire font un peu 
relevées en faillie; de forte qu’elles forment 
une efpèce d’arcte longitudinale. Les bords 
de la carapace font garnis de vingt-quatre 
lames. Le plaftron en a treize ; il eft échan- 
cré par derrière. Cette carapace a cinq pouces 
quatre lignes de long , fur à peu près autant 
de large. M. le C. de la Cepède , Hifl. des 
quad. ovip. 17e. 

* La T. chagrinée 28. T. PunBata T. tefli 
ovati, margint carcïlagineâ , ferni-pellucidà f 
dfleo offeo , punchs elevatii feabro. 

La carapace ovale , cartilagineufe , & demi- 
tranfparente en fes bords ; le difque offeux, 
St parfemé de petits points faillans. ( PI. , 
fi g- 4 - ) 

C cil encore une nouvelle efpèce de tortue 

? ue M. Sonnerat a apportée des grandes 
ndes, & dont M. le Comte de la Cepède a 
déjà publié la defeription. Il eft fâcheux que 
les pieds & la queue manquent à l’individu 
delféché qui a été dépolé au Cabinet du 
Roi , & que nous ne pnilTions pas donner 
une defeription parfaite de cet animal. Sa 
tête fe termine par un mufeau obtus ; le cou 
eft revêtu d’une peau lâche & très-ridée. La 
carapace fur-tout eft très-remarquable; elle 
eft compofée, fur le milieu du dos, d’une 
efpèce de couverture ofteufe , parfemée d’une 
multitude de points faillans , & divifée en 
vingt-trois pièces difpofées fur trois rangées. 
Les fix pièces de la rangée du milieu font pe- 
tites & alongées vers l’anus ; celles des deux 
rangées latérales , au nombre de huit de 
part St d’autre , font étroites , St s’étendent 
au contraire tranfvcrfalement du milieu du 
dos vers les parties latérales : les trois rangs 
de pièces fe réunifient à une troifième , qui 
forme la partie antérieure du difque. Les 
bords de la carapace font cartilagineux & 
demi-tranfparens ; de manière qu’on diftin- 
guc à travers cette fubftance les côtes de la 
tortue , qui font au nombre de huit de chaque 
côté. Le plaftron départe la couverture fupé- 
ricure par devant & par derrière; il eft un 
peu échancrc fur la poitrine , cartilagineux , 
tranfparem, 8 c garni de fept plaques olfeufes, 
chagrinées, femblables aux pièces du difque, 
mais differentes entre elles par leur forme & 
leur grandeur: il y en a trois fur le devant; 
deux vers le milieu ; & deux fur le derrière 
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du plafiron. La carapace a trois pouces neuf 
lignes de longueur, fur trois pouces fix lignes 
de large. Le dtfque ell long de deux pouces 
huit lignes , & large de deux pouces. M. de 
la Cepède croit que cette nouvelle efpcce 
doit être rangée parmi les tortues d’eau douce. 
La figure que nous avons donnée préfente 
les deux tiers de la grandeur naturelle de 
l’animal. Af. le C. de la Cepède , Hijl. des 
fuad. ovip. 17 t. Les grandes Indes. 

I I e , Genre. 

'CAMÉLÉON, Chameleo, Linn. f. n. 364. La- 
eerta Chameleon. 

Corpus <]uadrupes , caudatum , tenuijjimis , 
lucid'îfquè tubereulis veflitum. 

Caput angutofum , fubroflratum. Oculi 
maximi ; pupilla aurais , fulgentiffima. 
Maxilla muci cet. Lingua longijjima , exten- 
filis , lumbricijormis. Aurium J'oramina non 
eonfpicua. 

Dorfum carinatum , Jcepè ferratum. 

Pedes pentadaüyli , m du as palmas coali ti; 
altéra dtdaüyla ; altéra tridaSyla : digiti 
ferè œquales , unguiculati. 

Cauda incurva , corporis longitudinem at- 
tingens. 

lncejfus tardas. Sedet per multos dics in 
ramo immotus. 

Le corps a quatre pattes , terminé par 
une queue, couvert de tubercules minces & 
luifans. 

La tête angnleufe , formant une efpcce de 
mttfean. Les yeux très-grands , avec une 
prunelle d’un jaune dore trcs-éclatant. Les 
mâchoires dépourvues de dénis. La langue 
fort longue, fufceptible d’extenfion , & fem- 
blable à un ver de terre. 

L’ouverture des oreilles prefque imper- 
ceptible. 

Le dos aminci en carène , & fouvent 
dentelé. 

Chaque pied efi pourvu de cinq doigts 
comme di - ifés en deux paquets ; l’un de 
deux , A l’autre de trois doigts : ils font 
tou, prefque égaux & garnis d’ongles. 

La queue recourbée & d’une longueur 
égale à celle du corps. 

Sa marche c(l lente: il relie pendant plu- 
fieurs |oitrs comme immobile fur les branches 
des arbres. 

Le Caméléon i. C. Ægiptius C. oecipite 
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pyr ami data - fafligiato , pentagono : dorfo 
carinata: corpore viridi , cceruleo , flavuquè 
variegato. 

Une faillie fur l’occiput en forme de py- 
ramide à cinq faces : le dos relevé en carène : 
le corps mélangé de vert , de bleu , & de 
jaune. ( PI. 7, fig. 2.) 

Cet animal , h renommé , A qui efi devenu 
l’emblème d’une fouple A lâche adulation , 
a la tête en pente, comprimée par les côtés, 
renRce tranlverfalement vis-à-vis l’orbite des 
yeux , A relevée par plufieurs faillies : les 
unes panent de l’extrémitc du mufeau , A 
pa fient au deflus des yeux ; les autres pren- 
nent leur origine vers l’angle de la gueule, 
A vont fe réunir fur le derrière de la tête , 
où elles forment une efpèce de capuchon 
ou de pyramide à cinq faces, dont le fommet 
ell dirigé vers le dos. Les yeux font d’une 
grandeur extraordinaire , A revêtus d’une 
membrane épaifie , demi-fphérique , percée 
au milieu d’une fente longitudinale , A hé- 
rifiee de points calleux : la prunelle ell vive, 
brillante , A comme bordée d’un cercle doré. 
Le mufeau ell un peu arrondi par devant, 
furmonté à fon extrémité de deux petites 
narines tournées en bas. On avoit cru juf- 
qu’ici que ce reptile n’avoit point d’ouver- 
ture pour les oreilles, A qu’il étoit privé du 
fens de l’ouïe ; mais M. Camper a découvert 
cet organe. L’extrémité du dos ell relevée en 
carène. La queue efi épaifie , légèrement 
comprimée , A un peu plus courte que le 
corps. Les pattes de devant ont cinq doigts ; 
les trois intérieurs font entièrement réunis & 
recouverts par une membrane ; les deux ex- 
térieurs forment un fécond paquet. Les pattes 
de derrière ont également leurs doigts réunis 
par trois A par deux , mais dans un ordre 
contraire , c’eft-à-dire , que les trois extérieurs 
font réunis A revêtus d’une membrane. Tout 
le corps , au lieu d’écailles , efi couvert de 
tubercules ou de petites bofles, dont celles 
des côtés font difpofées quatre à quatre. 
L’anus préfente une fente tranfvcrfale , ar- 
rondie par le milieu. Cet animal , dit un 
Obfervatcur qui a relié long- temps dans 
l’Inde, ell naturellement fufceptible de plu- 
fieurs nuances, A fiir-toui de trois très-dif- 
ti ldes , le vert de Saxe, le foncé tirant un 
peu fur le b!e", A le vert jaune. Libre, fans 
tnquiémde, A bien portant, il efi d’un beau 
vert , à quelques parties près de fa peau , 
qui , par leur texture plus épaifie A plus 
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grenue , offrent une nuance mêlée de brun- 
rougeâtre ou de blanc-gris. Lorfque l’animal 
ett provoque en plein air & fans être exté- 
nué , il prend la teinte de vert-bleu. Lorf- 
qu'il ell foible & qu’il elt privé de l'air 
libre, la teinte dominante de fa peau devient 
d’un vert-jaune. Dans quelques autres cir- 
conilances, mais principalement à l’approche 
d’un animal de la même efpccc, n'importe 
le fexe , ou lorfqu’il fe trouve environné & 
inquiété par une quantité d’infeâes que l’on 
aura jetés fur lui , alors , prefque en un mo- 
ment, il paffe alternativement par les trois 
nuances de vert. Si on le laiffe mourir fur- 
tout de faim, -dans ce cas, la couleur jaune 
d’abord domine; puis au premier degré de 
putréfaâion , elle fe change en couleur de 
feuille morte. La caufe de fes divers chan- 
geinens lêmble pouvoir être attribuée, con- 
tinue toujours le meme Naturalille, à ce que 
le fang du Caméléon ell bleu-violet , couleur 
qu’il cotiferve même pendant quelques mi- 
nutes fur le linge & fur le papier , particu- 
lièrement celui qui a été pénétré d’eau d’alun. 
En fécond lieu , les différentes tuniques de 
fes vaiffeaux font conftamment jaunes dans 
leurs troncs comme dans leurs ramifications. 
Quant à fa pean , la partie extérieure ou 
épiderme féparée du relie, ell tranfparente 
fans aucune couleur; la fécondé peau eff 
jaune, ainii que tous les petits vaiffeaux qui 
y abominent. D’apres ces aperçus , il cil 
probable que les enangemens de couleur in- 
diqués dépendent du mélange de jaune & 
de bleu ; d’où rélttlte un vert de diverfes 
nuances. Ainfi , lorfque l’animal fain & bien 
nourri ell provoqué , le fang fe porte en 
plus grande abondance , du cœur vers les 
extrémités. Alors le bleu du fang , dont les 
vaiffeaux qui tapiffent la peau font gonflés, 
prédomine fur le jaune; & de là rcfulte la 
nuance de vert-bleuâtre qui paroit au travers 
de l’épiderme. Si au contraire l’animal eff 
foible , exténué , Se privé de l’air libre, alors 
fes vaiffeaux extérieurs étant moins remplis , 
leur couleur prend le deffus, & donne le 
vert-jaunâtre, jtifqu’à ce que l’animal , rendu 
à la liberté , bien nourri , & fans trouble , 
reprenne la couleur dominante d’un affcz 
beau vert , rcfultant de l’équilibre des liqueurs 
dans l’état le pins convenable à cette elpcce. 
Ce teptile grimpe le long des arbres , fe 
nourrit d’infeâes qu’il faifit avec fa langue 
enduite d’une humeur vifqueufe; & fe retire 
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dans les trous des rochers. Sa femelle pond 
de neuf à douze œufs ovales , qui ont a peu 
près huit lignes dans leur plus grand diamè- 
tre. Du refte , il eff fi doux qu’on peut lui 
mettre le doigt dans la bouche & l’enfoncer 
très-avant, fans qu’il cherche à inordre. On 
trouvera d’auues détails fort intéreffans fur 
ce reptile , dans le Diüionnaire des quadru- 
pèdes ovipares , par M. d’Aubeuton. J’ai fait 
graver le fquelettc du Caméléon fur la planche 
déjà indiquée. Linn. f. n. 364. jL'Afe , 
l'Afrique. 

a. Ne pourroit-on pas regarder comme 
variété de cette efpècc un autre Caméléon 
dont parle M. Lauremi f Sa tête eff angu- 
leufe de part & d’antre : le fommtt du ca- 
puchon qui eff fur la tête fe dirige en arrière. 
Le dos forme une carène obtufe. Tout le 
corps eff couvert de tubercules d’une blan- 
cheur éclatante. Il eff auffi beaucoup plus 
grand que les autres. Laurent, fpec. med. p. 
4 fi, n. 63. 

* Le C. du Cap a. C. Capenfis C. eccipitt 
lotis exfeâo : gui a infiatd : dorfo carinato , 
ferrato : corpore alto caruleoqué variegato. 

Une faillie fur l’occiput , divilée en lobes : 
la gueule renflée : le dos relevé en carène & 
dentelé : le corps bariolé de blanc & de bleu. 
(Pl. 7 ,fig. 3.) 

Cette efpèce a beaucoup de rapports avec 
la précédente par fa conformation exté- 
rieure , fes habitudes , & fa manière de 
vivre. Voici les principales différences qui 
les diffinguent. Le Caméléon du Cap n’a point 
de faillie pyramidale fur la tête; on difttngue 
feulement à la place une membrane qui fe 
partage en trois ou quatre lobes un peu re- 
courbés en arrière. Le deffous de la gueule 
forme dans celui-ci un renflement confidé- 
rable , qu’on n’aperçoit point dans le Ca- 
méléon ; le dos eff aminci en carène te 
dentelé jufqu’à l’origine de la queue : fes 
pattes font atiflï plus déliées , À fa queue 
plus groffe. Du relie, fur l’un & fur l’autre, 
le tronc eff couvert de tubercules & peint de 
diverfes couleurs. Le blanc & le bleu domi- 
nent fur celui-ci. Petïver Gaçnph. lot. 38. 
L'Afrique. 

I I I e . GENRE. 

CROCODILE , Crocodilus. Linn. f. n. 200. 
Lacerta Crocodilus. 

Corpus quadrupes , caudatum ,fegmtntis 6 r 
tuiereulis inflruüim, 

Caput 
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Caput oblongum , a ntieè definens in rof- s’élargit vers le gofier , de manière à débor- 

trum , modo conicum , modo deprejjum. der , de part & d’autre , la mâchoire d’en 

Oeuli magni , prominentes , fibi approximati. bas ; elle fe rétrécit en fuite , & la laiffe 

Dentes in utrifque maxillis , ttquales aut dcpaücr jufqu’au rnufeau , où elle s’élargit 

inaquales. Lingua nulta. Mares elevattz ; encore, oc recouvre la mâchoire inférieure. 

foraminibus humions. Il réfulte de là , que les dents font tantôt à 

Dorfum eonvexum , latum. découvert , & tantôt cachées par les tnâchoi- 

Pedes anttriores pentadaâyli , fijfi; pojle- res. On en compte environ treme-fix à chaque 

riores tttradaSyli , palmati. Ungues vel om- mâchoire; elles font coniques, pointues, un 

nibus digitis adfunt , vel quibufdam tantum. peu recourbées vers la gueule, d’une grof- 

C.iuda longa , comptera , jurfum Jquamis leur inégale , & difpofées fur une Icule 

crijlatis utrinqui J errata . rangée : il y en a deux de chaque côté , 

Animal oviparum : fiepè ad trigenta pedes l’une dirigée en haut & l’autre en bas , qui 

txcrefeit.' Fugientibus atrox. Curfus in via font plus grottes que les autres, & proion* 

rc3â , velocijfimus ; in tortuosâ, tardas. gées comme des dents canines. Les dents les 

Le corps a quatre pattes , avec une queue, P^ us anterieures de la mâchoire d en bas, 

couvert de fegmens de de tubercules. s’enfoncent dans la mâchoire fupéneure , 

La tête oblongue, terminée antérieurement Jorfque la gueule efl fermée, la traver- 

par un mufeau tantôt conique , tantôt aplati. * ent en entier , & s élèvent au dettus 

Les yeux gros , faillans , & tres-rapprochés muf e ai1 > ? u leurj P oln ‘« om 1 a Pr a ‘ 

l’un de l’autre. Des dents égales ou inégales rcnce de petites cornes. Ces ouvertures 

aux deux mâchoires. Point de langue. Les fullt très-marquées fur un peut individu de 

ouvertures des narines fendues en croiflânt, quatre pieds de longueur, que je pofsede. 

& placées fur une petite faillie. Sur 1 extrémité antérieure & fnpcricure du 

Le dos large, convexe. mufeau , fc trouve un cfpace rond rempli 

Cinq doigts féparés aux'patles de devant, & d’une fubltance noirâtre, molle , fpongieule ; 

quatre pâmés à celles de derrière. 11 y a des c ’ e ^ •» lont placées les narines ; leur forme 

ongles à tous les doigts, ou à quelques-uns repréfente celle don crotflant dont les cornes 

feulement. fe dirigent en arrière. Les yeux font gros, 

La queue longue, comprimée : la furface fitués prefque fur le fomrnet de la tête, & 

fupérieure efl garnie, de part & d’autre, pourvus dune membrane clignotante. Les 

d’écailles relevées en crête dentelée. oreilles , placées très- près & au dcllus des 

Cet animal ell ovipare il parvient quel- >' eu *r ‘ ont recouvertes par une peau fendue 

quefois à la longueur de trente pieds ; il efl ^ un P eu relevée, de manière à repréfentec 

redoutable, fur-toui à ceux qui prennent la deux paupières fermées. Tout le corps, ex- 
fuite. Sa marche ell très-rapide lorlqu’il avance cepté le deffus de la tête , ell revetu <1 écaillés 

en ligne droite; mais fort lente lorfqu’il fuit S U1 forment une armure impénétrable; celles 

une route tortueufe. qui recouvrent les Bancs , les pattes , & le 

_ cou, font arrondies, de grandeur inégale, 

LE Crocodile i. C. Alligator C. pedibus & dillribuées irrégulièrement ; celles qui 

pojtenortbus tetradaSylts, palmatis , triun- défendent le dos & la furface fupérieure de 

guieulatts : roflro fubcomco , elongato. j a q ueue > f on t carrées , & difpofées fur des 

Les pieds de derrière partagés en quatre rangées tranfverfales. Sur le milieu du dos , 

doigts réunis par une membrane ; il n’y a Q n voit aulTi deux rangées tranfverfales d’écail- 

que trois doigts garnis d’ongles : le mufeau | es à tubercules ; l’une de quatre pièces , 

alongc & d’une forme conique. (PI. i, l’autre de deux. De chaque coté de la queue, 

fig- J*) s’étendent deux rangs de tubercules relevés 

La tête de cet animal redoutable ell alon- en forme de crêtes, qui la font paroître hé- 

gée, aplatie fur le fomrnet, fortement ridée, riflee de dentelures; ces tubercules fe réu- 

& terminée par un gros mttfeau un peu ar- niiïent en un feul rang, à une certaine diflance 

rondi, qui imite la figure d’un cône. L’ouver de Ton extrémité. Lés pieds de devant ont 

ture de la gueule s’ouvre jufqti’au delà des cinq doigts libres, & féparés ; ceux de der- 

oreilles. Les mâchoires ont quelquefois plu- ricre n’en ont que quatre réunis par une 

fieurs pieds de longueur ; celle d’en haut membrane. A chaque paue, il n’y a que les 
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trois doigts intérieurs qui (oient garnis d’on- 
gles pointus , dont la longueur e(l commu- 
nément d’un ou de deux pouces. La queue 
eft aulfi longue que le corps. Les couleurs 
de ce reptile varient félon la diverfité des 
individus : le fond eft tantôt jaunâtre, ta- 
cheté de brun ; tantôt d’un vert fale , avec 
des bandes brunes ; tantôt entin le dos ell 
brun , & marqué tranfverfaleroetit de bandes 
jaunes. Sa taille ell monllrueufe ; il eft ordi- 
nairement long de vingt à vingt-cinq pieds, 
fur cinq de circonférence. Selon quelques 
Voyageurs , il y en a à Malagafcar de 
foutante pieds de longueur. Il fe nourrit de 
poiffons , de coquillages , & attaque même 
irès-fouvent les hommes & les animaux de 
force fupcrieure. * Un de ces monftres , dit 
» un Voyageur anonyme, entraîne & déchire 
« un boeuf, un bulle, 8c attlfi un tigre royal, 
» s’il le fnrprend à l’eau. J’ai ouï affurer par 
» des Indiens, que plufieurs , réunifiant leurs 
» efforts , y avoient incme quelquefois affailli 
» 8c dévoré des e'Icphans ». La femelle fait 
deux ou trois pontes de vingt à vingt-quatre 
ceufs de la groffeur de ceux d’une oie : elle 
les depofe dans le fable, où ils éclofent dans 
l’efpace d’environ vingt-cinq jours. Les In- 
diens regardent la chair 8c les œufs de cet 
animal comme un mets très-délicat. Sa chair, 
qui eft blanche & tendre, a le goût de celle 
du veau. On dit que dans ces pays , on 
élève de jeunes Crocodiles, & qu’on les en- 
graiffe pour les manger. Les Rois de Saba 
entretenoient anciennement des animaux de 
cette efpèce , dans des lacs qu’ils avoient fait 
conftrutre auprès de leurs palais & les habi- 
tans d’Arfinoc les honoraient d’un coite parti- 
culier. Ils les nourriffoient de viande ; & 
quand ils en trouvoient quelqu’un mort fur 
le rivage , ils l'embaumoicnt , le brûloient , 
recueilloicnt fes cendres, & les dépofoient 
dans les fcpnlcres des Rois. Les Anciens 
ont prétendu que le Crocodile imite la voix 
d’un enfant, & qu’il pouffe des gémiflîcmens 
plaintifs , afin d’attirer les paflâns pour les 
dévorer; mais on fait aujourd’hui que cet 
animal a la voix dure , défagréable , 8c moins 
propre à exciter la pitié, qu’à infpircr l’ef- 
froi & la terreur. Linn. f. n. Les rives - du 
Nil, du Gange, les côtes du Bengale, de 
Coromandel , Cile de Java , Madagascar. 

On diftingtte plufieurs variétés dans cette 
efpèce. 

a. Le mufeau alongé : les pieds de der- 
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rière réunis par une membrane : tout le corp* 
d’une couleur noire. M. Adanfen, voy. au 
Sénégal, p. 7 J. 

b. Le mufeau aplati : le* doigts des pane» 
de derrière à peine réunis par une membrane. 
Gron. Zooph. p . 10 , n. je. 

c. Le mufeau aplati : les deux doigts ex- 
térieurs des pattes de derrière réunis par une 
membrane intermédiaire. J’ai un inperbe 
individu deffcché qui offre ce caraâère. 
Gron. Zooph. p. 10, n. jjt. 

* La Gavial 2 . C. Gavial C. pedibus poflt~ 
rioribus tttradaüylis , unguiculatis ; digitis 
duobus txterionbus Jemi- palmasis : rojlra 
attenuato t depreffo. 

Les pieds de derrière partagés en quatre 
doigts garnis d’ongles ; les deux doigts exté- 
rieur feulement, réunis juiqu’à la moitié de 
leur longueur , d’une membrane intermé- 
diaire : le mufeau plat & aminci. (PI. ■ , 
4 * ) ' 

Cette efpèce a beaucoup de caractères qui- 
le rapprochent du Crocodile. Sa taille monf- 
trueule, la conformation des pattes, la dif- 
pofition 8c la couleur des ccailics démontrent 
que ces deux animaux appartiennent à la 
même famille; mais les traits principaux qui 
les dilliriguent confident dans la ftruflure du 
niuléau & des dents qui garniffont le dedans- 
de la gueule. Dans l’elpèce dont il s’agit ici. 
les mâchoires font étroites , alongees , & 
forment un mufeau qu’Edwards compare- 
au bec du harle ( 1 ). Les dents ne font point 
inégales en groffeur & en longueur , comme 
celles du Crocodile ; elles ont toutes les 
mêmes dimenfions , & font beaucoup plus 
nombreufes. On voit au Cabinet du Roi un 
individu de cette efpèce, qui en a cinquante- 
huit à la mâchoire fupcrieure , & cinquante 
à celle de deffous. Le nombre des bandes 
tranfverfales & des tubercules qui garniffent la 
partie fnpérieure du corps , eft aufti plus con- 
fidcrable de plus d'un quart. D’ailleurs, les 
écailles qui compofent ces rangées font plus 
relevées dans leurs bords, fans l'être autant 
dans leur centre. M. Edwards obêerve encore 
que le Gavial a au deffous du ventre une 
efpèce de poche qui s’ouvre longitudinale- 


(1) Le harle ell un alleu aquatique qui reffcmkU 
beaucoup au canari. 
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ment; mais M. le Comte de la Cepède, qui 
a décrit l’individu qui fait partie de la collec- 
tion du Cabinet du Roi, n’a point vu d’ou- 
verture femblable ; d’où il prélume que cette 
bourfe s’efface à mefurc que l’animal grandit ; 
ou bien , il croit que l’animal dont Edwards 
a parlé étoit d’un lexe différent de celui dont 
il a vu lui-même les dépouilles. Les voyageurs 
difent que ces animaux ont fouvent julqu’à 
«rente-deux pieds de longueur. La figure défi- 
gnce par A. fur la planche déjà citée , repré fente 
la tête de ce reptile vue de profil ; & celle qui 
ell indiquée par B, reprcfeme la furface infé- 
rieure du ventre, où l’on voit la poche dont 
parle Edwards. Tranf. philof. arm. 1756 , 
lob. Ip. AJ. le C. de la Cepède, Hifi. des 
quad. ovip. p. 2 J J. Les bords du Conge , 

Lb Caïman 3. C. Cayman C. ped’.bus pof- 
terioribus tetradaâylis , fijjis , unguiculatis : 
rojlro depreffo , furfum rejlexo. 

Les pieds de derrié-re partagés en quatre 
doigts réparés & garnis d’ongles : le mufeau 
aplati & retrouffé. ( PI. a , fig. 1. ) 

Cet animal , que Linné a confondu avec 
le Crocodile , & Scba avec le Fouette - Queue , 
paroit différer de ces deux efpèces par des 
caradcres bien prononcés. i“. On ne peut 
le regarder comme un Crocodile , puifqu’il a 
quatre doigts féparés , & munis d’ongles 
pointus aux pattes de derrière, 1*. Il fe dif- 
tingue du Crocodile d'Amérique de Scba, 
que nous avons nommé Fouette- Queue , en 
ce qu’il a le mufeau plus court , retrouffé , 
& couvert de grandes écailles ; le front trcs- 
renflé ; le dos & la queue relevés en dente- 
lure ; & enfin en ce qu’il n’a que quatre 
doigts féparés aux pieds de derrière. Il doit 
donc conllitucr une efpècc particulière, juf- 
qu’à ce que nous ayons des détails plus po- 
fitifs fur cette famille de reptiles, où il règne 
encore beaucoup de confufion. Il y a fur la 
tête , les flancs , 8 c les pattes , une multitude 
(l’écailles très -dures de différentes figure & 
grandeur ; celles du dos font relevees en 
faillie & pofées tranfverfalement ; celles de 
la queue embraffent la moitié de fa circon- 
férence , & fe recouvrent les unes les autres. 
La plus grande force de cet animal , dit 
mademoilellc de Mérian , confifte dans un 
double rang de dents qui croifent les unes 
fur les antres ; en forte qu’il brife fans peine 
tout ce qu’il attrape. Il ne faut pas conclure 
delà, comme le prétend Scba, qu’il y a 
une double rangée de dents de chaque côté > 
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de la mâchoire inférieure , mais feulement 
qu’il y a deux rangs à chaque mâchoire; 
(avoir , un à droite , 8c l’autre à gauche : ce 
qui s’accorde très-bien avec ce qui efl ex- 
primé dans la figure. Le Cayman naît d’un 
œuf gros comme celui d’une oie, & parvient 
fouvent à plus de vingt pieds de longueur. Il 
ell très-vigoureux , & fort à craindre pour les 
hommes , comme pour les animaux ; car il 
vit fur la terre comme dans l’eau, & dévore 
tout ce qu’il rencontre. La figure 2 de la 
planche indiquée repréfente le fœtus au mo- 
ment qu’il fort de l’œuf. 

Lb Fouette- Queue 4. C. Caudiverbera C. 
pedibus pofierioribus pentaduSylis , pafmjtis 
unguiculatis : rojlro ieprejfo , lato , acumi - 
nota. 

Les pieds de derrière partagés en cinq 
doigts palmés 8c pourvus d'ongles : le mu- 
feau aplati , large , & pointu. ( PI. 3 , 
fig. 1.) 

Les Naturaliftes ont donné le nom de 
Fouette-Queue à diverfes efpcces de léfards 
qui ont la facilité de donner à leur queue 
des mouvement fcmblables à ceux d’un fouet. 
Ici nous prenons cette même dénomination, 
pour déligner une efpèce particulière dont 
Séba a donné la figure & la defcription. Sa 
tête ell aplatie en deffus, & terminée anté- 
rieurement en un mufeau allez pointu , au 
bout duquel les narines font fituées. Les 
yeux font gros , faillans , fendus dans la di- 
reflion du mufeau , & placés très-près l’un 
de l’autre, fur le Commet de la tête. « Tout 
» le front & la partie fupérieure du mufeau , 

» dit Séba , font formés par un feul os fixe 
«étendu jufqu’aux oreilles, lefquelles font 
» larges , ceintes tout autour d’une petite 
» bordure, & enfoncées intérieurement dans 
b l’endroit où les plus grandes écajlles pren- 
« nent leur origine ; (avoir , près de l’articu- 
b lation de la mâchoire fupérieure, qui eff 
« difpofée de manière qu’elle laide à cet ani- 
» mal une très-grande ouverture de gueule «. 
Le corps ell revêtu d’écailles rhomboïdes , 
difpofées fur des rangées iranfvcrfalcs. On 
remarque fur le dos deux rangs d’écaillcs 
relevées en dentelure , qui fe prolongent 
féparément jufqu’au bout de la queue : là , 
elles fe réunifient & ne forment qu’une feule 
rangée. Sur les côtés, il y a , de parr & 
d’autre , de fcmblables écailles dentelées ; 
mais elles ne s’étendent que depuis l’infertion 
des pattes de devant , jufqu’à l’origine de la 
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queue. Les pieds antirieurs ont cinq doigts 
libres & feparés. Selon Séba , ceux de der- 
rière en ont cinq pareillement réunis par une 
membrane intermédiaire; mais je prêtante qu'il 
y a une faute dans la figure de cet Auteur,& qu’il 
ne doit y avoir que quatre doigts, comme 
dans les autres efpèces de Crocodiles. L’Ar- 
lirte quia deflîné notre figure, a oublié d’ex- 

f irimer la membrane intermédiaire qui fonne 
c caraflcrc diftinflif du Fouette- Queue. La 
couleur des écailles efl d’un jaune de fafran 
foncé & mélangé de brun. La femelle de cet 
animal pond fes oeufs dans le fable , comme 
le Crocodile , où ils éclofent fous l’influence 
du folcil. Linn. f. n. 3 çç>. Séba I , p. 167, 
fl. 1 06 , fig. 1 . M. le C. de la Cepède , Htfi. 
des quad. ovip. 2qO. L Amérique. 

I V e . GENRE. 

LÉSARD , Lacerta. Linn. f. n. 3 pp. 

Corpus quadrupes , caudarum , fqua/nofum; 
fquamis foepè ereüis in collo , ut dorj'o , O in 
caudâ. 

Caput ovatum oui quafi rofiratum , cata- 
phraüum y occipite in quibufdam fafligiato. 
Gu/a quandoqué pendula. Déniés modo conici , 
modo comprejfc ; lingua fitpius bifides, Aures 
fatuité. 

Truncus elongntus. Abdomen vulgo J, cutis 
imbricatum. 

Pedes quatuor pentadaUyli , fifii , ungui- 
eulati. Femora pofiica in multis cailofo- 
punâata. 

Cauda longa , fragilis , fquamis verticil- 
latis te 3 a. 

Fx ovo animal perfecliffimum. Habitat in 
ftratis lapides, in mûris verticalibus : die 
apricatur in fiole, & noilu hofipitatur inter la- 
pides aut intrà meatus fubterraneos. 

Le corps a quatre pattes , avec une queue, 
& couvert .d’icailles ; U y a fouvent des 
écailles redreflees fur le cou , fur le dos , & 
fur la queue. 

La tête ovale, couverte d’écailles-, termi- 
née par un mnfeau ; dans plu fieu rs efpèces , 
le fommet efl relevé en- faillie. Le deflous 
de la gueule Corme quelquefois une efpèce 
de poche. Les dents tantôt coniques, tantôt 
comprimées. La langue ordinairement four- 
chue. Les oreilles ouvertes. 

Le tronc alongé. L’abdomen eft fouvent 
revêtu de plaques dilpofccs en recouvre- 
ment. 
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Quatre pieds divifês en cinq doigt» fépa J 
rés & garnis d’ongles. L’intérieur des en liies 
chargé de tubercules dans plufieurs indi- 
vidus. 

La queue longue , fragile , tantôt garnie 
de lames redreflees , tantôt couverte d’ccail- 
les rangées par anneaux. 

Il fort de l’ecuf un- animal entièrement 
formé il vit au milieu des pierres ou fur 
les murs. Pendant le jottr , il cherche le» 
endroits expofés aux rayons du folcil ; & la 
nuit , il fe retire dans les fentes des rochers , 
ou dans les trous creufés dans le fein de 1% 
terre. 

* Efpèces dont la queue n'efil pas entièrement 
ronde , mais comprimée par les côtés. 

L* Drago.me I. L. Draccena L. pedibus quirt- 
qut-digitaiis , inaqua/ibus , unguiculasis : cor- 
pore fquamis carinatis tc3o. 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles à' 
chaque patte : le corps revêtu d’écailles rele- 
vées en carène. ( PI. 3 , fig. a. ) 

Les Namralifles ont fucceflivement con- 
fondu la Dragone avec le Fouette Queue 6c 
le Gordyle, à caufe de la facilité qu’ont ce* 
trois animaux d’agiter leur queue comme un 
fouet ; & de là vient la différence qui règne 
dans leurs deferiptions. Mais il efl temps de 
fixer nos Liées fur le caractère qui diftingue 
ces elpcces. Celle dont il s’agit ici exifle au 
Cabinet du Roi : M. le Comte de la Cepède 
en a déjà trace les proportions : ainfi c’efl 
d’après nature que je vais la décrire. Sa tête , 
aplatie par deflùs St comprimée par les côtés,, 
a un peu la forme d’une pyramide à quatre 
faces , dont le mufeau feroit le fommet. Sa 
langue n’eft point cachée & inerte comme 
celle du Crocodile ; mais fourchue , & auflî 
mobile que celle d’un lierpem. On compte 
dix-feptdents de chaque coté de la mâchoire 
inférieure ; celles de devant font petites , 
aiguës ; celles de derrière grottes A obtufes. 
Elle a les yeux gros, brilians; l’ouverture 
des oreilles grande , environnée d’ccaiües ; 
& le cou plus large que la tête. Le corps efl 
épais , arrondi , couvert d’écailles dures , 
ofleufes , & prefque tomes garnies d’une 
arcte faillante ; celles du dos font plus gran- 
des que les autres, & relevées par des tu- 
bercules en forme de crêtes , dont les plus 
élevés font les plus voilins de la queue , fur 
laquelle informent deux dentelures lemblablet 
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I celte» d’une feie; enfuite ils fe réunifient en 
une feule rangée vers l’extrémité de cette partie. 

II y a cinq doigts aux pieds de devant & 
autant à ceux de derrière , mais ils font iné- 
gaux en longueur : les deux extérieurs lotit 
à peu près d’une longueur égale ; les deux 
futvans font beaucoup plus alongés ; celui 
du milieu les furpafie tous en longueur. La 
queue refiemble à celle du lézard; elle elt 
plus longue que le corps, épailfe à fon ori- 
gine, & diminue infenfiblement de groffeur 
jufqua l’extrémité. On dit que cet animal 
porte toujours fa queue relevée comme le 
dragon , & que c’ell à caufe de cela qu’on 
la nommé Dragone. L’ouverture de la gueule, 
qui eft fort grande, cil bordée de bleu ; les 
écailles du dos font d’un brun foncé; & les 
pattes marquées d’un jaune de fafran. L’indi- 
vidu qui efl au Cabinet du Roi a été envoyé 
de Cayenne par M. de la Borde ; il a deux 
pieds cinq pouces quatre lignes de longueur, 
lùr un pied de circonférence dans fa plus 
grande epaiffeur : la gueule feule a un pied 
quatre pouces fix lignes. Suivant M. de la 
Borde , la Dragone fréquente les favanes 
noyées & les terrains marécageux; elle fe tient 
à terre & au foieil , plus fouvent que dans les 
lacs ou les rivières. Lorfqu’elle eft pourfuivie, 
elle fe jette dans l’eau, où elle le tient des 
heures entières. Les Américains mangent vo- 
lotviers la chair de cet animal , qui habite aufii 
leurs contrées. A Cayenne , fes œufs font trcs- 
recherchés. Linn.f. n. 360. 

a. On doit regarder comme une variété 
rie cette cfpèce le lézard qu’on trouve au 
Bréfil , particuliérement auprès de la rivière 
rie Saint François. Il grimpe fur les arbres 
avec facilité ; & 11c paroit différer de la 
Dragone, filivam le témoignage des Voya- 
geurs , que par une couleur plus foncée & 
des ongles moins forts O11 l’appelle Ignaruca. 
PI. J , fig. 3. M, de la Cepide , Hijl. des quad. 
ovip. p. 250. 

Lb TuPin ambîs 2. L Mortitor L. pedibus 
pentadaâylis , fijfis , unguiciUatis : cor pore 
gùfco carulefcente , macuDs albuüs punc- 
êato. 

Cinq doigts fcparcs & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps d*un 
gris bleuâtre , orne de petites taches blanchà- 
très. (PI. J, fig. 4. ) 

La tête de ce le\ard ett ovale, oblongne, 
cour erte dVcailics beaucoup plus grandes 
que celles du corps , & terminée par un 
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mufeau pointu. Les yeux font gros St placés 
fur les parties latérales de la tête. Le dos eft 
large, aplati, revêtu d’écaillcs liffes, carrées; 
& le venue garni de plaques blanches , fem- 
blables à celles qu’on voit fur le Crocodile. 
Les pattes ont cinq doigts trcs-longs , com- 
pofes de petits anneaux , St garnis a leur ex- 
trémité d’un ongle pointu, de couleur jaune. 
La longueur de la queue eft à peu pré; double 
de celle du corps ; elle eft revêtue d’écaille* 
carrées , difpolées par amicaux ; St ornée à 
fon extrémité de bandelettes jaunes ou blan- 
châtres. La furface fupéricure du corps elï 
d’un violet pâle, moucheté de points blan- 
châtres. En comparant cette defeription avec 
celle d’un individu de la meme efpcce que 
M. le Comte de la Cepcde a publiée dans 
fon ouvrage , on verra que le Tupinarniis 
doit offrir piufieurs variétés. On voit le mo- 
dèle de la figure que |’ai donnée , dans le 
Cabinet de M. Muller. Linn.f. n. 201. Knorr . 
del. nat. Jeleà. p. 132, rai. L. vit. M. le C. 
de la Cepéde, Hifi. des quad. ovip. 2y I . Les' 
Indes occidentales. 

Le L. SOURCILLEUX 3. L. Superciliofa L. 
pedibus quinquè digitaùs , inaqualtbus r 
unguiculatis -• dorfo Juperciliifquè fquatnis 
treSis. 

Cinq doigts inégaux St garnis d’ongles au* 
pieds de devant St de derrière : des écailles 
redreffees fur le dos & fur les fourcils. (PI. 4, 
fig. 1.) 

Ce lézard a la tête aplatie fur le fomraet , 
élargie vers le cou , St terminée par un mu. 
feau pointu. Les yeux font grands , ainfi que 
l’ouverture des oreilles , & environnés de 
paupières. Il a la gueule toute bordée d'écail- 
ies afièa larges; la langue fort épaifiej & le 
cou très-peu alongé. De l’extrémité du mu- 
feau , il part, de chaque côte, une rangée 
de petites lames droites , qui , apres avoir 
formé des efpèces de fourcils dentelés air 
defius des yeux, fe rapprochent infcnfiWe- 
rnent l’une de l’autre fur la partie pollcricnre 
de la tête; & fe prolongent enf.iite, dans 
une fituation prefque parallèle, jufqites vers 
le milieu du dos , où elles ic réunifiant cil 
une feule demclurc qui s’étenl jufqu’à la 
queue. On voit encore , fui vaut Séba , une- 
autre rangée d'écailles redreflees au défions 
de la mâchoire inférieure. Selon Linné , le 
cou cil marqué en défions de deux rides 
tranfverfalcs p St le tronc eft couvert d’une 
multitude de très-petites écailles. La queut 
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ell un peu comprimée par les côté* , & 
beaucoup plus longue que le corps. Le 
doigt du milieu des pieds antérieurs eil le 
plus long ; les autres corrcfpondans , pris 
deux à deux , font à peu près égaux en 
longueur. Les quatre doigts intérieurs des 
pieds de derrière croiflcnt graduellement j le 
quatrième ell le plus long de tous : fur un 
individu qui ell au Cabinet du Roi , il égale 
la longueurdclatcte : le cinquième extérieur 
ell le plus court. Les écailles qui recouvrent 
les pieds & la queue font plus apparentes 
que celles du tronc , & relevées par une arête 
longitudinale. Selon Linné , le Sourcilleux 
a un fond gris , tacheté de blanc. Suivant 
M. le Comte de la Cepède, il ell d’un brun 
clair , avec des taches d’un rouge plus ou 
moins foncé. L’individu qu’on voit au Ca- 
binet du Roi a un pied de longueur. Séba 
obferve que les individus de cette efpèce 

f ou(Tent des cris qui leur fervent à fe rallier. 

bai. muf. Adolph . Frid. p. 41. Vile de 
Ceylan , Amboyne. 

Le L. tête -fourchue 4. L. Scutata L, pe- 
dibus quinquè-digitatis , incequalibus , ungui- 
culatis : caudâ O dorfo aculcis conicis .- occi- 
pite btcorni. 

Cinq doigts inégaux & garnis d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière : le dos 
& la queue hérifies de pointes coniques : 
deux efpèccs de cornes fur le derrière de la 
tête. (PI. 4, fig. 2. ) 

L’afpefl de ce Leqard a quelque chofe de 
hideux. Sa tête eft courte , très-renflée fur 
le front . & aplatie fubitement en un 
mufeau garni à Ion extrémité d’une efpèce 
de bouton , environné d’autres petits tuber- 
cules blanchâtres. Les yeux font gros, fail- 
lans , & furmontés , de part & d’autre , d’une 
bofle conique qui refletuble à une corne. Il 
a le cou goitreux ; & le corps parfemé de 
boutons blancs , ronds , élevés , que l’on re- 
trouve encore au dclfus des yeux & de la 
mâchoire inférieure. Depuis la tête jufqu’à 
l’extrémité de la queue , il règne , fur la 
partie pollérieure du dos, une rangée d’ai- 
guillons courts en forme de dentelure , & un 

Î ieu éloignés les tins des autres. Les pieds 
ont très-déliés ; ils fe terminent en cinq 
doigts libres & garnis d’ongles. Les trois 
premiers intérieurs des pieds de devant font 
a peu près égaux en longueur ; le deuxième 
extérieur des pieds de derrière ell le plus 
long. La queue ell un peu plus longue que 


le corps. Le fond de là couleur ell bleuâtre. 
Linn. f. n. 360. M. d' Aubenton , Encyclop. 
meth. V Occiput-Fourchu. L'Afie. 

Le L. Large-doigt 3 . L. Principales L. pe- 
dibus pentadaüylis, fijfts. unguiculatis : enfld 
gulet antici fubferrati : digitorum articulés 
lotis. 

Cinq doigts féparés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la crête qui 
cil au deflbus de la gueule un peu dentelée 
par devant : les articulations des doigts élar- 
gies. ( PI. 6 , n*. 2 , fig. 2. ) 

La tête de ce Lézard ell plate fur le fom- 
met , marquée de dtverfes futures très-fines , 
& terminée par un muleau arrondi. Les na- 
rines & les trous des oreilles font prefque 
imperceptibles. Il a fous la gueule une mem- 
brane arrondie , qui s’étend depuis le bout 
de la mâchoire inférieure julques fiir la 
poitrine ; elle ell lillonnée dans fon difque 
par des lignes blanchâtres , dirigées vers le 
ventre & fourchues à leur extrémité. Selon 
Linné , cette efpèce de crête ne préfente 
aucune dentelure ; mais d’après la figure que 
nous avons tirée d’un mamiferit du P. Plu- 
mier, il paroît que fon bord antérieur ell 
finement dentelé. Le corps ell revêtu d’une 
peau très-lifle ; & la queue ell garnie d’écaii- 
les qu’on a peine à diftinguer. Depuis l’oc- 
ciput jufqu’au bout de la queue , il y a fur 
la parue fupérieurc du corps , une rangée de 
petites dentelures. Les pieds , tant de devant 
que de derrière, ont cinq doigts élargis fous 
chaque articulation , & garnis d'ongles cro- 
chus : les quatre doigts intérieurs des pieds 
de derrière croiflent graduellement ; le cin- 
quième & le fécond font à peu près de la 
même longueur. La queue eh une fois plus 
longue que le corps. Le Large-Doigt ell 
d’une couleur bleuâtre : la queue ell rayée 
de brun. Linn. f. n. 360. L'Amérique , 
l'Inde. 

* Le L. double-tache 6. L Bimaculata L. 
pedibus pentadaAylis , fijjis , unguiculatis s 
digitis omnibus prccter exteriorem lobatis „• 
humeris nigro-maculatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : tous les doigts, 
excepté l’extérieur, pourvus d’une membrane : 
une tache noire fur chaque épaule. 

M. le Dodeur Sparnnan a décrit cette 
efpèce de Lézard dans les nouveaux Mémoi- 
res des Sciences de Stockoltn , année 1784. 
Sa tête ell comprimée par les côtés ; & la 
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queue eft deux fois aufli longue que le 
corps. Tous les doigts des pieds de devant 
& de derrière , excepté les extérieurs , font 
garnis de lobes ou de membranes qui en 
élargilTent la furface, & qui donnent à ce 
Lézard un nouveau rapport avec le précé- 
dent. Le fond de fa couleur eft fujet à varier ; 
il eft ordinairement d’un bleu noirâtre. M. 
Sparrman oblerve que quelques individus 
qu’il a eu occafîon de voir , avoient Je defTus 
du corps feiné de taches noires , & que tous 
portoient deux grandes taches de la même 
couleur fur les épaules. Le Double-Tache eft 
fort doux ; il fc tient fouvem dans les bois , 
où il fait entendre un fiffiemenl plus ou moins 
fréquent. Les femelles dépofent leurs oeufs 
dans la terre. B'ouv. Me'm. de l'Acad. de 
Stockolm , année 1784, p. l6ÿ. 

Le L. sillonné 7. L. Bicarinata L. pedibus 
penadaJj lis , fijfss , unguiculalis : flriis 
duabus in darfo ; & carinâ duplici in couda. 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 

Î lieds de devant & de derrière : deux ftrics 
ur le dos ; & deux faillies en carène fur la 
queue. 

Linné eft le feul Naturalifle qui ait parlé 
de ce petit Lézard ; il ne dit pas s’il l’a 
vu , ou bien C on lui en a communiqué 
ia defoiption. Le dos eft marque de deux 
Jlries failiantcs ; & les côtés font relevés , 
de part St d’autre , par des écailles amin- 
cies en tranchant ; de forte qu’ils paroif- 
fent pliflcs latéralement. Les flancs font cou- 
verts d’écaillcs convexes en forme de tuber- 
cules. La partie inférieure du corps eft 
partagée en vingt-quatre rangées d’écailles 
dirpofées tranfverfalement , Si formées cha- 
cune de fix écailles. La queue eft à peine 
plus longue que la moitié du corps, flriée 
par deffous , lifte par les côtés , & relevée 
en deftbs par une double faillie en forme 
de carène. Il n’a point de crête au deflbus 
de la gueule. Il eft d’une couleur grife. Linn. 

■ f.n. 361, Les Indes, 

* * Efpices qui ont la queue arrondie , Cs des 
écailles redre JJ~.es Jiir le dos. 

Le L. Iguane 8 . L. Ipuana L. pedibus pen- 
tadaüylis : dorfo fquamis e redis : crijlâ puise 
penduld, aneicé denticulasi. 

Cinq doigts tant aux pieds de devant qu’à 
ceux de derrière : des écailles verticales fur 
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le dos : une crête pendante fous la gueule, & 
dentelée antérieurement. (PI. 4, tig. j.) 

Sa tête eft comprimée par les côtés, aplatie 
fur le fornmet , & fe termine par un nntfeau 
court Sc aigu. Les yeux font d’une grandeur 
médiocre , fitués fur les côtés de la tête , & 
dirigés en avant. Les oreilles forment , de 
part & d’autre, une cavité arrondie , derrière 
l’orbite de l’œil. Le dos eft large ; les côté» 
convexes ; Sc le ventre un peu aplati. La 
queue , qui furpaffe une fois le corps en 
longueur , eft ronde , & compofée d’un très- 
grand nombre de légmens qui ne font point 
fenfiblement dillingués les uns des autres. 
Les pieds ont cinq doigts garnis d’ongles 
aigus , comprimés latéralement, & un peu re- 
courbés. Dans les pieds de devant , le premier 
doigt intérieur n’a qu’une phalange ; le fé- 
cond , deux ; le troifième , trois ; le qua- 
trième, quatre; & le cinquième, deux. Les 
quatre premiers doigts intérieurs des pieds 
de derrière font conformés comme ceux de 
devant ; mais le cinquième , qui eft féparé 
comme un pouce, a trois phalanges. Depuis 
le fornmet de la tête jufqu’à l’extrémité de 
la queue , il règne , fur la partie fupérieure 
du corps , une rangée d’écailles aiguës, 
amincies par les côtés , droites dans leur 
partie inferieure , & recouibées vers leur 
fornmet. Outre cette efpèce de crête, il y en 
a une autre en forme de membrane qui pend 
fous la mâchoire inférieure, Si que l’animal 
peut gonfler à fon gré : elle eft garnie en for> 
bord antérieur d’une quinzaine de petites 
lames en fer de lance ; le bord poftérieuc 
eft entier. Les écailles qui couvrent le corps 
font très - petites , d'une figure ovale & 
convexe : elles forment une multitude de 
petits fegmens , que l’oeil a peine à ctiflin— 
guer fur le dos & fur la queue ; ceux qur 
divifent la partie inférieure du corps font 
beaucoup plus fenfibles & plus diflinfls. Le 
front , le mufeau , & le tour des mâchoires 
font revêtus d’écailles unies, luifantes , St 
colorées. An deflbus des oreilles , on voit 
trois lames plus larges que les autres; la plu» 
grande des trois eft ovale ; & l’on éclat , fem- 
blabie à celui des métaux polis , relève la 
beauté des autres couleurs. La furface fupé- 
rieure eft d’un bleu noirâtre , marqué de 
raies un peu moins foncées ; le ventre , les 
pattes , & la queue font fottvent panachés 
de différentes nuances , S< quelquefois orné» 
de bandes circulaires. Du relie, ces- couleur» 
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varient fuîvant le feite , l’âge, & la diverfité 
des climats où habite l 'Iguane. Sa longueur 
totale eft de cinq à fi* pieds. M. le Comte 
de la Ccpède a décru un individu qu’on 
conferve au Cabinet du Roi ; il a quatre 
pieds depuis le bout du mufeau jufqu’à l’cx- 
trémitc de la queue : c’ell celui dont on 
voit ici la figure. La femelle ell plus petite 
que le mâle ; elle pond lès oeufs au bord de 
la mer , ordinairement en nombre impair , 
depuis treize jnfqu’à vingt-cinq ; ils font à 
peu près de la grofleur d’un oeuf de pigeon , 

6c d’un goût excellent. Les Indiens lont très- 
friands de la viande de cet animal. Dans 
quelques contrées , on le chaffe avec des 
chiens dreffés à le pourfuivrc. Quand il fe 
voit pris , il fe défend avec intrépidité ; mais 
fes morfures ne font point dangereufes. Linn. 
j~. n. 5 66. Groa. muf 2, p. 82. Le B réfil , 
le Mexique , V Afie , Cf l’ Amérique. 

* Le L. Cornu 9. L. Cornuta L. pedikus 
peniadadylii , fijjis , unguiculatis ; roflro 
cornuto : Jqiuimts ereüis in dorfo Cf in 
taudâ. 

Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une corne 
fur le mufeau ; des écailles redreffecs fur le 
** dos & fur la queue. ( PI. 4 , fig. 4. ) 

La tête de ce lézard ell anguleufe, ovale, 

6c aplatie fur le loinmet ; garnie fur les côtés 
de tubercules gros, faillans; un peu renflée 
au defl'oits de ia gueule ; & terminée anté- 
rieurement par un mufeau affez pointu. Les 
mâchoires font égales, & armées d’une ran- 
gée de petites dents plates , triangulaires par 
le bout & dentelées. Il y en a environ vingt- 
quatre de chaque côté ; celles de devant font 
un peu plus groffes. On peut voir une de 
ces dents gravées au défions de la figure de 
cet animal. L’extrémité fupérietire de la mâ- 
choire d’en haut cil garnie de quatre tuber- 
cules écailleux , & d’une efpèce de corne 
ofieufe d'une feule pièce , haute d’un demi- 
pouce , dont le fommet eft recourbé en 
arrière. Les yeux font fitués vis-à-vis les 
angles de la gueule ; & les narines au bout 
du imifeau. Le tronc préfeme une forme 
ovale. Les pattes de devant ont cinq doigts 
de longueur inégale; celui du milieu eft le 
plus long ; le fécond & le quatrième font 
égaux ; les deux extérieurs font les plus 
courts. Les pattes de derrière ont le même 
nombre de doigts , mais difpofés différem- 
ment. Le cinquième extérieur ell très-feparc 
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des autres ; le fécond efl le plus long ; le* 
autres décroiffent graduellement , de forte 
que le pouce ell le plus court : les uns 8c les 
autres font garnis d’ongles longs & crochus. 
Toute la furface du corps ell couverte de 
petites écailles en lofange, relevées en faillie 
a leur extrémité ; c’ell ce qui rend la peau 
rnde au toucher. Les écailles les plus rabo- 
te ufes fe trouvent vers les extrémités des 
jambes ; fur la queue, elles font quadran- 
gulaires, relevées en carène vers le milieu 
de leur furface , & difpofées par anneaux. 
On remarque fur le dos St fur la queue de 
ce lézard une rangée d’écailles redreffées. 
Cette rangée , qui commence fur les épaules, 
eft interrompue vis-à-vis l’infertion des pieds 
de derrière ; elle recommence enfuite à l’ori- 
gine de la queue , & fe prolonge jufqu’il’ex- 
trëinité. Le nombre des lames redreffées du dos 
eft de qnaranie-trois; les plus longues occu- 
pent le milieu de cette partie ; elles font 
tardes de trois lignes , hautes d’un demi- 
pouce, pointues , St un peu recourbées vers 
le dos. Celles qui fe trouvent fur la bafe de 
la queue ont la forme St les dimenfions de 
celles du dos; enfuite elles diminuent infen- 
fiblement de grandeur. Après la foixante- 
troifième , elles font fi courtes , qu’on ne 
peut plus les diftinguer des écailles ordi- 
naires. La longueur totale de ce lézard eft 
de trois pieds fix pouces; fa hauteur , de neuf 
pouces ; St fa circonférence, vers le milieu du 
ventre , d’environ dix - huit pouces. C’eft 
M. Gravé de Sërignan , Amateur aufti dif- 
tingué par fort goût que par fes connoiffan- 
ces en Hilloire Naturelle, qui. a bien voulu 
me communiquer l’individu qui a fervi à 
faire cette defeription , St dont il a fait pré- 
fent enfuite au Cabinet du Roi. Il fut pris 
à Saint-Domingue en 1784 , dans les mornes 
de l’hôpital , entre l’Artibonite & les Go- 
naïves. Pendant le jour , on le trouve fur 
les rochers & fur les arbres , où il fe tapit 
pour faifir fa proie. Il fe nourrit de fruits , 
d’infetftes , mais plus pat tien fièrement de 
petits oifeaux qu’il faifit avec une agilité 
extraordinaire. La nuit , il fe retire dans les 
trous des arbres St dans les creux des rochers , 
où il fe cache aufti dans le temps de la grande 
féchcreffeqtti dure en ce pays pendant fix mois 
de l’année : il ne fort que vers les mois de 
janvier on de février. Le Nègre qui le prit 
affura qu’il avoit vit un male decette efpècedont 
la corne étoit beaucoup plus élevée. La viande 

de 
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de ce reptile efl un mets délicieux pour les 
Nègres j on prétend qu’elle a le goût de celle 
du chevreuil. Son plus cruel ennemi eft le 
chien marron, fi commun à Saint-Domingue. 
Cet animal a été jufqu’ici inconnu aux Natu- 
ralifies. 

Le L. basilic 10. L. Bafitli ficus L. pedibus 
pentadaây lis , fififits , unguiculatis : crifld 
occiputs conicâ : pinnâ radialâ in Jorjb & in 
caudâ. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une crête 
conique fur le derrière de la tête : une cfpcce 
de nageoire, foutenue par des rayons, fur le 
dos & fur la queue. ( PI. y , tig. i. ) 

Il n’efi perfonne qui t.’ait entendu parler 
des fables & des contes ridicules qu’on a 
débités fur le Bafilic. Les Anciens lui ont 
attribué des qualités nierveilleufes , entre au- 
tres, celle de tuer par fon regard : en confé- 
quence , pour accréditer leur opinion & 

I rour caraétérifer un animal aufli terrible, ils 
'ont repréfemé, tantôt comme un ferpem ailé , 
tantôt comme un petit dragon , dont l’afpefl 
avoit quelque chofc d’effrayant. Cette pré- 
vention populaire , cette terreur panique 
exifle encore de nos jours par la charfatanerie 
des faltinbanques & des empiriques , qui 
montrent avec appareil aux yeux du public 
qu’ils veulent féduire , une forte de petite 
raie qu’ils ont fait deirécher fous une bizarre 
configuration : mais le véritable Bafilic n'efi 
rien moins que dangereux ; il ell doux, 
tranquille ; & bien loin de donner la mort 
par fon regard fubtil , il charme, il embellit 
les vafles lorcts de l’Amérique, par les di- 
verfes nuances de fes belles couleurs , & par 
l’agilité de fes mouvemens. Sa tête ell d’une 
forme conique, 8/t relevée fur le fommet par 
une cfpèce de capuchon creux en dedans, 8c 
revêtu d’écaill s au dehors. Le dos eft garni , 
depuis la pr.tie qui correfpond à l’inlertion 
des pieds de devant jufqu’au bout de la 
queue , d’une crête rayonnée , femblable 
à la nageoire d’un poilfon , 8c cou- 
verte d’écailles. Ses doigts, au nombre de 
cinq à chaque pied, ne font réunis par 
aucune membrane : les trois du milieu 
des pieds de devant , font à peu près de la 
même longueur ; les quatre intérieurs des 
pieds de derrière croilfent graduellement ; le 
cinquième ell le plus court. Sa longueur 
totale efl quelquefois de trois pieds. Il vit 
fur lés arbres, St va aufli à l’eau. Lorfqu’il 


veut nager , il enfle fon capuchon , & dilate 
fes membranes. Linn.fin. $ 66 . Laurent. Jpec, 
med. p. yo. M. le C. de la Cepcde , Hifl. A r at. 
des quad. ovip. p. 286. L' Amérique méri- 
dionale. 

* Le L. de Java ii. L. Javancnfis L. caudâ 
longi , bafi pinnâ radiatâ : dorfo dentato. 
Houv. Mém. de Suède , année 1786. 

La queue longue, avec une nageoire à fa 
bafe , garnie de rayons : une dentelure fur 
le dos. 

Il paroit , par les caradères énoncés dans 
la phrafe dclcriptive , que cette efpèce fe 
rapproche beaucoup du Bafilic. Sa queue 
efl pareillement d’une longueur confidéra- 
ble , & pourvue à fa bafe d’une nageoire 
garnie de rayons ; mais elle ne fe prolonge 
pas , comme dans l’efpèce précédente , juf- 
qu’à l’origine du dos. A fa place , on voit 
fur cette partie une rangée d'écailles redref- 
fées. Il efl à préfumer aufli que le lommet 
de la tête efl dépourvu de capuchon ; & que 
ce reptile difière encore du Bafilic par d’au- 
tres caradères très-diflinds, puifquc le favant 
Naturalifie qui l’a décrit, le regarde comme 
une efpècc particulière. Du refle, nous ne 
connoiffons ni fes couleurs , ni fes ditnen- 
fions. M. Homcsdt , nouv. Mém. de Suède , 
1786. 

* Le L. PORTE-CRÊTE 12. L. Criflata L pe- 
dibus pentadaâylis , fijfi-s , unguiculatis : 
futurâ dentatâ in dorfo : pinnâ caudali ra- 
diatâ. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant élr à ceux de derrière : une 
dentelure fur le dos : une nageoire garnie de 
rayons fur la queue. ( PI- y , tig- 2. ) 

M. Schlofler , de la Société royaje de 
Londres, a publié en 1768 une delcription 
très-détaillée 8 c une bonne figure de ce lé- 
zard , qui jufqu’alors avoit été mal décrit. 
Sa tête eft d’une forme conique , un peu 
relevée en delfus , & couverte d’écailles 
rondes. La mâchoire fupérieure fe termine 
en un fommet aplati ; celle de défions 
a une forme arrondie à fon extrémité. Les 
écailles qui couvrent tout le contour de la 
gufcule , font plus grandes & plus carrées que 
celles du fommet. Les narines font un peu 
faillantes, & fiiuées fur les côtés de la mâ- 
choire fupérieure. La partie extérieure de 
l’oreille eft fermée par la membrane du 
tympan qui eft fortement tendue , d’une 
ligure ovale , & large d’environ trois ligne» 


Digitized by Google 


4» E R P É T 

Les mâchoires font armées , de chaque côté , 
de dents en fcie, pointues, St d’autant plus 
grandes qu’elles font plus éloignées du devant 
des mâchoires: on en trouve huit en haut & 
lîx en bas ; elles font arrondies , courtes , 
aiguës , tournées obliquement en dehors , & 
fcparées des dents molaires par un petit in- 
tervalle. La langue eft épairfe, charnue, Se 
légèrement fendue. Le cou eft revêtu d’une 
peau lâche, profondément pliflee , mais dé- 
pourvue d’aiguillons. Le dos eft un peu 
convexe au dcHiis de la poitrine, St enltiite 
légèrement incliné vers la queue. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’au delTus de l’anus , 
on voit fur le dos une dentelure compofée 
d’écailles droites , de grandeur inégale , & 
arrangées de manière que les plus petites fe 
trouvent dillribuées , en nombres inégaux , 
entre les grandes : plulieurs de celles-ci font 
terminées par un double fommet. Le nombre 
de ces écailles fnrpafle quatre-vingt-dix. A la 
fuite de cette dentelure, on remarque encore 
tineefpèce de crête qui s’élève fur la furface 
fupérieurc de la queue. Sa forme imite celle 
d’un fegment de cercle , dont le bord pre- 
fente des finuolîtés inégales ; elle a neuf pou- 
ces de longueur fur quatre pouces de large. 
L’intérieur de cette crete eft garni de dix-fept 
rayons cartilagineux Se- flexibles ; Sc le bord 
fupérieur eft hérifTé de cent vingt petites dents 
femblables à celles d’une fcie, dont la plupart 
ont leur fommet recourbé eu arrière. La lon- 
gueur de la queue eft à peu près double de 
celle du corps. Tous les doigts ont , des deux 
côtés, un rebord aigu, dentelé; mais plus 
apparent fur les pieds de derrière que fur 
ceux de devant. La couleur de la tête Se du 
cou eft verdâtre, marquée de ftrics blanches; 
celle du dos & de la queue eft brune; la 
crête eft toute entière d'un brun pâle ; le 
ventre eft gris ; les côtés font panachés d’un 
grand nombre de taches blanchâtres de gran- 
deur inégale , & difpofces fans ordre. Le 
mâle diffère de la femelle par une crête pins 
élevée Sc par des couleurs plus vives. On 
trouve des individus dont le fond eft ver- 
dâtre, rayé de noir. Celui qui a été obfcrvc 
par M. Schloffer avoit environ trente-deux 
pouces de longueur. Ce lézard efl doux & 
pdiHble ; il vit dans l’eau Si fur la terre. 
Schloff. de lacert. amhoincnfi. Amjlerd. 1778, 
in- 4*. Les lies d Amboine Sr de Java. 

Le L. galéote 13. L . Calons L. pedibut 
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pentadaâylis , fiffis , unguiculatit 1 dorfo 
anticè , 6* eapile poflici dentato. 

Cinq doigts féparés Se munis d’ongles aux 
pieds de devant Sc de derrière : une dentelure 
lur la partie antérieure du dos Se fur le der- 
rière de la têie. (PI. 6, fig. i.J 

On conferve au Cabinet du Roi un indi- 
vidu de cette efpèce, qui a déjà été décrit par 
M. de la Cepcde. Sa téie eft aplatie , très- 
large par derrière. Se terminée par un mufeatl 
a (Tes long. Les yeux font gros, faillans; 
l’ouverture des oreilles ovale , & d’une gran- 
deur confidérable. Les narines occupent l’ex- 
trémité antérieure du mufeau. La gueule eft 
un peu renflée. Il y a , depuis l’origine du 
cou jufqu’au milieu du dos , une dentelure 
compofée de grandes écailles minces , ré- 
parées les unes des antres. Se terminées en 
pointe. On voit quelques écailles femblables 
vers le derrière de la tête & autour des oreil- 
les. Les pattes font allez longues , ainfi que 
les doigts , qui font très-fép.ircs les uns des 
autres. Le troiftème & le quatrième des pattes 
de derrière font les plus longs ; le cinquième 
eft éloigné des autres , Se un peu moins 
court que les deux premiers intérieurs. Le dos 
des ongles eft noir. La queue eft effilée , & * 

Ç hts de trois fois aulli longue que le corps. 

ouïes les écailles dont l’animal eft revêtu, 
préfentent une arête Taillante & aiguë , qui le 
lait paroitre couvert d’une multitude de fl ries 
difpofées dans le fens de fa longueur. Quel- 
quefois la couleur du dos eft azurée, & le 
venue blanchâtre. Le Galion du Cabinet 
du Roi a trois ponces dix lignes depuis le 
bout du mufeau jufqu’à l’anus : la queue a 
quatorze pouces de longueur. Il vit d’arai- 
gnées. Linn.f. n. 367. M. le C. de la Ce - 
pède , Bifi. des quad. ovip. 2ÿ2. Les contrées 
chaudes de l'AJte , l'Arabie , l'ile de Ceylan , 
l'F.fpagne. 

Le L. Agame 14. L. Agama L. pedibus pen- 
tadaüylis , fijjis , unguiculatis : collo fuprà 
& capite poflici aculeato : fquamis couda ca- 
rinatis , agité acutis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

Ï tieds de devant & de derrière : l’occiput Se 
e cou hérilTés de piquons : les écailles de la 
queue relevées en carène Se terminées par 
une pointe. (PI. j.lig. 3.) 

Ce lézard a la tête en cœur , renflée au 
deffits de l’orbite des yeux, comprimée par 
les côtés , terminée par un mufeau pointu , 

& couverte d’écailles granuleufes , difpofées 
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en recouvrement ; celles gui environnent les 
oreilles font inégales, aigues, & font pa- 
roîtrc la tête épincufe. Le cou ell pareille- 
ment garni d’ccailles en forme d’épines. La 
mâchoire inférieure cil un peu plus avancée 
que celle d’en haut : l’une & l’autre font gar- 
nies de petites dents égales & ircs-pointues. 
La langue ell mobile , charnue , & arrondie 
à fon extrémité. Les trous des narines font 
relevés & tournés en arrière. Les yeux font 
Cmés entre le bout du mtifcau St l’ouverture 
des oreilles ; ils font environnés d’écailles 
finement dentelées. On n’obferve fous la 
gueule aucune crête , mais feulement une 
peau lâche , pendante comme un fanon. Le 
dos ell large, un peu convexe, & furmonté 
vers fa partie antérieure, principalement fur 
le cou, d’une dentelure compolée d’écaillcs 
droites , dillinéles , & femblablcs à un fer de 
lance. Le relie du dos & les membres font 
revêtus d’écailles relevées en carène & termi- 
nées en pointe : celles du ventre font un peu 
obtufes ; elles n’oflrent pas de renflement ni 
d’épine. La queue ell conique , plus longue 
que le corps , St revêtue , dans toute fa lon- 
ucur, d’écailles plus aigues St plus fenfi- 
lement relevées en carène ; ce qui lait pa- 
roître b queue dentelée & anguleufe. Les 
pieds , tant de devant que de derrière , ont 
cinq doigts de longueur inégale : ils croiflent 
graduellement depuis le premier intérieur 
jnfqu’au quatrième ; les deux latéraux font à 
peu près de la même longueur. La furface 
supérieure du corps ell mélangée de gris & 
de noir -, le ventre ell blanchâtre ; il règne 
fur le dos tuie ligne étroite d’un jaune pâle, 

Î |’ti ell à peine vifible. Le mâle dificre de la 
cmelle, fuivani Linné, en ce que ta den- 
telure qu'il porte fur le cou elt compoféc 
d’épines plus grandes , St qui s’étendent juf- 
ques vers le milieu du dos ; au lieu que la 
crête de la femelle fe prolonge à peine juf- 
qu'aux épaules. De plus, le cou de la femelle 
n'a point d’épines latérales; mais on en ob- 
ferve de très-petites fur les côtés du tronc : 
celles qui recouvrent les parties antérieures 
du dos & toute la queue, font plus aiguës 
que celles qui leur correfpondent fur le mâle. 
Linn. amen. Acad. muf. peine, n. 14. L'Amé- 
rique méridionale. 

a. M. Leske a dans fon Cabinet un indi- 
vidu dont le dos ell bleu , fans aucun mé- 
lange. Muf. Lesk. p. 29 , 33. 

Le L. Umbhb ij. L. Umbra L. pedibus pen- 
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tadadylis , fijfs , unguiculatis : nuchâ Jub- 
crifiati : paipebrit intègres : plicà gulari. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles au* 
pieds de devant & de derrière : une elpèce de 
crête fur la nuque : les paupières entières : 
un pli au deflous de la gueule. 

Suivant Linné, cette cfpècedc léqard a la 
tête obtufe & arrondie par devant ; les four- 
cils très-renflés ; la gueule environnée d’une 
ride épaiflc ; & l’occiput chargé d’une cal- 
lofité , ou plutôt d’une écaille large & entiè- 
rement lifle. O11 voit fur le cou une rangée 
de petites écailles redreflees; & en deflous, 
un pli allez profond. Le tronc ell cylindrique» 
un peu plus épais vers la région du ventre, 
& revêtu de petites écailles , dont celles de 
la furface fupérieure font terminées polie- 
rieurcment en pointe , & forment des llries 
fur le dos. La queue cil plus longue que le 
cotps, & très-amincie à Ion extrémité. Les. 
quatre premiers doigts des pieds antérieur! 
croiflent graduellement ; le quatrième cil le 
plus long , & le cinquième extérieur plus 
court que tous les autres. Le cinquième Sc 
le fécond des pieds de derrière font très- 
courts ; le premier & le troifième font plus 
alongés ; le quatrième les furpafle tous en 
Igngueur: de plus, le pouce ell très-féparc 
des autres. Le fond de la couleur ell diver- 
fifié par un mélange de gris & de brun ; ces 
deux couleurs font condenfées comme celles 
d’un nuage. VVmbre n’ell pas plus grand 
que le lézard Gris. Linn. muf. Adolph Frid. 

2 , p. 38. Les contrées méridionales de 
l'Europe. 

Le L. Pl.issf 1 6 . L. Plica L. pedibus penta- 
daSylis , fijfs , unguiculatis : dorfo anteriori 
fubfcrrato : plicà duplici fub colla : palpcbris 
fuberenatis. 

Cinq doigts féparés Sc munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une efpècc 
de dentelure fur la partie antérieure du dos ; 
deux plis fous le cou : les paupières cré- 
nelées. 

Ce lézard a quelques rapports avec le 
précédent. Il a comme lui l’occiput calleux , 
& une dentelure fur 1a partie antérieure du 
dos, formée par une rangée d’écaillcs plus 
grandes ; mus il en diflere par beaucoup 
d’autres caradères. Les paupières font cré- 
nelées , St marquées par delfus d’une efpècc 
de cicatrice, divifée en trois parties par des 
flries tranfverfales. Derrière les oreilles Sc 
vers les côtés de la tête , on trouve deux 
' Fij 
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verrats hérifiees de pointes. Une ride /ail- 
lante , qui commence au cou , s’étend , de 
part & d’autre , jufques fur les pattes de 
devant, 8c fe replie vers le milieu du dos. 
La queue eft arrondie , couverte de très- 
petites écailles difpofées en anneaux pref- 
quc invifibles : fa longueur eft double de 
celle du corps. Les doigts font alongés , 
garnis par deflous d’écailles aiguës, & pour- 
vus d’ongles aplatis. Tout le corps eft cou- 
vert d’ccailles coniques, qui rendent fa fur- 
face femblable à du chagrin : (a longueur 
eft d’environ trois ou quatre pouces , en 
exceptant la queue. Liun. f. n. 367. Les 
Indes. 

* * * Efpèces dont la queue efl ronde , & qui ont 
des bandes écailleufes fous le corps. 

Le L. Gris 17. L. Agilis L. pedibus penta- 
daüylïs , fijjis , unguiculatis : collari fqua- 
mis conjlruSo : taenia fufaâ utrinquè laté- 
rale. 

Cinq doigts féparés & garais d’ongles aux 
pieds de devant 8c à ceux de derrière : une 
efpèce de collier contpofé d’écailles : une 
bandelette brune de chaque côte du tronc. 
(Pl.d,fig.2.) 

Ce petit légari a la tête triangulaire, 
aplatie , & couverte en delTus de feize écail- 
les de figure irrégulière. Son mufeau arrondi 
préfente un contour gracieux. Les yeux font 
vifs , garnis de paupières ; les oreilles ron- 
des, bien ouvertes, placées derrière la tcte. 
On voit au defius de ces organes, un efpace 
couvert de petits tubercules , & comme cha- 
griné. Les deux mâchoires font d’une lon- 
gueur égale , revêtues à l’extérieur de larges 
écaillés , & armées intérieurement de petites 
dents fines , recourbées vers la gueule. La 
langue eft rougeâtre , aflez longue , aplatie , 
& fendue en deux 1 fon extrémité. La furface 
inférieure du cou eft ornée d’une efpèce de 
collier, cotnpofé ordinairement de fept écail- 
les un peu plus grandes que les autres , 8c qui 
réunifient très-fouvent l’éclat & la couleur de 
l’or. Le tronc eft cylindrique , un peu plus 
épais que le cou , & d’une forme prclque 
quadrangtilaire. Les pattes de devant font 
plus courtes que celles de derrière; elles fe 
terminent chacune en forme de main à cinq 
doigts très- déliés de de longueur inégale; 
le plus long eft celui qui tient la place de 
l’index ; le quatrième doigt extérieur des 


L O O I E. 

pieds de derrière eft le plus long : les tm» 
8c les autres font munis à l’extrémité de 
petits ongles pointus & recourbés. La plante 
des pieds eft garnie en défions d’une efpèce 
de rugofité , qui , conjointement avec le» 
ongles , donne ir ce reptile la facilité de 
grimper fur les arbres 8c le long des murs. La 
queue qui eft ronde, & un peu plus longue 
que le corps, diminue infenfiblement de grof- 
leur : de plus , elle eft revêtue d’écailles 
pointues , relevées en carène , & dilpofée» 
par bandes circulaires. Tout le délais du 
corps eft d’un gris cendré ou olivâtre , par- 
femé tres-fouvent de quelques taches irrégu- 
lières. O11 oblerve encore fur ce fond une 
bandelette brune liferée de jaune, qui par- 
court, de chaque côté, toute la longueur du 
dos. Le ventre eft tantôt rougeâtre , tantôt 
d’un blanc qui tire fur le jaune, & couvert 
de plufieurs rangées de petites écailles car- 
rées , & beaucoup plus grandes que celles 
qu’on trouve fur le dos. Du refte, la teinte 
& la diftribution de ces couleurs varient félon 
l’âge , le fexe , & le pays que ce le'gard 
habite. J’ai obfervé plufieurs individus, cet 
été dernier, dans nos provinces méridiona- 
les , & je n’en ai pas trouvé deux dont la 
reflemblance fut parfaite. Le L. Gris fe 
nourrit de mouches , de criquets , de fourmis, 
8c fur- tout de vers de terre. Il eft doux, 
paiûble, & fert communément de jouet aux 
enfans , qui le mutilent impitoyablement. Sa 
queue cil fragile 8c fe cafle facilement : elle 
repoufle prcfque toujours ; 8c , fuivant qu’elle 
a été divifée dans fa longueur en deux ou trois 
parties , elle eft fouvent remplacée par deux ou 
trois queues plus ou moins parfaites, donc 
une feule renferme des vertèbres ; les autres 
ne contiennent qu’un tendon. La femelle 
dépofe fes œufs dans les vieilles mafures, 
où elle fe retire pendant l’hiver , & même 
pendant la nuit. La figure que nous avons 
donnée ne repréfente pas exadement l’cfpèce 
que nous venons de déaire ; c’ell plutôt une 
variété qu’on trouve en Angleterre. Linn. f. 
n. 36». L'Europe. 

Il y a plufieurs variétés dans cette efpèce. 

a. Le corps d’un gris cendré , fans aucune 
tache. Mull. Z aol. dan. prod. p. 299. 

b. Le defius du corps marqué de taches 
noi.'es, 8c de petits traits de la même couleur: 
le ventre fans aucune tache. Mull. ibid. 

c. Le defius du corps d’un gris brunâtre , 
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femé de points blancs & t*jirs : la furface in- 
ferieure d’un jaune doré, entremêlée de points 
noirs. M. Mull. ibid. 

d. Tout le corps vert. M. Muller en a trouvé 
on' individu dans la forêt de Frïdérichsdal. 
M. Mull. ibid. 

e. Le lézard que M. Laurenti a décrit Tons 
le nom de Seps terreflris ne paroît être 
qu’une variété du l. Gris. Le corps eft 
brun , avec une rangée de taches prefque 
effacées de chaque coté du dos. Laurenti , 
fpec. med, p. 6. 

* Le L. Soyeux 18. L. Serieius L. pedibus 
pentadaSylis , fi jfis , unguiculatis eollari 
Jquamis conjlruâo .• corpore cute luxa , te- 
nelld, fubpunâatd vcftità. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : un collier 
compofé d’écaiiles : le corps revêtu d’une 
peau lâche, très-fine, St comme ponâuée. 

J’ai eu occafion d’obferver plufieitrs indi- 
vidus de cette efpèce fur les montagnes du 
Rouergue. La tête eft moins aplatie que celle 
du L. Gris ; elle eft ovale , couverte d’é- 
cailles, & comme (illonnée, fur- tout vers 
l’extrémité du mufeau. La langue eft échan- 
crée au fommet , comme celle du ferpent 
Fragile. Le collier eft lifte, St d’une couleur 
rougeâtre ; le corps eft recouvert d’une peau 
lâche, très-fine, qui forme des plis fur les 
côtés. Tous les doigts font féparés les uns 
des autres , & garnis d’ongles ; mais ceux de 
derrière m’ont paru plus longs que ceux du 
L. Gris. La longueur de la queue eft à peu 
près double de celle du corps ; elle eft très- 
amincic à l’extrémité , & revêtue d’écaiiles 
plus longues que larges , difpofées fur une 
multitude d’anneaux qui deviennent prefque 
imperceptibles. La furface fupérieure eft 
d’un brun foncé & comme ponfluée ; le 
collier St le ventre font rougeâtres. Toutes 
ces diverfes parties préfentent des reflets 
très-variés , félon que les rayons du foleil y 
tombent plus ou moins perpendiculairement : 
on y dillingue quelquefois des teintes ver- 
dâtres, relevées par un éclat aufti rcfplendif- 
fant que celui de l’argent. On trouve ce reptile 
dans les endroits pierreux & aquatiques. J’en ai 
vu fouvent dans les bruyères ; & j’ai remarqué 
qu’ils marchent en rerpentant , & avec beau- 
coup de peine. Une des principales raifons 
qui m’a déterminé à regarder ce lézard & 
les trois fuivans comme des efpèces diftinc- 
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tes, c’eft que M. Laurenti obferve exprefTé- 
ment qu’il en a nourri plufieurs individus 
chez lui, & qu’il s’eft alluré par lui-même 
que leurs couleurs étoient conllames. J’ai 
fait les mêmes obfcrvations fur l’efpècc dont il 
eft ici queftion, St fur celle qui fuit. Laurent, 
fpee. med. p. 160, tab. 1 1 , fi g. y. 

* Le L. Argus 19. L, Argus L. pedibus pen- 
tadaïïyl'ts , fijffis , unguiculatis : eollari fi/ua- 
mis con/lruélo : corpore fubfufco ; lateribus 
oeellatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : un collier 
compofé d’écaiiles : le corps brunâtre ; le* 
côtés ornés de taches rondes en forme 
d’yeux. 

Ce léyard eft très-commun dans nos pro- 
vinces méridionales. Il m’a paru qu’il étoil 
conftatnment plus petit que le Gris .- de 
refte, la conformation du corps, la longueur 
refpeélive des doigts font à peu près les même* 
fur l’un St fur l’autre. La tète eft aplatie , 
couverte d’écaiiles , St comme ftriée fur le 
fernmet. Le tronc eft délié, & la queue un 
peu plus longue que le corps. Le fond de la 
couleur eft brun , St parfemé de taches 
rondes jaunâtres , environnée» d’un cercle 
noir. Celles du dos font à peine vifibles ; 
mais celles des côtés font très- marquées : 
lorfqu’elles font éclairées par les rayons dit 
foleil, elles brillent d’un éclat feniblable » 
celui de l'or. Ces taches refilées font dillri- 
buées fur trois rangs parallèles ; celles de la 
rangée fupérieure font les plus grandes ; le» 
autres diminuent infenfiblement , St devien- 
nent prefque imperceptibles. Les plus gros 
individus n’ont pas deux pouces & demi de 
longueur, depuis le bout du mufeau jufqu’à 
l’extrémité de la queue. Cette efpcce de 
léyard grimpe le long des murs, comme le 

L. Gris. Laurenti , fpec. med. p. 161 , pl, s , 
fig. y. Les provinces méridionales. 

* Le L, Rougeâtre 20. L. Ruber L. pedibus 
pentadaâylis , fiffis , unguiculatis : eollari 
fquamis conflruclo dorfo fubrufo s lateribus 
ocetlis dimidiatis. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devanr 
& de derrière : un collier cotnpofé d’écaiiles : 
le dos roufsâtre; des taches fur les côtés, en 
forme de croiflam. 

Cette efpèce n’a été encore décrit que par 

M. Laurenti , qui en a donné une bonne 
figure. Sa tête, vue par deftus, eft ovale & 
couverte d’écaillcs d’uue forme irrégulière. 


Digitized by Google 


4<f ERPÉTOLOGIE. 

La langue ell fourchue à Pextrcinité ; les confiantes , fuflfit certainement pour le dif- 

oreillcs grandes, prefque arrondies, & en- tinguer des autres efpèces renfermées dans 

vironnées de petites écailles. Les doigts des ceue divifîon. Le collier & le defious du 

pieds de devant & de derrière croiflent gra- corps efi jaune. On ne voit que trcs-peu de 

duellemcnt depuis celui qui tient la place points noirs fur les plaques du ventre ; 

. du pouce jufqu’au quatrième; le cinquième ils font en grand nombre fur les côtés. Le 

efi beaucoup plus court. La queue efi plus dos efi bleuâtre ; & marqué, dans le milieu 

longue que le corps. Le fommet de la tête de (à furfacc, d’une file de traits blancs, fttués 

efi roux , un peu potidué, & fitié : la nuque, entre deux rangées de taches noires rhom- 

le dos , & la furlace fupérieure de la queue boïdales , qui s’étendent depuis la nuque 

préfentent une couleur uniforme , qui tire jitlqu’à la queue. Oit remarque encore de 

également fur le faune. Les parties latérales chaque côté du tronc, trois rangs de taches 

de la tête & du tronc font parfemées de taches blanchâtres , arrondies , & environnées d’un 

noires , Air un fond verdâtre : on difiingue cercle noir : la rangée fupérieure fc prolonge 

aufii fur les côtés d’autres taches en croiflant, fur la furface latérale de la queue, à peu 

difpofées, de part & d’autre, fur deux ran- près jtifqu’au tiers de fa longueur. Il y a 

gées parallèles; le difqne de ces taches efi aufii des taches rondes en forme d’yeux fur 

d’un blanc verdâtre & la bordure noire; le les pieds de devant & de derrière; mais elles 

defious de la queue efi d’un roux pâte, font plus foiblement prononcées que celles 

ponétué de noir. Lorfqu’on confidère cette du dos. M. Liurenti annonce qu’il n’a pas 

partie fous un certain degré d’inclinaifon , fait des expériences pour favoir fi ce lézard 

elle offre un éclat argenté. Les plaques du efi venimeux ; il ne dit pas non plus quel 

collier font marquées d’un point noir ; celles pays il habite. Laur.Jpec. med. p. 171. Seps 

du ventre en ont deux : on en voit fur les Çccrulcfccns , p!. 1 , fig. 3. 

dernières du côté de la queue, tantôt trois, Le L. Vert 22. L. riridis L. pedibus pen- 
tantôt quatre, mais fi rapprochés les uns des au- tadaâylis , fiffis , unguiculaeis ; collari 

très , qu’ils forment des efpèces de caraétcres. fubiùs fquamis (onjlruâo : corporc viridi 

M. Lauremi ne donne point la longueur de jisprà variegato ; caudi corporc paulo lon- 

ce lézard, qui fe trouve vraifcmblablemem giore. 

en Autriche, ptiifqu’il a flore, d’après des Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 

expériences répétées, qu’il n’eft point veni- pieds de devant & à ceux de derrière : un 

meux- Laur. Jpec. mcd. p. 16. Seps Ruber, collier coinpofé d’écaitlcs : le corps vert ; le 

pl. 3 , fig. 3. dos peint de diverfes couleurs ; la queue un 

* Le L. Bleuâtre 21. I. Carulefcens L. peu plus longue que le corps. ( Pl, 

pedibus peniadaclylis , fijjis , unguiculaiis : C’ell le plus grand des Isards que nous 

collari Jquamis coitfiruûo ; corporc catruleo ; ayons en France. Sa tête, comme celle du 

latcribus occllatis tri pli ci uirinquc Jtrie. L. Gris , efi aplatie, triangulaire , & couverte 

Cinq doigts féparés fit garnis d’ongles aux de grandes écaillés difpofées fymétrique- 

pieds de devant Sc de derrière : un collier ment. Les ouvertures des oreilles font ova- 

compofé d’écailles : le corps bleu ; trois les ; leur grand diamètre efi d’environ quatre 

rangées de taches rondes en forme d’yeux, ligues. L’cfpècc de collier qu’il a autour 

de part & d’autre, fur les parties latérales du du cou efi coinpofé de onze grandes écailles, 

tronc. Il a cinq doigts garnis d’ongles longs, un 

Cet individu forme-t-il une efpèce parti- peu crochus aux pieds antérieurs ; & autant 

culière, ou bien n’efi-ce qu’une variété du a ceux de derrière. Celui qui tient lieu de 

/„ Gris ott du L. Vert i C’eft ce que je pouce aux pieds de devant efi le plus court ; 

ne puis décider, M. Lauremi efi le feu! qui le fécond & le quatrième font prelque de Ja 

en ait parlé ; il en a donné aufii une figure même longueur ; l’intermédiaire elt le plus 

très-exacle. Je vais donc, à ton exemple , le alongé. Les quatre doigts, intérieurs des pieds 

décrire féparément. La tête efi ovale, & de derrière croiflent graduellement ; le pouce 

revêtue d’écailles d’une forme irrégulière, ell le plus court; le cinquième efi à peu pics 

le tronc efi prefque cylindrique; & la queue de la même longueur. Le contour des mâ- 
tin peu plus longue que le corps. La difpo- choircs efi revêtu d’un double rang de 

Ction des taches & des couleurs , fi elles font grandes écailles ; celles qui couvrent le dos 
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font les plus petites de toutes : elles ont une 
forme exagouc ; mais les angles étant peu 
fenfibles, elles paroilfent prcfque rondes. Les 
plaques qui recouvrent le ventre font grandes , 
pareillcmcmexagoncs,& forment trente bandes 
tranfvcrfales; celles die la queue ont plus de 
longueur que de largeur , de font difpofées 
fur plus de quatre-vingt-dix anneaux. On 
voit le long de la fnrface intérieure des 
cuilfes, treize tubercules, relevés à leur ex- 
trémité par un mamelon très-apparent. Le 
deflus du corps cft d’un vert plus ou moins 
mêlé de jaune , de gris , de brun , St même 
quelquefois de rouge ; le delfous cil tou- 
jours plus blanchâtre. Les teintes de ces 
couleurs font fujettes à varier 5 elles pàlifTent 
dans certains temps de l’année , fur- tout 
après ta mort de ranimai. Quoique moins 
élevé fur fes jambes que le L. Gris, il a 
cependant beaucoup d’agilité. Souvent il 
eflraie les paflans par le bruit qu’il fait en 
courant rapidement fur les feuilles sèches ou 
à travers les brouflaillcs ; puis tout à coup il 
s’arrête, de regarde l’homme fixement jufqu’a ce 
qu’il le voie le remettre en mouvement. Il man- 
ge les vers , les infeâes, de les oeufs des petits 
oifeaux , qu’il va chercher au haut des arbres. 
Il cfl commun dans les contrées méridionales 
de la Suède, en France, & en Italie. J’en 
ai vu un à Saint-Geniez en Rouergue qui 
avoit deux pieds de longueur. Depuis plus 
de vingt ans , on le voyoit tous les jours , à 
l’heure de midi , lorfque le temps étoit clair , 
fortir d’une fente de rocher , & relier au folcil 
jufqu’à trois ou quatre heures du foir. Linn. 
f. n. 363. Lacerta- Agilis , B. 

On diftingne quatre variétés dans cette 
efpèce. 

a. Le corps d’un vert bleuâtre. 

b. Le collier roux : le corps vert , parfemé 
de petites taches brunes. Laurent, fpec. mel. 
p. 172. Pl- 3 . fig- 2 - Se P s Varias. 

c. Le corps tacheté de noir. 

d. Le dos marque d’une bandelette d’un 
gris fauve , avec des taches brunes, des points 
jaunâtres , de bordée d’une petite ligne blan- 
châtre. Cette variété fe trouve aux environs 
de Paris. AI. le C. de la Cepéde , Uifi, des 
quad. avip. p. 31 6 . 

* Le L. Caliscertulb a?. L, Cali/certula L. 
pedibuJ pentadaBylis , fijjis , unguiculatis : 
collari J^uamis conftruclo ; corpore vir'tdi , 
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fuprà maculis lintlfquè nigris variegato : 
caudâ. corpore duplo longiore. 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles aux 
pieds de devant de de derrière : un collier, 
cotnpofé d’écailles : le corps vert , marque 
de lignes de de taches noires en delTus : U 
queue deux fois aulfi longue que le corps. 

M. Cetti , qui a décrit ce lézard dans Ion 
Hi/loire des amphibies G des poijjbns de la 
Sardaigne , détermine la place qu’il doit 
occuper parmi les efpèces qui compofent 
cette famille. Il reflemble au L. Vert pat 
la conformation du corps de la difpoHuori 
dés couleurs ; & il le rapproche de V Ameiva 
par la longueur de la queue, de le nombre 
des plaques qu’on trouve fur le ventre : ainfî 
il forme la nuance entre ces deux clpcces. 
Le fond de fa couleur ell d’un vert éclatant, 
parfemé fur le dos, de raies & de taches noi- 
râtres. On trouve fur la furfacc intérieure des 
cuifies, une rangée de tubercules, comme 
dans l’efpèce précédente : il lui reflemble 
encore par fes habitudes ; comme lui , il ell 
ami de l’homme ; il habite pareillement les 

§ azons de les vieilles mazures. Cetti , Hifl. 

lut. des amphib. G des poiff. de la Sardaigne, 
p. I p. La Sardaigne. 

Le L. Ameiva 24. L. Ameiva L. pedibus 
pentadaâylis , fijfts , unguiculatis : colla 
fubtùs rugi duplici : rojlro elongato , aeuto. 

Cinq doigts féparés de garnis d’ongles aux 
pieds de devant « de derrière : deux plis fur 
la furface inférieure du cou : le mufeau 
alongé , de terminé en pointe. (PI. 6 ,. 
% S-) 

La tête de ce lézard ell aplatie , dt cou- 
verte de grandes écailles , comme celle du 
L. Vert ; mais, en général, elle ell plus 
alongée , plus comprimée par les côtés , de 
terminée par un mufeau plus pointu. L’ou- 
verture de la gueule ell grande : les mâchoi- 
res font lifles , égales , revêtues extérieurement 
d’un double rang de grandes écailles, de 
années intérieurement d’un grand nombre 
de dents très-fines , aflez fembiables à celles 
de l’Iguane ; les plus petites occupent le 
devant des deux mâchoires. Les narines font 
ovales , de difpofées en longueur fur l’extré- 
mité fupéricure du mufeau. Les yeux font 
tournés en avant 3 les oreilles grandes , ex- ' 
cavées, recouvertes d’une écaille arrondie, 
d< filuées , de part de d’autre , fur les extré- 
mités de la tête. Le defliis du corps de tics 
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pattes eft revêtu d’écailles à peine fenftbles ; 
celles du ventre font grandes , carrées , & ran- 
gées par bandes tranfverfales. La queue , dont 
la longueur ell double de celle du corps, cil en- 
tourée d’anneaux compofés d’écailles , dont la 
figure imite Celle d’un carré long. On obferve 
fur la furface intérieure des cuifles, une ran- 
gée de tubercules. Les deux doigts latéraux 
des pieds de devant font plus couru que ceux 
du milieu; ceux des pattes de derrière croif- 
fent graduellement depuis le poucejufqu’au 
quatrième ; le cinquième efi court & réparé 
des autres : tous les doigts font garnis d'on- 
gles forts , un peu crochus. L’individu qui a 
lervi de modèle à notre ligure , & qui fait 
partie de la riche colleâion du Cabinet du 
Roi , a vingt-un pouces de longueur, depuis 
le bout du rouleau jufqu’à l’extrémité de la 
queue : la circonférence du corps, à l’endroit 
le plus gros , ell de quatre pouces neuf lignes : 
la queue feule a un pouce fix lignes de lon- 
gueur. La couleur de ce lézard varie beau- 
coup fuivant le fexe , l’âge , & le climat 
qu’il habite. Le fond ell tantôt brun , tantôt 
gris , plus ou moins diverfifié par des taches 
ou des bandes d’une couleur plus vive ; & 
qui étant quelquefois arrondies, font paraître 
fa furface ocillée : les côtés, les cuifles, & 
les parties latérales de la queue font quel- 
quefois omées de belles taches d’un bleu 
célelle. Sa chair palfe pour un mets allez 
délicat. Linn.f. n. 362. M. le Comte de la. 
Cepède , tii/l. des quadrup. ovip. p. 328. 
Cayenne, 

* a. M. Bloch, Médecin à Berlin & Na- 
turalifle très-connu par fon Hiftoire des poif- 
fons , a eu la complaifance de me communi- 
quer une variété de Vdmeiva , defîince de 
la main du P. Plumier , fous le nom de 
Lacenus varias americanus. D’après la 
courte defeription dont cette figure cil ac- 
compagnée , le delTus du corps & la tête 
font d’un jaune fale; les côtés & la partie 
inférieure de la queue, jufqu’aux deux tiers 
de fa longueur, font marbrés d’un fuperbe 
bleu célelle ; la partie antérieure des cuifles , 
les mâchoires , oc le cou , font panachés de 
bleu & de rouge ; le dos ell d’une couleur 
uniforme ; le delTus de la queue ell feulement 
tacheté de brun. Les ongles des doigts font 
très -longs & brunâtres. La figure que je 
donne pl. 6 , fig. 1 , ell une copie de celle 
du P. Plumier. 
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Le L. Galonné 2C. L. Lemnifcata L. pedibus 
pentadaSyhs , fiflis , unguiculatis : dorfo 
v'iridi , lineis albidis J'eptem ad undecun 
flriato : femoribus albo punSatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière: le dos vert, 
& marqué de bandelettes blanches, dont le 
nombre varie depuis fept jufqu’à onze : les 
cuifles mouchetées de blanc. 

C’ell une efpèce qui a beaucoup de rap- 
ports avec l ’Ametva. Le deffous du corps 
ell garni de grandes écailles difpofées fur 
des bandes tranfverfales ; & l’intérieur des 
cuifles , d’une rangée de tubercules. Sa 
queue ell menue , puis longue que le corps. 
Le fond de la couleur ell d’un vert plus ou 
moins foncé , & le dos marqué , dans toute 
là longueur , de raies blanchâtres , dont le 
nombre n’ell point déterminé. Linné de 
M. Laurenti en ont compté huit ; M. le 
Comte de la Cepèdc n’en a trouvé que fept 
fur deux individus qui font au Cabinet du 
Roi. M. Dantic polsède un petit lézard 
de cette efpèce, qui a onze raies fur le dos ; 
mais elles fe réuniflent de manière à n’en 
former que fept du côté de la tête , & dix 
vers l’ongine de la queue , fur laquelle ce* 
bandelettes fc perdent infenfiblement. Les 

E attes font conllamment mouchetées de noir. 

e Galonné qu’on voit chez M. Dantic a Gx 
pouces de longueur depuis le bout du mufeau 
jufqu’à l’extrémité de la queue : cette dernière 
partie, mefurée féparcment, a quatre pouces 
& une ligne de longueur. Linn. f. n. 36p. 
Laurenti , fpec, med, p, 60. M, le C. de la 
Cepède, Ht/l. des quadrup. ovip. 33p. La 
Guinée. 

Le L. Lion 16. L. Sex-lineata L. pedibus 
pentadaâylis , fi/Jis , unguiculatis •• collo 
fubtùs rugâ duplici : dorfo mtdio albicante ; 
tribus utrinquè lineis albis , totidemqut 
aigris. 

Cinq doigts féparés & munis d’ongles *ux 
pieds de devant & de derrière : deux rides 
fous le cou : trois lignes blanchâtres & autant 
de lignes noires de chaque côté du dos, dont 
le milieu ell blanchâtre. 

Ce lézard reffemble encore au Galonné 
par la forme du corps. Le dos ell marqué , 
de part & d’autre , de trois bandelettes blan- 
ches , étroites , entre lefquelles font difpo- 
fées alternativement d’autres lignes d’une 
couleur noire. La partie du dos qui occupe 
l’efpace intercepté entre ces lignes , cil d’une 

couleur 
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couleur blanchâtre. Les en i (Tes font garnies 
d’un rang de petits tubercules , connue dans 
P Ameiva. Suivant Catesbi , ce lézard n’ell 
point dangereux ; il fe tient ordinairement 
dans les creux des rochers qui fe trouvent 
fur le bord de la mer. Connue il a les jambes 
très-aloitgées , il court avec beaucoup d’agi- 
lité. Sa très-grande vitefle ne peut cependant 
le dérober à la pourfuitc des oifeaux de mer, 
qui le recherchent avec avidité. Limt.f.n . 
36. f. Catesb. Carol. 2, p. CS, tab. 68. La 
Caroline, Cuba, Saint-Domingue. 

Le L. Exagonal 27. L. Angulata L. pedibus 
pentadaüylis , fijjis , unguiculatis : capite 
nttdo : caudâ exagond : Jquamis omnibus ca- 
rinatis , mucronatis . 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la tête nue : 
la queue exagonale : toutes les écailles rele- 
vées en carène & terminées en pointe. 

Linné n’a décrit ce lézard que d’après les 
obfervations qui lui furent communiquées 
par le D. Rolander : auffi les caraâères 
qu’il donne fuffifent à peine pour le dillin- 
guer. Il a la tête renflée fur le fommet, 

, dirigée en pente vers le mufèau , dépour- 
vue d’écailles , 8c Gllonnce par différen- 
tes rides très-fenGbles : de plus , elle eft 
comme tronquée par derrière , à l’endroit 
où commencent les écailles du cou , & 
femble former continuité avec lui. On re- 
marque fous la gueule deux grandes lames 
arrondies. Toutes les écailles dont le corps 
ell revêtu , excepté celles du ventre , font 
triangulaires , attachées par leur bafe au corps 
de l’animal , & relevées en carcne très-fenG- 
ble; ce qui fait paraître le corps hérilTé de 
piquans. La queue, de moitié plus longue 
que le corps , efl comprimée de manière 
qu’elle prélente Gx côtés, & Gx arêtes bien 
marquées. La couleur du dos ell roulfe , les 
côtés , l’extrémité des pieds , le bord des 
lèvres , la place des oreilles , & le bout de 
la queue font jaunes. Lirut. f. a. 3 6$. L'A- 
mérique. 

Le L. Cordvle 28. L. Cordylus L. pedibus 
peniadaSylis , fijfts , unguiculatis : caudâ 
verticillatâ fquamis denticulatis. 

Cinq doigts féparcs & munis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : des écailles 
dentelées & difpofées par anneaux autour de 
la queue. ( PI. 6 , fig. 4. ) 

La tête de ce lézard ell très-aplatie , trian- 
gulaire, & revêtue fur le fommet & par les 
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côtés de grandes écailles, diftinguées entre 
elles par des futures. Les mâchoires font 
couvertes d’un double rang d’écailies difpo- 
fées en recouvrement, & armées de petites 
dents fortes & aiguës. Suivant Scba , fa 
langue ell fourchue ; cependant Gronou l’a 
trouvée entière fur trois l'ujets qu’il a obfer- 
vés. Les deux trous des narines font petits 
& Gtués au bout du mufeau. Les oreilles 
occupent les deux angles de la bafe dix 
triangle, dont le mufeau ell le fommet. Le 
tronc ell aplati , un peu renflé vers l’abdo- 
men , 6c couvert fur toute fa furface d’écailles 
prefque carrées ; celles des côtés , étant rele- 
vées en carène , font paraître les flancs 
hérilTés d’aiguillons. Quant à l’abdomen , ou 
y compte vingt fegmens , qui le partagent 
tranfverfalement depuis les pieds de devant 
jufques aux cuifles. La queue ell d’une 
forme arrondie , 6c d’une longueur à peut 
près égale à celle du corps : elle ell partagée 

Î >ar des coupures difpofees en anneaux, qui 
a font paraître étagee ; leur nombre varie 
depuis dix-neuf jufou’à vingt-fix. De plus , 
chaque fegment cil compofé de longues 
écailles relevées par le bout , & dont le 
fommet ell garni , de part 6c d’autre , de 
deux très -petites dents. Les écailles des 
pattes font aiguës, 6c relevées par une faillie. 
On voit fur la furface antérieure des cuifles, 
des tubercules comme dans l'Iguane , le 
lézard Vert, 6cc. La couleur des écailles 
ell bleue, plus ou moins mêlée de châtain 
par taches ou par bandes. Le CordyU habite 
rATie 6c l’Afrique. Suivant Quelques Natu- 
ralifles , on le trouve auflî dans l’Europe 
méridionale : Ray en a vu un individu au- 
près de Montpellier. Linn.f. n. 3611 

12. Suivant M. le Comte de la Cepède , 
il y a une variété de cette efpcce dont les 
écailles font beaucoup plus petites. Hijl. des 
quad. ovip. p. 32 6, 

**** Efpèces dont la queue ejl ronde, ù qui 
n'ont point de bandes tranfverfales fous le 
corps. 

Le L. Queue -bleue ao- L- Fafciata L * 

pedibus pentadaâylis , fijfts , unguiculatis : 
corpore fufco , lineis quinque Jlavcfcentibus i 
caudâ ccerulei. 

Cinq doigts féparés 8c garnis d’ongles au* 
pieds de devant 8c de derrière : le corps brun t 
avec cinq lignes jaunâtres ; la queue bleue. 
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On remarque fur Je corps de ce lézard 
des caraflcres dillinctifs fi bien prononces , 

S u’il eft impolfible de ne pas le reconnohrc. 

'epuis le lommet de la têie jufques vers le 
milieu de la queue , il règne , fur la furface 
fupérieure du corps, cinq lignes jaunes, qui 
forment un contralto agréable avec la couleur 
brune du fond ; de plus , fa queue , dont la 
longueur furpafle celle du corps , ell peinte 
d’un bleu célellc très-éclatam. La longueur 
de ce reptile eft d’environ fitc pouces. Linn. 
j: n. 20y. La Virginie , la Caroline. 

a. Je crois qu’on ne peut pas regarder comme 
une variété de ce genre le lézard que les 
• Braftliens nomment Americima : Son dos 
eft couvert d’ccailles cendrées; celles de la 
tête, des côtés, des cuilfes font jaunes; 8c 
celles de la queue bleues. Il a deux pouces 
de longueur. Ray , Sinopji anin. p. 267. 
M. le C, de la Cepéde, lit fi. des quad. ovip. 
360. Le Bréfil. 

Le L. Azuré 90. L. Aqiirea L. pedibus pen- 
tadaBylis , fi (fis , unguiculatis : corport solo 
cutruleo tjquatnis , mucronatis. 

Cinq doigts répares & garnis d’ongles aux 
pieds <te devant & de derrière : Tout le 
corps bleu & couvert d’écailles hérilfées de 
piquans. ( PI. S , tig. I. ) 

La tête eft courte , ovale , convexe , revêtue 
de très-petites écailles , dont les imerltices 
préfentent des futures à peine vüiblcs. Les 
paupières fupérieures forment un petit angle 
taillant. L’ouverture des narines efi d’une 
forme arrondie. On remarque au deffous du 
cou , deux rides tranfverfales bien profondes. 
Le tronc ell couvert de petites écailles ron- 
des , obiufes , étroites , pointues , 8c difpo- 
fees en quinconce. La queue ell conique, 
amincie a l’extrémité , plus courte que le 
corps, & garnie, dans toute fa longueur , de 
vingt efpèces d’anneaux compofés d’écaillcs 
dures , obtufes , terminées par un piquant : 
ces écailles ne font pas cependant relevées 
en carène , comme celles du Cordyle. Le 
corps ell bleu en d -fTits & en denous ; la 
furface fupérieure ell ornée de neuf ou dix 
bandes tranfverfales de la même couleur , 
mais plus foncées ; les quatre pattes font 
. brunes , mouchetées de bleu. Linn. mufi 
Adolph. Frid. p. 42. L'Afrique. 

- L F Grison -)i. L. Turcica L, pedibus pensa- 
s daSylis-, fijfis , unguiculatis ; digitis tiqua- 
.Jibus .• torpore grifeo , Jubverrucofo. 
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Cinq doigts féparés & garnis d’ongles tu* 
pieds de devant ôtdederticre; tous les doigts 
d’une longueur égale : le corps gris, couvert 
de verrues. ( PI. 8 , fig. 3. ) 

On trouve la deferiptiou 8c la figure de 
ce reptile dans l’ouvrage d’Edwards. Sa tête , 
vue par delTus , ell d 'une fjrme ovale , un 

Ï ieu aplatie fur le fommet , A amincie vers 
es deux extrémités. Tout le corps cil revêtu 
d’une peau cendrée , couverte de taches 
brunes , & de verrues difpofées fans ordre : 
les taches du ventre font plus giandes que 
celles du dos. La queue, dont la longueur 
furpafle celle du corps, ell parée de bande- 
lettes brunes qui environnent toute fa furface. 
Chaque patte ell garnie de cinq doigts fé- 
parés , pourvus d’ongles , & d’une lon- 
gueur égale ; cararière qui cil particulier 
a cette efpèce. L’individu qui a fervi de 
modèle à la deferiptiou d’Edirards , fut ap- 
porté de Turquie , & faifoit partie de la 
colicdion du Dodeur John-Fothergill , à 
Londres. La ligure que nous avons donnée 
repréfeme la grandeur naturelle de cet animal. 
I. inn.fi. n. 362. Edw. av. p. 204, tab. 204. 
La Turquie. 

Le L Algire 32 . L. Atgira L. pedibus pen- 
tadally lis , fijfis , unguiculatis : dorfa J'qua- 
mis carinatis , & liaeis duabus ulrinquè fia- 
vefeentibu r. 

Cinq doigts fcparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le dos 
revêtu d’écailles relevées en carcne, & mar- 
qué , de part 8 c d’autre , de deux lignes jau- 
nâtres. 

M. Brandcr a communique à Linné un 
individu de cette efpèce qu’il a trouve en 
Mauritanie. Son corps ctoit à peu près de la 
longueur du doigt ; peint en deuus d’une 
couleur brune ; par neflous , d’une teinte 
jaunâtre ; & revêtu fur le dos d’écailles 
pointues , relevées en carène. Sa queue étoit 
courte , amincie jufqu’à l'extrémité , & cou- 
verte d’écailles difpofées par anneaux. La 
furface fupérieure étoit ornée de quatre 
■lignes jaunes , dont les deux premières b°r- 
doient le dos ; les deux antres féparoient les 
flancs de l’abdomen. La deferiptiou de Linné 
s’accorde parfaitement avec les traits carac- 
térifliques par Icfquels Forskal a deligné ce 
reptile ; cependant M. Leskc pofsède un 
individu qui 11’a qu’une ligne étroite & jau- 
nâtre de chaque côté du dos. Le fond de fa 
couleur ell d’un brun allez clair. Linn. f. n. 
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563. Forsk. defcripl. anim. amphib. p. 21. 
Muf. Lesk. p. 2 y , n. 24. 
ii L. S rELLlON 33. L. Stellia L. pedibus 
peut adaüy lis , fi [fis , unguieulatis : tuberculis 
in dorfo utrinquè tranfverfim difpofitis : eaisdâ 
annulis albis fufcifquè cinâd. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongles 
aux pieds de devant & de derrière : des tu- 
bercules difpofés tranfverfalement de chaque 
côté du dos : des bandes circulaires blanches 
& brunes autour de la queue. (PI. 8 , 
fig. 4. ) 

La tète cil aplatie, ovale, excavée fur le 
fontmet , de couverte de petites écailles rele- 
vées en faillie. Le tronc, qui cil plat & renflé 
vers la région du ventre , fe termine par une 
tteue audi longue que le corps. Tous les 
oigts font garnis d'ongles aigus 8 c crochus ; 
le doigt intermédiaire des pieds de devant & 
de ceux de derrière ell le plus long ; les 
autres décroilTent dans une proportion uni- 
forme : de forte que le premier & le cin- 
quième font les plus courts ; le fécond & le 
quatrième font un peu plus alongés. Tout le 
corps ell couvert de petites écailles qui fe 
redrelfent, principalement fur le dos dt fur 
les cuilfes , & qui font paroitre toute la fur- 
face hérilTée de piquans ; celles de la queue 
fe terminent en pointe aiguë. De plus, on 
voit, de chaque côté du dos, environ feize 
rangées de tubercules blanchâtres , difpofés 
tranfverfalement , & féparés par une bande 
garnie uniquement d’écailles , qui règne fur 
toute la longueur du dos. Chaque rangée 
tranfverfale eil compofée de quatre ou cinq 
tubercules. Le fond de la couleur ell brun , 
mélangé de taches jaunâtres fur la partie 
fupérieure du corps. La queue ell ornée 
alternativement d’une bande blanche 8 c d’une 
bande brune : chaque bandelette embrafle 
deux rangées d'écatlles. Les cxcrémens de 
ce reptile partent pour un excellent cofmé- 
tique : IcsTurcs vont les recueillir autour des 
pyramides d’Egypte , où il ell très-commun. 
L'.nn. f. n. 361. Tourne fart ,voy. l,p. 119. 
L'Afrique , l'Egypte , les îles de l'Archipel , 
la Sardaigne. 

Le L. Scinque 34. L. Scincus L. pedibus pen- 
tadaâylts, fijfis , unguieulatis ; roflro conico , 
acuto : d'gitis teretibus. 

Cinq doigts féparés 8 c garnis d’ongles aux 
pieds de devant 8 c de derrière : le mufean coni- 
que & pointu : les doigts arrondis. (PI. 8, fig. y.) 
_ La tête de ce lézard, dans fa plus grande 
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épaifleur, ell plus mince que le cou; elle 
ell revêtue de grandes écailles par derrière ; 
& fe termine antérieurement par un mufeau 
trcs-pointu. La mâchoire fupérieure dépafle 
celle d’en bas. La gueule ell armée , de part 
& d’autre , d’une rangée de petites dents 
coniques 8c égales : la langue cil large, 
charnue, échancrée à la baie- Les narines 
font limées à l’extrémité du mufeau , & les 
yeux prefque fur le fommet de la tète. Le 
tronc a une forme prefque carrée ; il ell plat 
en deflus , couvert de grandes écailles arron- 
dies , difpol’écs en recouvrement , & finit par 
une queue grofle 8c conique. Les pieds de 
devant & de derrière fe partagent en cinq 
doigts arrondis , de longueur inégale , & 
•munis d’ongles crochus. La couleur de ce 
reptile ell d’un roux plus ou moins foncé , 
blanchâtre fous le corps, & traverfé fur le 
dos par des bandes brunes. Il parvient ordi- 
nairement à dix ou douze pouces de lon- 
gueur. Le Scinque vit dans l’eau 8c fur la 
terre ; de là vient que quelques Naiuralillcs 
l’ont rangé parmi les poiuons. Gronou , muf. 
de repent. p. 73 , n. 48. Linn. f. n. 20J. 
Surinam. 

a. Je ne fais point fi l’on doit regarder 
comme une fimple variété le lézard qui a 
été décrit par Gronou dans fon ouvrage fur 
les reptiles. Quant à fa conformation exté- 
rieure , il a de très-grands rapports avec 
l’efpèce précédente ; il cil diflere cependant 
par des caraélères bien diftinâs. Le mufeau 
ell plus pointu ; le dos aminci en carène, 
depuis les pattes antérieures jufqn’à celles de 
derrière : la queue ell beaucoup plus courte; 
fa longueur égale à peine celle du corps ; 
elle ell arrondie à la bafe , comprimée à 
l’extrémité ; couverte en deflus d’écailles 
arrondies ; 8c en défions , de plaques fem- 
blables à celles qu’on trouve fur l'abdomen 
des ferpens. Les pieds de devant Sc de der- 
rière fe partagent en cinq doigts échancrés 
8c de longueur inégale : on n’y voit point 
d’ongles ; mais à leur place , l’extrémité des 
doigts ell élargie , aplatte , convexe en delfus , 
& concave en défions. Gron. muf. p. 76 , n. 
49. Haffelq. aâ. Vpf. rjïO, p. 3 O, muf. befL 
tab. 12 , fig. t . Ronde!, pife, 2 , p. 23 1 . Klein , 
quad. p. 1 1 3. L'Egypte. 

* Lr L. M .booya î f. L. Mabouya L. pedibus 
pcntadaSylis , fiffis , unguieulatis : maxi/lis 
csqtialibus : viltâ dorjali utrinquè nigrâ : 
eaudâ cor porc breyiore, 

G ij 
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Cinq doigts fcparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les mâchoires 
égales : une bande noire, de part & d’autre, 
fur le dos : la queue plus courte que le corps. 

(Pl.p.fig.i.) 

Quoique ce lézard ait une très - grande 
reflemblance arec le Scinque & le Doré , il 
a été néanmoins décrit fèparément par M. le 
Comte de la Cepède ; & en effet , les traits 
qui le diftinguent font trop caraflérifès pour 
ne pas en faire une efpèce particulière. Sa 
tête paroît tenir immédiatement au corps ; 
elle le termine antérieurement par un mufeau 
obtus. Les mâchoires font d’une longueur 
égale ; & les oreilles , d’une grandeur mé- 
diocre. Le tronc efl long , appuyé fur des 
jambes très-courtes. La queue eft grofle à fa 
bafe , & s’amincit fubitement ; elle ne forme 
à peu près que le tiers de la longueur totale 
de l’animal. Les doigts font armes d’ongles 
crochus. Tout le corps efl couvert d'écaules 
arrondies , difpofées en recouvrement : le 
fond de leur couleur eft d’un jaune doré ; plu- 
fieurs dé celles qui garniflent le dos font 
quelquefois d’une couleur plus foncée, avec 
une petite ligne blanche au milieu. On voit, 
de chaque côte du corps , des écailles noirâ- 
tres , qui forment une bande longitudinale : 
la couleur du fond s’éclaircit le long du côte 
intérieur de ces deux bandes , & on y voit 
régner deux autres bandelettes prefque blan- 
ches. Au relie , la couleur de ce lézard varie 
fuivant la diftereme pofltion des contrées 
qu’il habite. Ceux qui vivent dans les vallées 

Î irofondes & dans les endroits marécageux , 
ont prefque noirs : leur longueur ordinaire 
eft d’environ huit à neuf pouces. On dit qu’ils 

O ent fur les arbres , fur le faites des cafés 
egres, & qu’ils fe logent communément 
dans les creva{fes des vieux bois pourris : ce 
n’eft que pendant la chaleur du jour qu’ils quit- 
tent cetie retraite. Ils paffent pour venimeux 
en Amérique j cependant Brown & Sloane 
aflurent qu’ils n’ont jamais pu avoir une 
preuve certaine de l’exiflence de leur venin. 
M. le C. de la Cepède , Hifl. des quai. ovip. 
p. 37S. NI. Cetti , Hifl. Nat. des amph. de la 
Sardaigne , p. 11. Les Antilles, les contrées 
thaudes de l'Amérique , l'Afie , la Sar- 
daigne. 

•a. M. Thunberg a publié dans les Mé- 
moires de l’Académie de Stockolm, 1787, 
la defeription & la figure d’un léqard qu’il 
a trouvé dans l’ile de Java , & que M. le 


L 0 G I E. 

Comte de la Cepède regarde comme une 
variété du Mabouya. Le dos eft gris , & 
marqué de quatre rangs de taches noires , 
entremêlées de taches bfancltes : de plus , on 
voit, de pan 8 c d’aute, une raie noire. 

b. M. Aftélius, Naturalifte fuédois, a vu 
dans la colleâion de M. Bættiger , à Vclteras, 
un autre léqard qui différoit de celui que 
M. Thunberg a décrit , en ce qu’d n’avoit 
point de taches fur le dos ; mais les raies 
latérales éioient plus noires & plus égales. 
Mém. de L Acad, de Stockolm, trimefl. d'avril 
1787, p. 123. Lacerta latcralis. 

Le L. Dosé ) 6 . L. Aurata L. pedibus peu - 
tadaSylis , fijfls, ungmculatis : maxiltis fub - 
etqualibus : lineâ utrinque lacerait albiJà : 
caudà corpore longiore. 

Ciyq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les mâchoires 
prefque égales en longueur : une ligne blan- 
châtre , de part & d’autre , fur les côtés : la 
queue plus longue que le corps. (PI. p » 
fig. 2. ) 

Suivant Gronou , la tête de ce lézard a 
la même épaifleur que le cou ; elle efl 
d’une forme ovale , convexe en deflus , 8 c 
fe termine par un mufeau alfez pointu. La 
mâchoire fupérieure dépage un peu l’in- 
férieure ; l'une & l’autre font armées de 
petites dents coniques , égales, & obtttfes. 
La langue ell aiguë, large ,' charnue, échan>- 
crce à fa bafe , & mince à fon foinmet. Les 
narines font arrondies , & fituées fur le 
foinmet anterieur du mufeau. Les- yeux oc- 
cupent l’extrémité des parties latérales de la 
tête j ils font à peu près également éloignés 
des oreilles & de la pointe du mufeau. Les 
ouvertures des oreilles font grandes , & gar- 
nies intérieurement de petites écailles , qui 
les font paroître un peu feftonnées. Le tronc 
eft élargi par les côtés , aplati fupérieure- 
ment , & terminé par une queue qui décroît 
infenfiblement depuis la bafe jufqu'i fon 
extrémité : elle a deux fois la longtrcur du 
corps. L’anus eft percé d’une fente tranfver- 
fale. Les pieds de devant fe partagent en 
cinq doigts d’une forme un peu orbicu- 
laire , pourvus d’ongles recourbés & ai- 
gus ; l’intérieur & le cinquième font de la 
meme longeur ; le fécond 8 c le quatrième 
font égaux entre eux ; le troifième eft le 
plus long. Les doigts des pieds de derrière 
croigent graduellement, depuis le premiec 
intérieur jufqu’au quatrième ; le cinquième 
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efl un peu moins court que le premier. Tout la furface du tronc , principalement celle du 

le corps eft couvert de petites écaillés arron- dos, ell couverte d’ècailles très-minces, & 

dies , ilriées , & brillantes. Le fond de' la hériftee d’aiguillons. Le fond de la couleur 

couleur ell d’un gris argente , tacheté d’orange ell d’un gris blanc , plus ou moins tacheté 

fur le dos & fur les côtés : lorfque l’animal de brun & de jaunâtre. Ce léqard devient 

ell vivant , cette dernière couleur brille d’un très-familier : on peut le manier fans qu’il 

éclat femblable à celui de l’or. Il règne fur cherche à mordre ; il a même l’air de délirec 

les parties latérales du tronc une bandelette les carefles. On dit qu’il ell très-feufible dan* 

blanchâtre, qui s’étend depuis les pattes de certaines parties du corps, comme vers les 

devant jufqu’à celles de derrière. Al. Leskc narines & les yeux. Des Voyageurs a (Turent 

pofsède un individu de cette efpèce qui a que pour peu qu’on le touche dans ces en- 
trois bandelettes jaunes fur le dos. Ce lézard droits , on en voit couler du fang. Linn. f. n. • 

a les pieds fi courts , qu’il rampe plutôt qu’il jôy. Les montagnes de V Amérique m'éri- 

ne marche. Il fc fient prefqttc toujours dans dionale. 

les creux des rochers, d’où il fait entendre , a. Il y a dans cette efpèce une variété difi< 

pendant la nuit , une forte de coaflemcnt plus tinguée par la forme triangulaire de la tête , 

défagréablc que celui des grenouilles. Il fe qui reflemblc à celle du Caméléon , & par unô 

nourrit des viandes corrompues , & de pe- forte de bouclier qui recouvre le lummet, 

tites efpèces de crabes de mer. Suivant Tom le corps ell revêtu d’écaillcs blanches 

Sloane, il ell regardé comme très- venimeux; butnes , cendrées , rougeâtres , & d’epineî 

cependant il n’y a encore aucun fait pofuif blanches. Ltnn. f, n. 36p. Variet. B. Le 

qui prouve que ce lézard pofsède cette fu- Mexique , 

nelle qualité. Un individu de cette efpèce, Lf. L. Strié 38. L. Quinque- Lineata L. 
qu’on conferye au Cabinet du Roi , a quinze pedibus pentadaûylis, fi fis , unguiculatis : 

pouces huit lignesdelongueur.depuis le bout capitt lineis fe x flavidis ; quinque vtrii irt 

du mufeau jufqu’à l’extrémité de la queue , dorfo. 

qui ell longue de onze ponces une ligne. Les Cinq doigts féparcs & garnis d’ongles au» 

jambes de derrière ont un pouce onze lignes pieds de devant & de derrière : fix lignes 

de long; celles de devant font plus courtes. jaunâtres fur la tête ;& cinq fur le dos. ° 

Linn. /. n. 368. M. le C. de la Cepéde, Hifl, Nous 11e connoiflons ce lézard que pae 

des quad. ovip. 384. L Amérique , les An- la defcripiion que Linné en a donnée dans 
tilles , r lie de Chypre. fort Syjlême de la Nature. Sa tête , dit- il , eft 

Le L. Tapave 37. L. Orbieularis L. pedibus marquée de fix lignes jaunes , dont deux 

pentadaâylis , fi fis , unguiculatis : capite font fituées entre les yeux ; deux autres au 

fphcerico , rofiro adunco , brtvi : trwico orbi- deffus ; & les deux dernières au de ITou s de 

culari , muncato. ces mêmes organes. La furface fupérieure 

Cinq doigts réparé# & garnis d’ongles aux du corps eft d’une couleur noirâtre, avec 

pieds de devant & de derrière: la tête fphé- cinq autres lignes jaunes ou blanchâtres , qui 

rique, terminée par un petit bec crochu : s’étendent depuis la tête jufques vers le* mi- 
le tronc arrondi & hérifle de piquans. ( PI. lieu de la queue. Le ventre eft chargé de 

9 1 fy,* ? ■ ) plis qui font difpofés comme en recouvre— 

A piger de ce reptile par la grofleur & meni. La queue eft une fois & demie pki» 

les proportions du corps , on le prendroit, longue que le corps; & ne forme point cftin- 

au premier coup d’oeil , pour un crapaud. neaux comme on en voit dans pltifieurs autre» 

Sa tête ell courte , fphérique , anguleule par efpèccs de lézards. Un individu de cette ef- 

les côtés, & fe termine par un bec raccourci, pcce fut envoyé au célèbre Linné par leDoc- 

aftez femblable à celui d’un oifeau. La langue teur Gardent Linn. J] n. 36 6 . lia Caroline. 

eft courte & cparffe. Son corps , que Ton Le L. Marbré 39. L Marmorata L pedibus 
croirait gonflé , eft prefque auftî large que pentadaHy lis , fi fis , unguiculatis guld fub- 

long. Les pattes de devant & de derrière font criflatâ : dorfo lavi : coudés longiffmà J an- 

minccs ,& partagées à leur extrémité en cinq gulatd. M ’ 

doigts inégaux , garnis d’ongles crochus : le Cinq doigts réparés & garnis d’ongles aux 

troifième doigt eft le plus long. La queue pieds de devant & de derrière : une efpèce - 

grêle & plus courte que le corps. Toute de crête fous la gueule r le dos lifte b 
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queue très-alongéc & anguleufe. (PI. 6 , 
*ig- 4 * ) 

Ce lézard a la tête couverte de grandes 
écailles, & chargée d’inégalités dans ia partie 
fupcrieure. Les ouvei turcs des narines & des 
oreilles font rondes ; les dents petites , & tin 
peu obtufes. Le dcflbus de la gueule eft 
couvert d'écaillcs bombées : la rangée du 
milieu , qui s’étend depuis l’extrémitv de la 
mâchoire inférieure julqucs vers la poitrine , 
forme une efpccc de crête cotnpofée d’écail* 
. les plus alongces , & femblables à des dents : 
cette crête ell plus fenfible dans le mâle que 
dans la femelle. Les écailles du dos font ar- 
rondies ; & celles de l’abdomen , ovales & 
aiguës. Les os de la région iliaque forment 
une faillie au dehors. Les pieds , tant de 
devant que de derrière , font armés d’ongles 
aigus, & recourbés : la couleur des ongles cil 
noire vers le Commet, & bleuâtre à la bafe. 
Le deflous des cuifl'es cil garni d’un rang de 
huit ou dix tubercules dilpofés longitudina- 
lement , mais moins marqués dans la femelle 
que dans le mâle. Un des caractères les plus 
remarquables , c’efl d’avoir la queue beau- 
coup plus longue en proportion du corps 
qu’aucune autre cfpcce de ce genre. Un in- 
dividu qu’on conlcrve au Cabinet du Roi a 
la queue quatre fois plus longue que le 
corps. Les êcailics dont la tête ell revêtue 
font paroitre cette partie comme relevée par 
neuf arêtes longitudinales. La couleur de ce 
lézard ell verdâtre fur la tête ; grife & rayée 
tranfvcrfalement de blanc & de noir fur le 
dos ; elle devient rouflë fur les coiffes & les 
côtés du bas-ventre, où elle ell marbrée de 
s blanc & de brun. La queue efl d’une couleur 
fombre , & mouchetée de taches roufsàtres , 
dont le centre efl blanc. La ligure que nous 
donnons repréfente les deux tiers de la gran- 
deur naturelle du Marbré. L'an. mu/, princ. 
n. I}. V E/pagne , les Indes. 

a. M. le Comte de la Cepcde croit qu’on 
pourrait rapporter à cette efpècc le lézard 
d’Afrique , appelé W arral par Shaxr, Sa 
couleur efl d un rouge très-vif, tacheté de 
noir. Il a fouvent trente ponces de longueur. 
AL le C. de la Cepide, Hi fl. des quad. ovip. 
39 S- 

b. M. Lcskc pofsêde dans Ton Cabinet 
plufeurs individus de cette efpèce, qui pa- 
roiffem conflittter autant de variétés différen- 
tes. Le dos efl brun , avec quelques taches 
bleuâtres. Mu/. Lesk. p. 2ÿ. 


e. Le dos efl brun , avec une bandelette 
pâle qui s'étend longitudinalement depuis la 
tête julqu’â la queue. Ibid. 

d. Le dos couleur de rouille. Ibid. 

e. Le dos couleur de rouille , avec des 
taches bleuâtres. Ibid. 

/ Le ventre pale , tacheté de vert. Celui-ci 
ell une fois plus petit que les précédens. 
Ibid. 

* Le L. a MOUSTACHES 40. L. Myflacea L. 
pedibus pentadaüylis , fijjis , unguiculatis ; 
intermediis tribus /erratis .* oris angulis 
ulrinquè diluions in criflam /emi-orbieu- 
latam. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière ; les trois du 
milieu dentelés : une crcte demi-circulaire , 
fituée de part & d’autre , fur les angles de 
la gueule. 

On trouve la defeription de ce lézard dans 
le troiflème volume des Voyages de M. Pallas. 
Sa tête ell courte, renflée, & couverte de 
piqttans fur la partie poftérieurc des mâchoi- 
res. 11 y a , fur les angles de la gueule , une 
efpcce décrété molle, demi-circulaire, den- 
telée en fes bords , remplie de fang , & cou- 
verte de points extérieurement : on remarque 
aulîi deux efpèccs de plis fous la gueule. Le 
corps efl ventru , aplati , & hcriffé de points 
faillanj, très- aigus ; ceux qui recouvrent les 
pattes font ^!ns fcnliblcs. Les parties latérales 
de la queue font garnies, de pan & d’autre, 
d’un prolongement calleux. Chaque patte fe 
divife en cinq doigts , dont les trois intermé- 
diaires font dentelés r les deux extérieurs 
offrent une dentelure double. Le corps efl 
d’un gris cendré : ce fond ell obfcurci par 
des taches jaunes , condenfees comme des 
nuages, & par une multitude de points bruns. 
Le rentre ell d’un blanc fale. Selon M. Pallas, 
ce reptile parvient à la grandeur du Gecko. 
Pall. It. tom. 3 , p. 13. Les collines /ablon- 
ntu/es de Naryn & le dé/ert de Caman en 
RuJJie. 

* Le L. Roquet 4t. L. Roquet L. pedibus 
pentadaSylis , fijjis , unguiculatis : ultimo 
digirorum articula membranâ utrinquè dilar- 
lato : corpore flavo nigroque maculato. . 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : la dernière 
articulation des doigts élargie par une mem- 
brane, fituée de part & d’antre : le corps 
tacheté de jaune & de noir. ( PI. 9 , fig. y. ) 

AL le Comte de la Cepcde a trouvé tant 
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• de rapport* entre tm lézard qu’on conferve 
au Cabinet du Roi , & celui qui ell décrit 
fous le nom de Roquet par Dutertre & Ro- 
chefort, qu’il lui a conlervé Je même nom 
dans la description qu’il en a donnée. Il lé 
rapproche beaucoup du lézard Gris par fa 
forme extérieure ; mais il en diffère princi- 
palement en ce que le deflbus du corps n’ell 
point garni de plaques tranfverfales. Sa tête 
ell un peu renflée au defTus des yeux , & fe 
termine par un mufcau aplati. Scs yeux font 
brillans ; l'ouverture des narines a (Te a grande; 
la langue large & fourchue; le cou auflï gros 

ue le tronc. Les pieds , tant de devant que 
e derrière , fe partagent en cinq doigts, qui 
ont la dernière articulation élargie par une 
membrane fituée de part fc d’autre. Le pre- 
mier doigt intérieur ell le plus court ; le 
fécond & le cinquième des pattes de devant 
font égaux entre eux ; le troiflème & le quatriè- 
me ont aufli la même longueur. Les doigts 

• des pieds de derrière croilTent graduellement , 
depuis le pouce jufqu’au quatrième qui ell 
le plus long; le cinquième ell éloigné des 
autres, & égale en longueur le troisième. La 
queue ell une fois plus longue que le corps. 
Ce lézard ell d’une couleur de feuille morte , 
tachetée de noir & de jaune : il ne devient 
jamais bien grand. La ligure que nous en 
avons donnée préfetuc les dimenflons de 
l’individu qu’on voit au Cabinet du Roi. Il 
joint à la rapidité du mouvement, l’habitude 
de tenir la tete haute , & la queue repliée fur 
le dos. Malgré fa pétulance, il ell d’un ca- 
raétère aflez doux ; il aime la compagnie 
de l’homme, comme le !.. Gris. Lorfqu’il 
ell fatigué & qu’il a trop chaud , il ouvre la 
gueule, tire la langue, & demeure pendant 
quelque temps haletant comme les petits 
chiens. Il vit dans les jardins , fe nourrit 
d’infectes , & creufc de petits trous dans 
les terrains qu’il fréquente. Af. le C. de la 
Cepède , Hifl. des quad. ovip. 397. Af. de 
Romare , DiR. Hifl. Nat. art . du lézard 
Hoquet, La Martinique. 

Le L. Rouge- gorge 42. L. Bullaris L. pe- 
dibus pentadaâylu , fijfts , un gui culot is : 
veficâ rubrj gulari : cor pore vïridi. 

Cinq doigts fc parés & garnis d'ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une véficule 
rouge fous la gueule : le corps vert. ( 0 , 

%• 6 - ) 

La Rouge-gorge a la tete un peu alongce , 
convexe au deffus des yeux , & dirigée en 


yy 

pente vers le mnfeau. Le caradcre diflirtclif 
particulier à cette efpèce, confille dans une 
veflie rouge limée fous la gueule, qu’il gon- 
fle à fon gré , particulièrement lorfqu’otl 
l’eflfraie ou qu’on l'irrite. Le tronc ell un pett 
renfle vers le milieu de fa longueur. Les 
pattes font grêles , & divifées à leur extrémité 
en cinq doigts de longueur inégale, munis 
d’ongles longs Sc pointus. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font de la 
même longueur ; les deux extérieurs font plus 
courts ; mais pareillement égaux en longueur. 
Les doigts des pieds de derrière croilTent fitc- 
ceflivement depuis le pouce jufqu’ati qua- 
trième ; le cinquième ell plus court & l'éparê 
des autres. Le fond de fa couleur ell vert : il 
a environ fix pouces de longueur. Linn.f.n. 
308. Catesbï. Carol. 2,p. 66. La Jamaïque , 
la Caroline. 

Lb L. Goitreux 4?. L. Strumofa L. pedibus 
ptntadaciylis , fljfls , ungu 'uulatis : peelore 
gibba , protenfo : corpore cinereo , fufcoqui 
varie gato. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : une elpèce 
de goitre fur la poitrine : le corps d’un gris 
cendre", avec des taches brunes. ( Pl. 10, 

%•'•) „ 

Sa tête efl alongée , convexe fur le flam- 
me t , & fe termine par un tnulèau aplati. Sa 
langue cil petite , charnue , & arrondie au 
fouimet. Les yeux, qui font vifs, noirs, & 
garnis de paupières , occupent le milieu de 
la tête. Vers la naiflance du cou , on voit 
de chaque côté l’ouverture des ouïes, qui ell 
aflez grande. Ce lézard ell remarquable , en 
ce qu’il a , vers la région de la poitrine , une 
efpèce de vcGcule toute couverte de petits 
grains ou boutous fêmblables aux œufs des 
poilTons : cette tumeur ell d’un rouge pâle , 
& le dilate extrêmement par le moyen de 
l’air que ce reptile y introduit à fon gré. Les 
pattes font fendues en cinq doigts inégaux , & 
munis d’ongles blancs , pointus , & crochus. 
La queue cil ronde, alongée, entourée d’an- 
neaux verdâtres jufqu’aij milieu , & blanchâ- 
tres dans tout le relie de (a longueur.' Tout 
le corps ell d’un gris cendré , parfemé de 
taches brunes : cefe dernière couleur efl auflï 
celle des bandes longitudinales qu’on remar- 
que fur le ventre. Le P. Nicolfon obferrc 
qu’on trouve à Saint-Domingue de noirt- 
breufes variétés de cette efpèce. On en voit 
de verts , de gris , de noirs , de jaunes , de 
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mouchetés, Le* uns font bariolés de zones 
tranfverfales bleues , jaunes , & ronces ; 
d’autres font comme divifés par plulieur* 
bandelettes longitudinales de dinèrentes cou- 
leurs. Les plus gros n’ont pas plus de fept à 
huit pouces de longueur , & un demi-pouce 
de diamètre. Leur conformation ell par-tout 
la même -, mais les proportions de la queue 
varient félon la différence des individus. Dans 
les uns , la queue égale la longueur du corps; 
dans les autres, elle efl tantôt plus courte, 
tantôt plus alongée. Ce lézard cA fort vif, 
très-leur, & fi familier, qu'il fe promène fans 
crainte dans les appartement, fur les tables, 
& même fur les convives. Je crois qu’on peut 
regarder comme une variété de cette efpèce 
le petit lézard dont parle M. de Saint-Pierre 
dans fon Voyage à l’tle de France ? « Les 
» appartement , dans certaines faifons de 
» l’année, dit-il, (ont remplis de petits pa- 
ri pillons qui viennent fc brûler aux lumières; 
» ils font en fi grand nombre, qu’on ell obligé 
» de mettre les bougies dans des cylindres 
» de verre ; ils attirent dans les mailons un 
» petit lézard fort joli , de la longueur du 
» doigt. Ses yeux font vifs ; il grimpe le long 
» des murailles , & même fur le verre. Il le 
» nourrit de mouches & d’infefles qu’il guette 
n avec beaucoup de patience : il pond de 
» petits oeufs ronds & gros comme (tes pois , 
n ayant coque , blanc , & jaune comme les 
» œufs de poule. J’ai vu de ces lézarde ap- 
» privoifés venir prendre du fucre dans la 
» main. Loin d’élre malfaifans, ils font fort 
i> utiles. Il y en a de magnifiques dans les 
» bois. On en voit de couleur d’azur & de 
» veti changeant , avec des traits cramoifis fur 
» le dos , qui rcffemblent à des caraâères 
» arabes ». Voy, à Vile de France , vol. l , p. 
J33. Linn. f. n. 368. Effai fur l'HiJl. Natur. 
de Saint-Domingue , p. 348. Anolis, 

U L. Teguixin 44. L. Teguixin L. pedibus 
pentadaSylis , fuit , unguiculatis : corpore 
cinereo ; fuprà punchs albidis confperfo ; la- 
t eribus pheatis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : le corps gris, 
parfemé en deiïits de points blanchâtres : des 
plis fur les côtés. ( PI. 10, fip. 2. ) 

Ce reptile a beaucoup de reflemblance 
pvec VAmeiva; il doit cependant être re- 
gardé comme une efpèce diflinâc. Sa tête 
pli pblongue , ovale, aplatie, un peu con- 
Yfgq ftu ttefju* tjfs yeux, marquée lupétieu. 


rement de plufieurs futures , revêtue d’écaüle* 
de différentes grandeurs, & terminée par un 
mufeau pointu. On trouve une peau lâche fous 
le cou , qui forme en cet endroit trois plis 
bien appareils. Le tronc ell fillonné par un 
grand nombre de Uries circulaires , divifées 
par articulations. Il règne tout le long des 
côtés , depuis la tête jufqu’aux cuiffes , une 
multitude de plis obtus, garnis d’un rebord. 
La queue efl compofée d’environ deux cents 
fegmens qui s’étendent alternativement; les 
uns feulement en arc fur la partie fupérieurc ; 
les autres circulairement tout à l’entour : elle 
n’ell point Gllonnée comme celle de 1 ’Ameiva; 
mais elle ell une fois plus longue que le corps, 
& fe termine en pointe aigue. Les trois doigts 
intermédiaires des pieds de devant font à 
peu près de la même longueur ; les deux 
latéraux font plus courts. Les doigts intérieurs 
des piods de derrière croiffent graduellement 
, depuis le pouce jufqu’ait quatrième; le cin- 
quième ell un peu plus long que le premier : 
les uns & les autres font pourvus d’ongles 
aigus , & légèrement recourbés. La couleur 
de ce lézard ell d’un gris qui tire fur le bleu ; 
ce fond ell diverfifice par des bandes d’un 
ris fombre. Tout le dos & la partie extérieure 
es cuiffes font marqués de points blancs, 
ovales , & épars ; il y en a anffi fur la queue , 
mais en plus petit nombre. Linn. Amen. Acad, 
amph. gyllenb. n. 14. Les Indes. 

II y a pluGeurs variétés dans cette efpèce , 
dillinguées entre elles par la diverfité des 
couleurs. 

a. Le dos bleuâtre , orné fur les côtés de 
taches blanches en forme d’yeux. Muf. Lesk. 
p. 2p. 

b. Le dos couvert de bandelettes noires & 
bleues, longitudinales; de taches blanches 
en forme d’yeux fur les côtés. Ibid. 

e. Le dos noir , parfemé tranfverfalement 
de points & d’anneaux d’une couleur pâle. Ibid. 

Lh L. Triangui.airï 4y. L. Nilotica L. pe- 
dibus pentadaSylis , fi (fis , unguiculatis : 
fquames dorfalibus angulo obtufa, (r quatuor 
lineis notâtes : caudâ apice triquetrâ. 

Cinq doigts féparés 8c garnis d’ongles aux 
pieds de devant & de derrière : les écailles 
du dos bombées en carène obtufe , & mar- 
quées de quatre lignes : l’extrémité de la 
queue relevée par trois arêtes. 

En recueillant tous les détails quHaffel- 
quill & Ligné r\yus om laides fui ce leqard , 
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it paroît que fes caraflères diftinélifs confif- 
lent en ce que fon corps eft liffe , & cou- 
vert fur la furface fupérieure de quatre rangées 
d’écailles , qui diftcrent par leur ligure de 
celles qui les avoifincnt. La queue ell ronde, 
alongée , & fe termine par une efpèce de 
pyramide à trois faces. Du relie , il a beau- 
coup de reffemblance avec le Scingue. On 
le trouve dans les endroits marécageux & 
voilins du Nil. Hafielq. rtth. 311, n. y<}. 
Linn. f. n. 36p. L’Egypte. 

U L. Double -raie 46. L. PunSata L. pe- 
dibus pentadaSylit , fijfis , unguiculatis .• 
corpore punchs fufcts confiperjo ; lineis dua- 
bus flaveficentibus in dorjo. 

Cinq doigts féparés A garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : le corps par- 
femé de points bruns ; deux lignes jaunâtres 
fur le dos. ( PI. 10, lig. 3. ) 

La tète de ce reptile cil à peine diflinguée 
du tronc j elle eft petite, ovale, & revêtue 
d’écailles comme celle des ferpens. Le tronc 
eft arrondi, cpais, & enduit d’une humeur 
vifqueufe. On voit de chaque côté , fur les 
bords du dos, une ligne jaunâtre, qui s’étend 
depuis le bout du mnfeau jufques vers le 
milieu de la queue. L’efpace qui fépare ces 
deux lignes eft couvert de points bruns, dif- 
pofés fur fix rangées longitudinales; il y en 
a autant fur les cotés. La queue furpalfe une 
fois le corps en longueur ; elle cil ronde , 
épaifTe à la bafe , & marquée fur toute fa 
furface, ainfi que les pattes, de petites taches 
brunes. Les doigts, tant des pieds de devant 
que de derrière, font garnis de petits ongles 
aigus. Séba avoit reçu de Ceylan un individu 
de celte efpcce. Suivant cet Auteur, les oeufs 
de ce lézard font de la grofleur d’un petit 

f ois. Linn. J", n. 36p. Ceylan. 

E L. Sputateur 47. L. Sputator L. pedi- 
buj pentadaSylit , fifjis : digitit fubtùs j'qua- 
tnofis : unguium loco lamind fubrotundâ. 

Cinq doigts féparés aux pieds de devant 
& de derrière : les doigts garnis par delTous 
de petites écaiiles : une écaille arrondie à la 
place des ongles. (PI. 10, fig. 4. ) 

On trouve une description détaillée de ce 
petit lézard dans l’ouvrage de M. le Comte 
oe la Cepède , A dans les Mémoires de l’Aca- 
démie clés Sciences de Stockolm , année 
1784. Sa tête eft conique , convexe au deflus 
des yeux , & terminée en pente vers le mu- 
feau. La langue eft plate , large , & un peu 
fendue à l’extrémité. Il n’y a pas d’ouver- 


ture apparente pour les oreilles. L’épaif- 
feur du cou égale à peu près celle du corps. 
Le tronc eft un peu renflé vers le milieu de 
fa longueur. Les pattes font partagées en cinq 
doigts garnis par deflous de petites écailles , 

& terminés par une efpcce de pelote ou de 
plaque écaillettfe arrondie , qui tient la place 
de l’ongle. La queue ell aufti longue que le 
corps. Toutes les écailles font luifantes. Le 
fond de fa couleur etl d’un gris varié de brun, 
foncé fur le dos , & blanchâtre fous le ventre. 
Quatre bandes tranfverfales, d’un brun pref- 
que noir, régnent liir la tête & fur le dosj 
une autre bandelette de la même couleur 
borde ta mâchoire fupérieure; & fix autres 
bandes femblables forment autant d’anneaux 
autour de la queue. Il s’a que deux pouces 
de longueur, depuis le bout du mnfeau |ulqu’i 
l’extrémité de la queue. Ce lézard court le 
long des murs & ne nuit à perfonne ; m iis 
lorlqu’on l’irrite, il lance contre celui qu’il 
prend pour fon ennemi , un crachat noir & 
venimeux, qui fait enfler auftî-tôt la partie 
fur laquelle il tombe. De là lui eft venu le 
nom de Sputateur. 

a. M. le Comte de la Cepcde & M. Spar- 
man regardent comme une variété de cette 
efpèce, un autre petit lézard femblable au 
Sputateur par fa forme & fes dimenfions , 
mais qui ell très-différent par la teinte & la 
difpofition des couleurs. Le dos eft d’un gris 
foncé , varié par de très-petites ondes crun 
brun noirâtre , qui forment des raie* longitu- 
dinales : le délions du corps eft grisâtre , 
mêlé d’une teinte couleur de chair. Pt. 10 , 
fig . y. M. le C. de la Cepide , Hift. des quad. 
ovip. 409. M. Sparman , Mém. de Suède , 
ann. 1784, p. 164. Vile Saint-Euflache , 
Saint-Domingue. 

* Le L. Abdominal 48. L. Abdominales L. . 
pedibus remotijjimis , pentadaSylit , unguicu- 
latit : corpore cinereo : Jquamis leevilut. 

Les pattes trcs-éloignées , divifecs en cinq 
doigts garnis d’ongles : le corps gris & cou- 
vert d’écailles liftes. 

M. Thttnberg a publié dans les Mémoire* 
de l’Académie de Suède, 1787, la deferip- 
tion & la figure de ce legard , dont il a vu 
deux individus dans quelques Cabinets de 
Hollande. Il n’eft guère , dit-il , plus long 
que le doigt. Sa tête eft courte, arro >die, & 
prefqtte cylindrique ; l’ouverture des oreilles 
très-apparente ; le tronc alongé, & de la 
même c,p ai fleur. Chaque pied ell diyifé ea 
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cinq doigts fi délies, qu’on les diftingue à 

f eine. Le tronc eft revêtu d’écailles liftes , 
riliantes, St d’une couleur grife : cette teinte 
eft moins foncée fous le ventre. La tête & la 
queue , qui eft fort courte , font dépourvues 
(t’écailles. Thunberg , nouv Mém. de Stock, 
trimtfl. d'avril 1787. Vile de Java ù 
Amboine. 

* Le Qi/etz-paleo 4.9. L. Quet^-paleo L. 
pedibus peniadaBy lis , fîfjis , unguiculaùs : 
trun 'co fubtùs Cr Juprà fquamis mtnutis teSo : 
fquamis in caudd majoribus , carinatis. 

Cinq doigts libres St garnis d’ongles aux 
pieds de devant St de derrière : le tronc cou- 
vert , par deftits & par deflbus , de petites 
écailles; celles de la queue font plus gran- 
des que celles du corps , & relevces par une 
arête. 

M. le Comte de la Cepède vient de donner 
la defeription de cette elpcce dans un fupplé- 
ment qu’il a publié (tir les Quadrupèdes 
ovipares : l’individu qu’il a décrit lui a été 
communiqué par M. l’Abbé Nollin, Direc- 
teur des pépinières du Roi. Ce lézard a 
beaucoup de reffemblance avec le Cordyle , 
particulièrement par la conformation de fa 
queue. Sa tête eu aplatie par deftits , com- 
primée latéralement , & revêtue de petites 
écailles. Les mâchoires font armées de dents 
ferrées , & qui deviennent plus petites à me- 
fure qu’elles font plus près du mufeau ; il y 
en a trente à chaque mâchoire. Les écailles 
du dos & de Ja furface fupérieure des jambes 
font encore plus petites que celles de la tête; 
& comme elles font fituces à côté les unes 
des autres , elles font paroître la peau cha- 
grinée. Le ventre & le dcffoits des pattes 
préfentent auftt des écailles un peu plus 
grandes, mais placées de la même maniéré, 
St aftez dures. Plus de quinze tubercules , 
percés à leur extrémité , garniftent le deffous 
des ctiiftcs ; d’autres tubercules plus élevés , 
très-forts , très-pointus , & de grandeur iné- 
gale, font répandus fur la furiace intérieure 
des jambes de derrière : on en voit aufti quel- 
ques-uns , mais moins élevés , le long des 
reins de l’animal & fur les jambes de devant, 
auprès des pieds. La queue eft couverte de 
très-grandes écailles pointues, piquantes, 
relevces par une arcte , St difpofées en an- 
neaux larges, très-diflinds les uns des autres. 
Le lézard que M. de la Cepcde a obfervé 
avoit le deftus du corps gris , le ventre blan- 
châtre , & la queue d’un brun foncé. Sa 


longueur étoit de dix-fept pouces ; la queue 
feule avoit plus de huit pouces de long. Af. le 
C. de la Cepède , Hifl. des ferp. p. 497. Sib. 
1 , pl. 97 ,fig. 4. Laurenti , fpec. med. p. p. 
Corditus- Brafiltenjis. Le Bréfit. 

* + Efpéces qui ont de grandes écailles dif - - 
poféesen recouvrement fur la furface inférieure 
des doigts. 

Le L. Gecko jo. L. Gecko L. pedibus péri ta* 
daSytis , fiffts , unguiculatis c digitis fubtùs 
imbricatis , membrani dtlatatis : femoribu * 
tuberculorum ferie. 

Cinq doigts féparés & pourvus d’ongle* 
aux pieds de devant St de derrière : les doigts 
couverts en deftous d'écailles en recouvre- 
ment, St élargis par une membrane : une 
rangée de tubercules fur la furface intérieure 
des cniftes. ( Pl. IO, fig. 6. ) 

La tête de ce lézard eft conique , eonvfexe 
fur le fommet , un peu tenflée fous la gueule» 
terminée par un mufeau pointu , & toute 
couverte de tubercules. Les yeux font grès; 
la langue plate, revêtue de petites écailles, 
St échaiicrée au fommet. Au rapport de 
Bontius , les dents font aiguës & !i fortes , 
u’etles font imprelîion fur les corps les plus 
urs, même fur l’acier. Le tronc eft légère- 
ment renflé vers la région de l’anus. On 
voit fur la partie intérieure des cuiftes, une 
rangée de tubercules élevés comme ceux 
du L. Vert. La ftrudure des pieds de cet 
animal eft remarquable , en ce que chaque 
doigt eft couvert par deftous , d’une rangée 
d’écailles qui fc recouvrent les unes les au- 
tres, comme les ardoifes des toits : de plus, 
les côtés des doigts font garnis d’tjne petite 
membrane qui en augmente la largeur, fans 
cependam les réunir. Linné prétend que le 
Gecko n’a point d’ongles; matsM. le Comte 
de la Cepède en a trouvé fur tous les indi- 
vidus qui font au Cabinet du Roi : celui qui 
a fervi de modèle à la figure que je viens 
d’afligner, en avoit aufti. La queue eft tantôt 
aufti longue, tantôt plus courte que le corps. 
A fa baie , elle eft entourée de bandes très- 
fenfibles ; chaque bande renferme pluficurs 
rangées de petites écailles , dont le nombre 
St “arrangement 11e préfentent aucune régu- 
larité. Toute la furface du corps eft couverte 
d’écailles & de petits tubercules. Le fond 
de la couleur eft d’un vert clair , tacheté d’un 
touge trcs-éclatant , félon Bontius. Le Gecko 
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, décrit dans les Délias de la nature de Knorr 
efl d’un gris bleuâtre , principalement fur la 
partie poltérieure du dos ; la tête , les côtés , 
« les cuilTes font parfemes de teintes jaunâ- 
tres ; les tubercules font blancs ; le 'bout de la 
queue d’une couleur fombre ; & la membrane 
des doigts brune. Ce lézard rend , pendant 
la nuit, un fon femblable à celui de la gre- 
nouille. Sa morfure efl venimeufe, au point 
que fi on ne coupe la partie bleflee, on meurt 
peu d’heures après :• l’attouchement feul de 
les pieds efl meme très-dangereux. Linn. f. 
n. M. le C. de la Cepède , HiJÏ. des quad. ovip. 
4t 3. Knorr. del. nae. J'eleS. p. 132 , pl. L 6 , 
fig. 3. L’Egypte , les Indes. 

Le L. Geckotte ji. L. Mauritanien L. pe- 
dibus pentadaSylis , fifiis , unguiculatis : di- 
gitis J'ubius imbricatis , membranâ dilatatis c 
femorüus abfquè tuberculis. 

Cinq doigts féparés & garnis d’ongles aux 
pieds de devant de de derrière : les doigts 
couverts par deflbus d’écailtcs en recouvre- 
" ment , & élargis par une membrane : point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuilTes. ( Pl. 1 1 , lïg. t. } 

En jetant les yeux fur les diflerens Geckos & 
Ce. lottes qu’on conferve au Cabinet du Roi , 
on trouve de fi grands rapports entre ces deux 
cfpèces, qu'il cil difficile de ne pas les con- 
fondre. M. le Comte de la Cepède , qui a 
examine avec foin cesdeu x lézards, obfcrve 
qu’ils different conflamment entre eux par 
trois caraélères fenfibles. I°. Le Geckotte a le 
corps plus court & plus épais ; 2°. il n’a point 
de tubercules fur la furface intérieure des 
cuilTes, comme le Gecko; 3*. enfin fa queue 
efl plus courte & plus grofle. Pendant que 
l’anitnal efl encore jeune, cette partie efl re- 
couverte d’écaillcs, chargées chacune d’un 
tubercule en forme d’aiguillon, & qui, par 
leurs difpofitions , la font paroître garnie 
d’anneaux écailleux ; mais a tnefure qu’il 
grandit, les anneaux les plus voifins de l’ex- 
trémité de la queue difparoiflçnt ; il n’en relie 
plus. que quelques-uns à la baie, qui tombent 
enfin comme les autres. Les doigts font con- 
formés comme ceux du precedent , & le 
corps cft également couvert de tubercules. 
On dit qu’if efl aulfi venimeux; cependant 
jufqu’ici il n'y a point de preuve pofitive à 
ce lujet. Linn. f. n. 361. M. le C. de la Ce- 
pède , Ht fi. des quad. ovip. 420. L'Afrique , 
les provinces méridionales. 

n. M. Leslse poisédedans Ton Cabinet une ' 


variété de cette efpcce , dont la qtteue cil 
entièrement lifle. Du relie, tout le corps efl 
hériflé d’aiguillons , & préfente tous les au- 
tres caraâères qui appartiennent au Geckotte. 
Muf. Lesk. p. 25. 

* Le L. Tête-plate j , 2. L. Capite-plana L. 
pedibus pentadaUylis , fijjis , unguiculatis c 
digitis membranâ d’ laits , Jubtùs imbricatis 1 
membranâ utrinquè laterali, fimbriatâ. 

Cinq doigts fcparés & pourvus d’ongle# 
aux pieds ue devant & de derrière ; les 
doigts élargis par une membrane, & cou- 
verts par deflbus d’écaillcs difpofées en recou- 
vrement : une membrane frangée de chaque 
côté du tronc. ( Pl. 1 1 , fig. 2. ) 

M. le Comte de la Cepède efl le premier 
Naturalifle qui ait parlé de cette efpèce 
de lézard. Il reflemblc au Caméléon par 
la conformation du corps , de la tête , & 
par fes couleurs ; à la Salamandre aquati- 
que , par fa queue membraueufe ; & au 
Gecko, par la Itruâure des pieds. Il a la tête 
triangulaire , très-aplatie en defliis & par 
deflbus; le mufeau en pente ; les yeux gros 
& faillans ; la gueule fendue jufqu’au delà 
des yeux; les mâchoires hcriflees d’un grand 
nombre de petites dents ; la langue plate , 
fourchue, & aflëz femblable à celle du Gecko » 
Les ouvertures des oreilles font très-petites; 
elles font placées auprès des angles de la 
gueule. Les quatre pieds de cet animal font 
divifés en cinq doigts réunis à leur origine 
par la peau des jambes qui les recouvre a la 
bafe;mais à leur extrémité, ils font fcparés, 
& garnis d'une membrane qui les élargit. La 
furface inferieure de ces ooigts efl revêtue 
d’ccailles qui fe recouvrent comme les ar- 
doifes des toits ; elles font communément au 
nombre de vingt , & difpofées fur deux ran- 
gées. Le petit intervalle qui répare ces deux 
rangs , renferme un ongle fort & crochu , 
replié en deflbus.. La qtteue efl beaucoup 
plus courte -que le corps; elle paroit large 
& aplatie , parce qu’elle efl garnie , de part 
& d’autre, d’une membrane qui lui donne la 
forme d’uiic rame. La peau qui revêt le corps 
ell hcriffce d’un gran I nombre de points 
faillans, très-ferrés, qui la font paroître cha- 
grinée. Ce qui caraétérife d’une manière par- 
ticulièrd cette efpèce de léqard, c’cft que la 
furface fuperieurc du corps efl diftingucc de 
l'inférieure, par un prolongement de la peau 

3 ui règne , en forme de membrane frangée , 
epuis Je bout du mufeau jufqu’à l’extrémité 
H ij 
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des panes. Sa couleur varie comme celle du 
Caméléon , St préfente fucceffivement plufieurs 
nuances de rouge, de |aune, de vert, & de 
bleu. Les variations de couleur n’ont lieu 
ue fur la partie fupcrieure du corps : le 
elTous du tronc ell conflamment jaune St 
brillant. Cet animal n’cll point venimeux ; il 
vit ordinairement fur les arbres, & faute de 
brandie en b anche avec affez d’agilité : la 
nuit , il fe retire dans les trous des arbres ou 
des murailles. On conferve au Cabinet du 
Roi plufieurs individus de cette efpèce } le 

Î ilus grand a de longueur totale huit pouces 
ix lignes j la queue feule a deux pouces 
quatre lignes de longueur. Nous avons fait 
graver fur la même planche , une figure qui 
reprefeme l’animal vu de face, & une de les 
panes de grandeur de nature. M. le C. de la 
Cenède, ll'fl. des quad. ovip. 425". Mada- 
gafear , U Sénégal. 

V*'. a E N R E. 

DRAGON, Draco. Ltntt. f. n. 5; 8. 

Corpus quadrupes , alatum , caudatum , 
fquamulis lecium. 

Caput fubroiundum , fuprà convexum , collo 
duplo latius. lngluvies pendula , quafi Jaecum 
acutum. Oculi ovati. Ventes ccquales , nume- 
rofL Lingua craffa , roeundata. Aures mem- 
branâ teStt. 

Alce rad atcc, tnflar flabcUi eompllcabiles , 
ex laterïbus usrinquè enatae. 

Pedes quatuor , pentadadyli , fijjl , ungui- 
tulatù 

Couda corpore duplb longtor , fquamofa. 
Animal innox'tum hominibus ; hofpitatur 
in arboribus , infedis viâitans. 

Le corps a quatre pattes , pourvu d’ailes 
, & d’une queue , & revêtu de petites 

écailles. 

La tête arrondie , convexe fiir le fommet , 
d’une largeur double de celle du cou. Une 
efpèce de poche pointue, attachée au deflous 
de la gueule. Les yeux d’une forme ovale. Les 
dents égalés & nombreufes. La langue épaiffe, 
arrondie. Les oreilles couvertes d’une mem- 
brane. 

Des ailes garnies de rayons , plifiees en 
éventail , & fituées de chaque côté du 
tronc. 

Quatre pattes divifées en cinq doigts répa- 
rés St munis d'ongles. 


L, O G I E. 

La queue ccailleufe; fa longueur eft double 
de celle du corps. 

Cet animal ne fait du mal à perfonne; il 
fe tient habituellement fur les arbres , & fe 
nourrit d’iufeâes. 

Le Dragon-volant x. D. Volons D. trifli. 
gulat triplici : pedibus pentadaâylis , ungui- 
culatis : alis utrtnquè enatis juxti totam 
trunci longitudinem. 

Trois efpèces de crêtes fous la gueule : 
cinq doigts garnis d’ongles aux pieds de 
devant S< de derrière t les ailes attachées , de 
part St d’autre , fur toute la longueur du tronc. 
(PI. 12, fig. y.) 

La tête de cet animal ell petite & de figure 
ovale ; elle ell une fois plus large que le cou, 
St légèrement convexe par deluts. Les yeux 
font ovales, garnis pofterieurement de points 
faillans. Les oreilles occupent la partie infé- 
rieure des côtés de la icte ; elles lont recou- 
vertes d’une membrane mince & arrondie. 
La gueule ell très-ouverte & armée de dents 
égales. Selon quelques Naturaliflcs , H n’y 
a de dents qu’à la mâchoire it.férieure. Les 
narines font fituées, de part & d’autre, vers 
l’extrémité du mufeau ; leurs ouvertures font 
petites , arrondies, & Taillantes. On remarque 
fous la gueule trois efpèces de poches que 
l’animal peut enfler à volonté : les deux laté- 
rales font chargées de tubercules ; celle du 
milieu efl comprimée, plus grande, & plus 
mince que les deux autres. Le tronc efl plus 
large que le cou. La fente de l’anus ell petite 
& difpofée tranfverfalemem. Ce qu’il y a de 
plus remarquable dans la conformation du 
Dragon , ce font deux efpèces d’ailes qui 
femblcnt naître des apophyfes latérales des 
vertèbres du dos : ces ailes font conrpofées 
de membranes qui prennent leur origine au- 
près des pattes de devant , & qui vont fe 
réunir à celles de derrière; chaque membrane 
efl foutenuc par fix rayons d’une fubftance 
ofleufe, de longueur inégale, St courbés en 
arrière. La partie antérieure de fou bord aug- 
mente eu largeur jnfques vis-à-vis le milieu 
du tronc ; St la partie de derrière diminue dans 
la même proportion ; de forte que chaque 
aile repréfente un trian le dont la bafe ell 
appuyée contre le dos : la furface fupcrieure 
de ces ailes ell garnie de petites écailles qui 
fe recouvrent en partie. Le milieu du dos 
ell chargé de 'trois rangées longitudinales de 
tubercules plus ou moins faillans, dont le. 
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nombre varie félon la diverfité de» individus. 
Les pieds, tant de devant que de derrière, 
font garnis de cinq doigts longs , féparés , & 
pourvus d’ongles crochus. La queue eil or- 
dinairement trcs-délice, deux fois auflî longue 
que le corps , & couverte d’écailles relevces 
en carène. Le plus grand des indit idus qu’on 
conferve au Cabinet du Roi a huit pouces 
deux lignes de longueur totale : la queue 
feule a quatre pouces dix lignes. Sa couleur 
• ordinaire efl brune, parfemee de taches blan- 
ches : on voit fouvertt quelques teintes & 
des raies bleues derrière la tête , fur le dos , 
& fur les pattes. Le Dragon vit prelque 
toujours fur les arbres , de fe nourrit de 
mouches ou d’autres infefles. A l’aide de 
fes ailes , il faute de branche en branche. Il 
ell doux, foible, tranquille; c’eft le moins 
à craindre de tous les reptiles. Pourra-t-on fe 
perfuader que c’eft ce Dragon à plufteurs 
têtes , qui réuniflbit l’agilité de l’aigle , la 
force du lion, qui vomilfoit des flammes, & 
dont les Anciens nous ont fait une peinture 
fi terrible ? Vnn. f. n. 358. Les Indes orien- 
tales & /' Afrique. 

V I e . G E N * E. 

SALAMANDRE, Salamandra. Linn. f. n. 371. 
Lacena-Salamandra. 

Corpus quadrupes , nudum , molle , cute 
fplendidâ , lac fundente vefhtum. 

Caput deprejfum , utrinquè tuberofum. Oculi 
in anteriore capitis parte , palpebris obteSt. 
Maxilltr denticulatee t lingua lata , indivifa . 
Aures vix canj'picuce. 

Truncus depreffus. Dorfum alterné mam- 
moj'um ; tuberibus oblongis , cojlœ-formtbus : 
cojlarum viro nonnifi rudimenta brevijjima. 

l'edes quatuor brèves ; anterioribus , digitis 
tribus aut quatuor injlrudis ; pojlerioribus 
vero quatuor aut quinquè idigiti inccquales , 
mut ici. 

Cauda bafi comprejfa , apiee te res, corpus 
ecquans longitudine. 

Animal oviparum fimulquè vivos fœtus 
producit : minis nequicquam territum quo ire 
inflituit , pergit ; iratum , lac in hofles ejacu- 
latttr , lacertis quibufdam tantum exitiale , 
hominibus innoxitun. 

Le corps a quatre pattes , nu , mou , recou- 
vert d’une peau luifante, d’où il fuime une 
efpèce de lait. 

La tête aplatie, relevée en bofle de chaque 


St 

côté. Les yeux placés fur la partie fupérieure 
de la tête, & garnis de paupières. Les mâ- 
choires dentelées. La langue épailfe & en- 
tière. Les trous des oreilles prefque imper- 
ceptibles. 

Le tronc aplati. Des mamelons fur le dos , 
difpofcs alternativement : des faillies ublon- 
gucs, qui imitent la convexité des côtes. K 
n’y a dans l’intérieur du corps que le rudi- 
ment des côtes. 

Quatre pattes a (Ter courtes ; celles de de- 
vant ont trois ou quatre doigts ; & celles de 
derrière , quatre ou cinq : toits les doigts 
d’une longueur inégale, & dépourvus d’on- 
gles. 

La queue comprimée à la bafe, arrondie 
à l’extrémité : la longueur égale celle du 
corps. 

Cet animal eft ovipare &■ fait en même 
temps fes petits vivans. Malgré le péril & les 
menaces , il avance toujours vers l’endroit oit 
il eft déterminé d’aller. Lorfqu’il eft en co- 
lère, il lance contre fes ennemis une liqueur 
laiteufc , qui n’eft funefte qu’à quelques ef- 
pèces de lézards ; l’homme n’en eft pas 
incommodé. 

La S. a quatrb-r aies i. S. Quadri-lineata 
S. pedibus anterioribus tetradaclylis ; pojle- 
rioribus pentadadylis : digitis fiflis , J'ub- 
muticis : corpore nigro ; linets duabus utrin- 
què albidis. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derrière : tous les doigts fcparés 
& prefque dépourvus d’ongles : le corps 
noir, avec deux bandelettes blanchâtres de 
chaque côté. 

Si la defeription de Linné eft exacle, ce 
reptile forme la nuance entre le genre des 
Lézards & celui des Salamandres. Il fe rap- 
proche des premiers par les écailles qui font 
diftribuées par bandes circulaires autour du 
tronc , & par les ongles à peine fenfibles dont 
les doigts font armés ; Si il a beaucoup d’ana- 
logie avec les Salamandres , par le nombre 
des doigts qu’on trouve aux pie.ts de devant 
& de derrière , par la ftrudtire de la queue 
qui eft comprimée par les côtés à fa bafe , 
enfin par fa taille & la lenteur de fes mouve- 
mens. La tête eft lifte, aplatie, alongée. Tout 
le corps ell noir ou plutôt d’une couleur 
fombre : ce fond eft marqué , de part & 
d’autre , de deux raies blanchâtres ; l’une 
s’étend depuis le bout du mufeau jufqu'à 
l’origine de la queue; l’autre, qui eft fituée 
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un peu plus bas , fe prolonge egalement 
depuis la gueule jufqu’aux pattes de derrière, 
A fépare le dos du ventre. C’eft une des plus 
petites efpèces de ce genre. Unit. muf. Adolph. 
rrid.p. qfi. Lacer ta tin tara. Vile de Ceylan. 

La S. Terrestre 2. S. Terreflris S. pedibus 
ancenoribus tetradaSyht ; poflerioribus pen- 
ladadylis ; digitis fijjie , muticis .• corpore 
nigro , lucido , maculii j lavis notato. 

Quatre doigts aux pieds de devant A cinq 
à ceux de derrière ; tous les doigts féparés 
A dépourv us d'ongles : le corps noir , lui- 
fant, marqué de taches jaunes, (PL 11, 
%•}■) 

J’ai compofc cette defeription fur deux 
individus vivans que j’ai obfervcs à Saitn- 
Geniez en Rotiergue, le 11 odobre 17S8. 
La tête, vue par delfits, pré fente la figure 
d’un fer de lance ; elle ell élargie derrière 
les yeux , A fe termine antérieurement par un 
mufcati arrondi. Les yeux font fitucs à la 
partie fupérieure de la tète : leur orbite ell 
taillante dans l’intérieur du palais ; là , elle 
paroit prefque entourée d’une efpcce de 
crénelurc. Les deux mâchoires font finement 
dentelées. Je n'ai point vu d’oreilles appa- 
rentes j mais j’ai aperçu , de part A d’autre , 
derrière les yeux , de petits trous difpôfcs en 
groupes , A femblables à des piqûres d’épin- 
gle : il y a apparence qu’ils tiennent lieu 
des organes extérieurs de l’ouïe. Il y en avoir 
treize du côté droit , A feize du côté gauche. 
La langue forme une petite malle de chair 
arrondie fit adhérente à la mâchoire infé- 
rieure. Le tronc ell ovale. Les pattes anté- 
rieures ont quatre doigts féparés , dépourvus 
d’ongles , & d’une longueur inégale : les 
deux du milieu font les plus longs ; celui 
qui repréfente le pouce ne forme que le 
rudiment d’un doigt ; le quatrième ell un 
peu plus alongé. Les pieds pollérieurs font 
conipofés de cinq doigts : le fécond A le 
cinquième font égaux en longueur ; le troi- 
lième A le quatrième font pareillement égaux 
entre eux ; le premier confille en un tuber- 
cule qu’on prendroit pour le rudiment d’un 
doigt. La queue ell auflî longue que la tête 
A le tronc réunis enfemble ; elle cft com- 
primée par les côtés vers fa bafe, A arrondie 
au fommet. Tout le corps ell couvert de 
ores trcs-vifibles , d’où il fuintc une liqueur 
tanche , femblablc à du lait. Il y a de plus 
fur les parties latérales du tronc , huit mame- 


lons noirs de chaque côté , difpôfcs longi- 
tudinalement. Le fond de la couleur ell d’un 
noir luifant , parfemé de taches jaunes , irré- 
gulières. Sur les deux individus que j’ai exa- 
minés , ces taches étoient dillribuécs dtllc- 
remment : il y en avoit d’oblongues , d’arron- 
dies, fit d’autres figurées en croifiant fur la 
tête, fur le dos, A fur la queue. La furface 
inférieure du corps étoit d un violet fale. La 
longueur ordinaire de cette Salamandre ell 
d’environ fix pouces , depuis le bout du mu- 
feau jufqu’à l’extrémité de la queue : le tronc 
a environ un pouce de diamètre dans fa plus 
grande épailTenr. C’ell un animal très-lourd , 
qui ne marche ou plutôt qui ne rampe que très- 
lentement, & avec beaucoup de peine. J’ai 
cherché à l’irriter , pour voir s’il feroit jaillir 
contre moi le lait qui coule de fes pores, 
& que les Anciens ont regardé comme très- 
venimeux. Je n'ai vu aucune éjaculation ; il 
n’a pas même ouvert la gueule ; ce qui a fait 
croire à quelques-uns de mes amis qui étoient 
préfens , qu’il n’avoit point débouché j mais je 
les ai convaincus dans la fuite que fes mâchoi- 
res pouvoients’ouvrir, &nous avons vu qu’el- 
les étoient déeoupéesen une rangée de petites 
dents très-aiguës. J’ai trouvé dans fon ellomac 
deux petits limaçons. Le foie m’a paru beau- 
coup plus grand qu’il ne l’etl communément 
dans les autres reptiles ; il occupoit les deux 
tiers de la capacité du ventre : fa furface exté- 
rieure étoit Couverte de veines qui formoient 
de fuperbes ramifications. Je me fuis décidé i 
l’ouvrir , pour vérifier l’obfervation de M. de 
Maupcrtms, qui trouva, tout à la fois, des 
œufs & des petits dans le ventre d’une fe- 
melle. Je n’ai vu ni l’un ni l’autre ; mais il 
n’efl pas moins certain qUe la Salamandre 
rtn ferme en même temps des oeufs A des 
petits tous formés. L’expérience de M. de 
raaupertuis a été confirmée par des obferva- 
tions qu’on a faites le y janvier 1788, A qui 
ont été publiées dans le journal de Norman- 
die, numéro yo. « J’ouvris donc le ventre 
» de la viétime de ma curiofité ; A après avoir 
» enlevé le redum, qui, dans cet animal, cil 
» très-gros , je vis , avec autant rie furprife 
» que de piaifir , deux grappes d’oeufs d’un 
» blanc mat , un peu jaune , gros comme 
» des grains de coriandre ; A les deux côtés 
» tranfparens d’une double matrice , remplis 

» de petits tous vivans Je les en fis 

» fortir les uns après les autres. Il y en as oit 
»fept dans le côté droit, A huit dans le côté 
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» gauche ; Ils y éloiènt roulés chacun dans 
» leur enveloppe. A melùre que je les en 
» lirois , ils reltoient alongés, fans mouve- 
» ment, pendant une fécondé; mais au bout 
» de ce temps, vraifemblablement après avoir 
» refpiré, ils devenoiem aullî vifs que des 
» petits poiflons ; & ils fautoient avec tant 
» de promptitude, que j’avois de la peine à 
» les reprendre pour les jeter dans l’eau-de- 

» vie Ces petits ont feize lignes de 

» long ; ils font gros comme des petits poif- 
» fons de cette taille; ils font gris, tachetés 
b de points noirs. Leurs quatre pattes font 
b détachées & bien formées ; & leur queue 
b eA garnie de nageoires perpendiculaires, 
b deflus & deffous , comme celle du têtard 
e de la Grenouille , quand elle a quitté fa 
» couleur noire b. Il nous relie encore à 
favoir fi la Salamandre fait toujours Tes petits 
vivant, & fi elle ne pond pas quelquefois des 
oeufs à terre. M. de Maupertuis a trouvé cin- 
quante-quatre petits dans le corps d’une fe- 
melle. La conformation du corps de ces 
jeunes animaux femble indiquer qu’ils doi- 
vent être dépofés dans l’eau , & qu’ils doi- 
vent y palier leur première jenneffe. Ne 
pourroit-on pas conclure de là qu’ils forment 
fans doute une partie des variétés qu’on dis- 
tingue dans les Salamandres aquatiques ? Les 
Anciens ont prétendu que la Salamandre 
vivoit dans le feu : la faulfeté de cette afler- 
tion efi démontrée par le fait & l’expcrience. 
Il efi vrai qu’elle vit , pendant quelques 
inltans au milieu d’un braltcr , parce qu'elle 
éteint , avec l’humeur laiteufe qui fuinte de 
fon corps , les charbons ardens qui l’envi- 
ronnent. Linn.f.n. 3^1. Les contrées méri- 
dionales de l'Europe. 

La S. Ponctuée" 3. S. Punâata S. pedibus 
anterioribus tetradattyhs ; poficrioribus pen- 
tadaûylis , fiffis , muticis : corpore fufco; 
punâis albis duplici ferie in dorjo pofitis ; 
unied veto ferie in caudd. 

Quatre doigts aux pieds de devant; cinq 
à ceux de derrière : les uns & les autres fé- 
parés St dépourvus d’ongles : le corps brun , 
avec deux rangées de points blancs fur le 
dos, & une feule rangée fur la queue. ( PI. 
ii.fig. 1.) 

Ce reptile a été décrit 8 c figuré , dans l’ou- 
vrage de Catesby , fous le nom de Stellion 
aquatique. Sa tête efi groflTc, ovale, aplatie; & 
le cou allez long. Tout le corps efi dépourvu 
d’ccailles ; d’une couleur brune fur le dos, & 


fi, 

un peu moins foncée fur le ventre. Depuis le 
fommet de la tête jufqu’à l’originede la queue , 
il rogne, départ or d’autre, furlafurface fupé- 
rieuredu corps , une rangée de taches rondes, 
blanchâtres ; & depuis la bafe de la queue juf- 
qu’à l’extrémité , il n’y a qu’un rang de taches 
de la même couleur , également conformées. 
Cet animal, qui ell la proie des hérons &. 
des ferpens de la Virgine, vit dans les folles 
& les étangs. Il ne fait pas plus de mal en 
Virginie, dit Catcsbi, que les lézards d'eau 
en font parmi nous. Sa longueur elt d’environ 
cinq pouces. Catesbi , Carol. 3 , p. io, lob, 
«O ,fig. 10. 

La S. a QUEUE-PLATE 4. S. Lati-caudata S. 
pedibus anterioribus tetradaûylis ; pofierio- 
ribus pentadaâylis , fiffis , muticis corpore 
fufco , maculit cœrulefcencibus confperfo x 
fuprà infràque caudam membranâ verticali. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; dit 
cinq à ceux de derrière ; les uns de les autres 
féparés & dépourvus d’ongles : le corps 
brun , parfemé de taches bleuâtres : une 
membrane verticale fur la ftirface fupérieure 
& inferieure de la queue. ( PL 1 1 , fig. 4, a ; 
&fig. 4 ,M 

Cette efpèce reflemble à la précédente , 
en ce qu’elle a le corps dépourvu d'écailles} 
& le même nombre de doigts aux pieds de 
devant & à ceux de derrière. Sa tête ell 
aplatie; fa langue large & courte; le corps 
couvert de très-petites verrues (aillantes , blan- 
châtres, d’où il fuinte une efpèce de lait. La 
couleur générale, plus ou moins brune fut 
le dos, s’éclaircit fous le ventre, & devient 
d'un jaune tirant fur le blanc. On y remar- 
que de petites taches fouvent rondes , fon- 
cées , ordinairement plus brunes dans le 
mâle , bleuâtres , & dtfpofées différemment 
dans certaines .variétés. Le trait principal 
qui la caraâérife, confifie dans une mem- 
brane d’une blancheur éclatante, fituée ver- 
ticalement , en dédits & par defious , fut 
toute la longueur de la queue. Le male ell 
difiingué de la femelle par une elpècc de 
crête membranetife & dentelée, qui s’étend 
le long du dos , depuis le milieu de la tête 
jufqu’à l’extrémité de la queue. Au lieu de 
crête , la femelle a un enfoncement fur le 
dos. Du relie , on a remarqué plufieurs va- 
riétés dans cette efpèce , qui ne diffèrent 
entre elles que par la grandeur & les cou- 
leurs. Ce reptile fe plaît dans les marais , les 
étangs , & le retire fouvent dans les fouter- 
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rains humides. Sa marche e(t lente & péni- 
- ble. La femelle n’ell pas vivipare ; mais dans 
les mois d’avril ou de mai , elle pond des 
ceufs qui font joints enfemble par une matière 
vifqueufe ; & qui entrent , en fortant de 
l’ovaire , dans un tuyau formé extérieurement 
de chaque côté du dos , depuis les pattes 
de devant jufqu’à l’origine de la queue : 
avant de lortir de l’ovaire , ils groflif- 
fent infenfiblement , St quand ils font par- 
venus à leur maturité , ils defeendem dans 
ces tuyaux, où ils font fécondés. Comme les 
lézards St les grenouilles , cette Salamandre 
change de peau tous les quatre ou cinq jours. 
Il paroït, d’après les expériences de M. Lau- 
renti , qu’elle n’cfl pas venimeufe. Sur la 
planche indiquée , la ligure a repréfente le 
mâle; & b , la femelle. Linrt. f. n. 371. 
Laurenli , fpec. med. p. 39 , Tritori-Crifiatus. 
AJ. le C. de la Cepède , Uift. Nat. des quad. 
ovip. p. 471. Les eaux Jfagnantcs de l'Eu- 
* rope , de l'AJie , (j de l'Afrique. 

Le Sarroube p. S. Sarroube S. pedibus 
anterioribus tetradadylis ; pofieriortbus pen- 
tadaflylis : digitis fiffis , apice membranâ 
dilata ci s : cauda plana, utrinquè merr.branacea. 

Quatre doigts aux pieds de devant ; cinq 
à ceux de derriçre : les uns & les autres 
fcparés , élargis au fommet par une mem- 
brane : la queue horizontale , garnie d’une 
membrane de pan St d’autre. 

M. Brus ères a trouvé ce reptile à l'ile de 
Wadagafcar ; & M. le Comte de la Cepède 
en a donné la defeription dans fon Hijloire 
Naturelle des quadrupèdes ovipares. Il a Ja 
tête plate St alongée ; les mâchoires grandes , 
fendues jufqu’au delà des oreilles , dépour- 
vues de dents , mais crénelées fur leur con- 
tour. La langue ell enduite d’une humeur 
vifqueufe , qui retient les petits infeéles dont 
cet animal fait fa proie. Les yeux font gros ; 
l’iris ovale & fendu verticalement. La partie 
fupériettre du cou, qui ell très -large, ell 
revêtue d’une double rangée d’écailles d’un 
jaune clair : on voit encore une multitude de 
petites écailles rondes & jaunes fur la furface 
inférieure du corps. Les bouts des doigts font 
garnis, de part & d’autre, d’une petite mem- 
brane ; & par delTous , d’un ongle crochu , 
placé entre un double rang d’écailles , difpo- 
lées en recouvrement. Par la conformation 
des doigts St de la queue , le Sarroube fe 
rapproche du léqard à Tête-plate ; mais il 
en diffère, en ce qu’il n’a pas comme lui une I 


membrane frangée , qui s’étend tout autour 
du corps-: d’anleurs celui-ci n’a que quatre 
doigts aux pieds de devant ; tandis que le 
léqard à Tête-plate en a cinq. Le dos ell 
couvert d’une peau brillante , grenue , d’une 
couleur jaune, tigrée de vert. Il a environ 
un pied de longueur. M. Bruyères le regarde 
comme un animal peu dangereux. Il paroït 
plus fouvent avec ta pluie, que pendant un 
temps fec ; & la nuit , plutôt que le jour. 
M, le C. de la Cepède, Hijl. des quad. ovip . 
4J3. Madagajcar. 

* La S. A trois-doigts 6. S. Ter-digitata S. 
pedibus anterioribus tridadylis ; poflerionbus 
tetradaüylis : digitis fijfts , muticis ; corpore 

irots doigts aux pattes de devant; quatre 
à celles de derrière : les uns & les autres 
féparés , dépourvus d’ongles ; le corps brun. 
(PI. 12, fig. 2. ) 

Cette nouvelle efpèce de falamandre, dont 
M. le Comte de la Cepède a encore donné la 
defeription, a été trouvée fur le cratère même 
du Vefuve, par M. le Marquis de Nefle. Sa 
tête ell plate, & arrondie par devant, à peu 
près comme celle de la falamandre Tcrrefirc. 
Le tronc ell ovale , St les pattes grêles : celles 
de devant font divifées en trois doigts; & 
celles de derrière en quatre. La queue ell 
déliée, flexible, plus longue que le corps : 
il paroit aufC qu’elle ell garnie en defTus de 
deux rangées de petites verrues formées de tu- 
bercules. Sa couleur ell d’un brun foncé, mêlé 
de roux fur la tête , les pieds , la queue , & fur 
le ventre. L’individu apporté d’Italie étoit 
delféché & tranfparent , au point qu’on pou- 
voit facilement compter , à travers la peau , 
les vertèbres St les côtes. La tête avoit trois 
lignes de longueur; le corps, neuf lignes ; & 
la queue, feize lignes & demie. M. te C. de 
la Cepède, Hijl. Nat. des quad. ovip. 4 ÿ 6 . 

* Efpèees douteufes , dont l'exiflence ou les ca- 

raüères ne font pas encore bien connus. 

* La pbtitb Salamandre 7. S. Exigua S. 
corpore fufco : caudâ compteffiufculd. Laur. 
fpec. med. p. 41 , tab. 3 , fig. 4. 

Le corps brun : la queue un peu compri- 
mée latéralement. Dans les vallées humides , 
auprès de Vienne en Autriche. 

* La S. blanche 8. S. Candida S. corpore 
toto albo : caudâ fubtereti. JVurfb. tab. 2, 
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Tout le corps blanc : la queue prefque 
ronde. EUe eft vivipare. Padoue. 

P La S. noirs ÿ. S. Atra S. atra cota , imma- 
culata . Laurence , fpec. med. p. \ 2, lai. I , 

fig-2. . 

Tout le corps noir, fans aucune tache. 

P La S. brune 10. S. Fufca S. coca fufca , 
etbfique maculis , abfque Jplendore. Laurence , 
ibid. 

Tout le corps brun & terne, fans aucune 
tache. Les Alpes. 

* La S. goîtrbuse II. S, Scrumofa S. Jlruma 
turgida , nodofa , coloris dilutè rofiei : corpore 
dilutè cinereo, macules fufc'is difimâo : cauda 
obfoletè fafeiata. Séb. 1 1 , 20 , 4. Laurence , 
ibid. 

Un goitre Taillant, d’une couleur de rofe: 
le corps d’un gris clair , avec des taches bru- 
nes : la queue marquée de taches prefque 
effacées. Les Indes orientales. 

* * Repciles pris pour des Larves , mais que 
plujieurs Naturalifies ont décries comme des 
animaux parfaits. 

J. PROTÉE, Proteus. Laur.p. 33. Animal à 
quatre pattes, qui rcfpire par les branchies, 
dont les mâchoires font dépourvues de dents, 

& dont la queue efl comprimée latéralement. 

* Le P. Grenouille T. P. Roninus P. pedes 
pofiici fialtatorii. Séb. I , tab. 78. Mérian 
furin.-ji. Laur.p. 36. 

Les pieds de derrière difpofés pour fauter. 
Surinam. 

* Le P. triton 2. P. Tritonius P. pedibus 
pojlicis gradientibus : capite gullofo , occu - 
lato : trunco brevi : dorfo pinna mernbra- 
nacea . 

Les pieds de derrière conformes pour mar- 
cher : une gueule & des yeux à la tête : le 
tronc court : une nageoire membraneufe fur 
le dos. Les lacs des Alpes . 

* Le P. serpent 3. P. Anguinus P. pedibus 
pojlicis gradientibus : trunco tereti , elon- 
galo , candidijfunus , inpenni : appendiculis 
branchiorum corallinis : cauda comprejjd , 
membranâ cinda : oculis nullis, Laur. ibid , 
p. 37 , tab. A[yfig. 3. 

Les pieds de derrière conformés pour mar- 
cher : le troue arrondi , alongé , très-blanc , 
dépourvu de nageoire : les appendices des 
branchies couleur de corail : la queue com- 
primée, environnée d'une membrane : point 
d’yeux. Le lac Tfchirnis dans la Caro ïine % 


L O G I E. 

II. TRITON , Triton. Laur. p. 37. Animal à 
quatre pattes, qui refpire par les poumons, 
dont le corps eft nu , couvert de verrues , 
& dont la queue eft aplatie latéralement. 

* Le T. DE GesNER I. T. Gefneri T. niger, 

punSis albis in abdomine. Laurenti , ibid , 
P- 38 . 

Le corps noir, avec des points blanes fui 
le ventre. 

* Le T. DE Wurfbain 2. T. ff'urfbaînii T. 
niger , faficiis albicantibus. Laur. ibid. 

Le corps noir , avec des bandes blanches. 

* Le T. d’Utinb 3. T, Utinenfis T. capite 
globofo : dorfo nigro ; luteis maculés. Laur. 

ibid. 

La tête globuleufe : le dos noir , avec 
des taches jaunes. Les eaux l'emoneufes 
d' Utine. 

* Le T. Alpestre 4. T. Alpeflris T. corpore 
acro , cuberculofo : abdomine croceo irnma- 
culato. Laurence , ibid , p. 38 , tab. il , 
fi g. 4. 

Le corps noir , avec des tubercules : le 
ventre couleur de fafran , fans aucune tache. 
La montagne d'Etficher. 

* Le T, bourreau y. T. Carnifex T. corpore 
atro, tuberculofis : guli punSatd; abdomine 
maculato. Laur. ibid , p, 38, tab. 1 1 , fi g- 3. 

Le corps noir , avec des tubercules : des 
points fur la gueule : le ventre tacheté. Ce 
reptile a beaucoup de rapports avec celui 

Î uc M. Thunberg a décrit fous le notn de 
éçarJ du Japon. Ils font noirs l’un & l’au- 
tre , & marqués d’une bandelette blanche , 
longitudinale fur le dos. AL Thunb. nouv. 
Mcm. de Suède, 1787. Les endroits humides 
& fablonncux. 

* Le T. DE CeylaN 6. T. Zeylanieus T. 
corpus deprejfum , fiavum , albumqué , nigris 
difiinOum maculis : lacera rubicunda nigrove 
variegata. Séb. il, 12 , 7. Laurenti, ibid , 
p. 35t. 

Le corps aplati , peint de jaune & de blanc, 
& tacheté de noir : les côtés marqués d’une 
teinte fombre & rougeâtre. Ceylan. 

* Le T. des MARAIS 7 . T. Palufiris T. cor- 
pore glabro 1 gulâ Iccvi : maculis caraâeri- 
formibus abdomine, fiubrotundis : dorfo piano , 
utrinquè obtuse angulato : digitis teretibus. 
Laur. ibid. tab. 4 , fig. 2. 

Le corps & la gueule liffes : des taches 
rondes en forme de caraélères.fur le ventre : 
le dos plat, avec des angles obtus de part & 
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d’autre : les doigts arrondis. Les taux Jla- 

gnantes auprès de b'ienne. 

* Le T. Parisien 8. T. Parifinus T. corpus 
fufcum,atris maculis confiperfium : caput vit- 
tacum : inferior caudot actes taniâ albicante 
notata : crijla in dorjo. 

Le corps brun , femé de taches noires : la 
tête rayée : le défions de la queue marqué 
d’une bandelette blanchâtre : une dentelure fur 
le dos. AI eu:, de l'Acad. des Seienc. de Paris, 
172p. 

* Le T. d'Amérique 9. T. Americanus T. 
corpus fuprà faturatè fpadictum , maculis 
atris; infrà dilutè flavum , maculis Jitb-rujfis. 
Scb. 1 , 89 , q & y. Laur. ibid. p. 49. 

Le corps d’un jaune très-foncé par delTus , 
avec des taches noires ; & d’une teinte plus 
claire par deffous , avec des taches roufsâtres. 

* Le T. Salamandre 10. T. Satamandroides T. 
dorfum nigrum , punchs alterné albis & mgris 
variegatutn : abdomen luteum : pedes, lacera, 
labiaqttè lutta , nigro punâata : couda fub - 
campreffa. 

Le dos noir, orné alternativement de points 
noirs & blancs : le ventre jaune : les pieds, 
les côtés, les lèvres également jaunes, mais 
porhSucs de noir : la queue un peu comprimée 

. par les côtés. U'urfb. tab. 1 1 , fi g. <y. Laur. 
ibid, p. q.p. L' Allemagne. 

Je me fuis déterminé à joindre ici ces 
individus, dont l'exitlence a été tantôt re- 
connue, tantôt rejetée par de grands Natu- 
ralifles. Nous prions tous ceux de nos Lec- 
teurs qui feront dans le cas d’examiner quel- 
ques-uns de ces reptiles , d’examiner leurs 
métamorphofes avec beaucoup de foin , & 
de nous faire part de leurs obfervatiens. 

V I r. GENRE. 

CHALCIDE , Chalcides. Linn. f. n. La- 
. ccrta-Chalcidcs. 

Corpus quadrupes , teretiufculum , angui- 
forme , fquamofum. 

Caput oboyatum, deprejfum. Maxilice fub- 
aqttales. Oculi minuti , m /att ribut Jumtnis . 
Aures vix confpicux. 

Truncus cylindricus , teres , preelongus , 
eapitis crafjititm aquans. 

Cauda elongata, fere cylindrica. 

Pedes brtvijfimi, tridaâyli , unguiculati ; 
anteriores à pofleriorilus remotij/imi. 

Animal fupri ventrem fie promoyens , fed 


reptatum pedtbus adjuvant; fpiralittt cons 

tortum quiefeit. 

Le corps a quatre pattes, arrondi, con- 
formé comme celui des Jerpens, & couvert 
d’écaiiles. 

La tête un peu ovale , aplatie. Les mâchoi- 
res prcfque ovales. Les yeux très-petits , Se 
fitués bien haut fur les parties latérales de la 
tête. Les oreilles à peine vifibles. 

Le tronc cylindrique, rond, alongé; fort 
épaiffeur égale à peu près celle de la tête- 

La queue longue , prefque cylindrique. 

Les pattes divifées en trois doigts garnis 
d’ongles; celles de devant font très-éloignées 
de celles de derrière. 

Cet animal fe traîne fur le ventre , & fe 
fert avec avantage de fes pattes pour marcher. 
Il a l’habitude de fe rouler lut lui- même 
lorfqu’il veut ferepofer. 

Le Seps I. C. Vittatus C. pedibus femotiffi- 
mis , ter-digitatis , unguiculatis : vittâ utrin - 
que longitudinal i , albtdd. fquamis quadratis , 
imbricatis. 

Les pattes très-éloignées , divilées en trois 
doigts garnis d’ongles : une bandelette blan- 
châtre oc longitudinale de chaque côté dut 
tronc : des écailles quadranguiaires difpofécs 
en recouvrement. (PI. 12, lig. 3. ) 

Cet animal fc rapproche plus des ferpens 
que des lézards par la conformation du corps. 
Sa tête efl nue, petite, & finit par un mu- 
fa:) obtus. Les ouvertures des oreilles lont 
bien moins fenlîbles que dans la plupart des 
lézards. Le tronc cil long , menu , & cou- 
vert d’écaillcs quadranguiaires , d’une peti- 
tefie extrême » qui , par leur difpolition , 
forment des lhies tranfverfales & d’autres 
longitudinales ; caractère que Linné dit être 
particulier à cette efpèce. L’abdomen a un 
rebord aigu , recourbé , & attaché , de part 
& d’autre , au troue : la future qui forme ce 
rebord, s’étend depuis la tête jufqu’à l’anus. 
Les pattes font fi courtes , qu’elles n’0111 fou* 
vent que deux lignes de long ; tandis que 
le corps a plus de douze pouces : à peine 
paroilîcnt-eilcs toucher à terre. Le Seps les 
remue cependant avec vîtefie , & s’en fert 
avec avantage lorlqu’il marche. Linné pré- 
tend que les pieds font divifés en cinq doigts 
à peine vifibles , & garnis d’ongles ; cepen- 
dant on n’en compte que trois fur tous les 
individus des différens pays, qu’on conferve 
au Cabinet du Roi. La queue cil moins 
longue que le tronc ; elle eft environnée , 
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|U (qu'aux deux tiers de fa longueur, d’écailles 
plus fenfiblement relevées en arêtes que celles 
du corps; elle eft de plus trcs-aiguë à l’ex- 
trémité : fa couleur elt d’un gris livide , un 
peu moins foncé fur le ventre. Le dos efl 
marqué , de part & d’autre , d’une bandelette 

I 'aunatre, liferée de noir, qui parcourt toute 
a longueur du corps, julques vers l’extrémité 
de la queue. La longueur de cct animal 
varie depuis fix jtlfqirà douze pouces. Sa 
morfure n’ell pas dangereufe ; mais en Sar- 
daigne , dit M. Cetti , lorfquc les boeufs ou les 
chevaux en ont avalé quelqu’un avec l’herbe 
qu’ils paillent , leur ventre s’enfle ; & ils font 
en danger de mourir , fi on ne leur fait pas 
prendre une boiflon préparée avec de l’huile, 
du vinaigre, & du foufre. Il paraît craindre 
le froid plus que les autres reptiles, car il 
fe cache plutôt dans la terre aux approches 
de l’hiver. Lisin. f. n. 363. M. le C. de. la 
Cepide , Hi/l. des quad. ovip. 433. Les pro- 
vinces méridionales de la F rance, la Sardai- 
gne , l'Afrique. 

a. Je regarde , avec M. le Comte de la 
Cepcde , le lézard appelé Chalcide par 
Linné , comme formant tout au plus une 
variété du Seps; en fuppofant toutefois que 
l’animal n’ait que trots doigts à chaque 
pied , au lieu de cinq que Gronou lui 
attribue. 

* Le Chalcide 2. C. Flavefcens C. pedibus 
rcmotijfimis , ter - digilatis , unguiculatis : 


corpore flavefcente : fquamis diflinâis , ver- 
ticillatis. 

Les pattes très-éloignées , divifees en trois 
doigts garnis d’ongles : le corps jaunâtre & 
couvert d’écailles féparces , diljpofées pat 
anneaux. (PI. 12, fîg. 4. ) 

Le reptile dont il s’agit ici n’ell pas la 
lézard qui porte ce même nom dans le 
SyflSme de la Nature de Linné ; c’ell un 
animal dont aucun Naturalifte 11’avoit encore 
fait mention avant M. le Comte delà Cepède; 
& qui a de grands rapports avec le Seps que 
je viens de décrire. La tête & le tronc pré- 
fentent à peu près la même conformation. 
Les pattes font encore plus courtes , relative- 
ment à la longueur de l’animal ; elles n’ont 
qu’une ligne de longeur : celles de devant 
. font fituées très-près de la tête î & celles de 
derrière , vers le milieu du corps. Il n’y 3 
que trois doigs à chaque pied. Le tronc & 
la queue font revêtus d’ccailles qui forment 
des anneaux trcs-fenfibles , & féparés les uns 
des autres par des cfpèces de filions. L’indi- 
vidu fur lequel a été faite cette defeription « 
& qu’on conferve au Cabinet du Roi , a deux 
ouces flx lignes de longueur. La queue ell 
eaucoup plus longue que le tronc , & en- 
tourée de quarante-huit rangées circulaires 
d’écailles. Il ell d’une couleur fombre , qui 
approche de celle de l’airain. On ne fait 
point quel pays il habite. Af. le C. de la 
Cepède, Hifi. des quad. ovip. 44 J. 


REPTILES 

Ïves animaux dont il efl ici queflion forment 
fa nuance entre les reptiles & les ferpens. 
Ils fe rapprochent des premiers, en ce que 
leurs pattes fant d’une conformation à peu 

Î >rcs égale; A ils reflemblent aux féconds par 
’alongement du corps, la Aniéture de la tête, 

& la forme des écailles. Il n’y a encore dans 
cet ordre que deux individus dont l’cxillence 
& les caradères fuient parfaitement connus. 
U An gui s bipède de Linné , & la Syréne la- 
cert ine du même Auteur , ne peuvent être 
placés parmi les véritables bipèdes. L’un ell 
regardé par plulîeurs Naturalifles célèbres , 
comme un ferpent mâle , tué dans la faifon 
des amours ; l’autre eft un poijjon apode , 


BIPÈDES. 

de la famille des Murènes (t). Tous les antres 
reptiles qti’on a décrits jufqu’ici fous le nom 
de bipèdes , ne font que des Seps ou de* 
Chalcïdes qui avoient perdu , par quelque 
accident, les pattes de devant ou de derrière* 


(1) • J’ai diiTéqué , dim le Mufeum à Londres , la 

• Syréne à: MM. Elira & Linné j & j\»i trouvé de vêrita- 
*» blés ouïr*, le cœur uniloculaire , de» écailles & des lames 

• de lerpcns dam fes boyaux ou dans le goficr ; en un mot , 

• toute la ftru&ire (éroblablc oo analogue à un poiflon 
» appartenant aux Muré ne s o. Telle eft l’oMervalioo que 
feu M. Ca.nper a bien voulu me communiquer dans uqc 
lettre qu’il écrite le x x juillet 1788. 


y 
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* Le B. CANNEE* X. B. Canaliculatus B. pe- 
dibus tantum duobus anterioribus , tetradac- 
ty lis ; digitls fiffis , unguieulaeis : fquamis 
dorfi & abdominis femi - annulos compontntt- 
bus. 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie antérieure du corps , divifées en quatre 
doigs féparés & garnis d’ongles : le dos & 
le ventre garnis d’ccailles difpofées en demi- 
anneaux. (PI. ta, tig. 6 . ) 

Cet animal extraordinaire , dont aucun 
Naturalise n’avoit encore fait mention avant 
M. le Comte de la Cepède , a beaucoup de 
rapports avec le OiaUide. Sa tête cfl courte , 
arrondie par devant : le fommet ell couvert 
d’une grande écaille; & le mufeau de trois, 
dont les deux extérieures préfentent chacune 
un périt mou, qui ell l'ouverture des narines. 
La mâchoire inférieure ellaulTi bordée d’écail- 
les , un peu plus grandes que celles des an- 
neaux. Les dents font très-petites ; les yeux 
prcfqtte imperceptibles , & dépourvus de 
paupières. Oui ne voit point extérieurement 
les trous auditifs. La tète , le tronc , & la 
queue ont à peu près la même groffeur. 
Toutes ces parties font revêtues d’écaiilcs 
prefque carrées , mais difpofées différem- 
ment: celles du dos & du ventre forment 
des demi-anneaux, qui fe correfpondent de 
manière que les extrémités des deux fupé- 
ricurs aboutiffent à la ligne qui lépare les 
demi-anneaux du venue. Dans l’intervalle 

3 ni fcpare les rangées de ces demi-anneaux, 
y a une efpèce de fillon, qui s’étend depuis 
h tête jufqu’à l’anus. La queue ell garnie 
d’écaille* de la même grandeur que celles 
du corps , & qui forment des anneaux 
entiers fur toute fa furface. La réunion de 
toutes ces écailles produit un grand nombre 
de cannelures tranlvcrfales , d’où lui efl venu 
le nom de Cannelé. Les pattes font fttuées 
très-près de la tête, & ont aulfi des écailles, 
& quatre doigts garnis d’ongles longs & 
crochus: à côté de chaque doigt extérieur, 
on aperçoit le rudiment d’un cinquième 
doigt. Sa couleur, qui cil altérée fur l’indi- 
vidu qu’on conferve an Cabinet du Roi , 
paroît avoir été verdâtre. Sa longueur cil 
de huit pouces lïx lignes ; la queue feule a 
un pouce de long & quatre lignes de dia- 
mètre. Il y a cent cinquante rangées d’écailles 
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fur le ventre , & trente-une autour de la queue. 
Il a été envoyé du Mexique par M. Velafqués» 
C’ell par erreur qu’on a mis au deffus de la 
figure indiquée , le L. Cannelé , au lieu de 
B. Cannelé. M. le C. de la Cepède , Hifi. des 
quad. ovip. 6 IJ. 

* Lb Sheltopusik a. B. Sheltopufik B. pe- 
dibus tantum duobus pofierioribus , b: fi dis : 
digilis acutis : Jquamarum in dorfo fériés 
tredecim. 

Deux pattes feulement , placées fur la 
partie polléricure du corps, divifées en deux 
doigts pointus : treize rangées d’écailles fur 
le dos. (PI. 12, fig. 7. ) 

C’ell à M. Pallas que lions fommes rede- 
vables de cette nouvelle efpèce de Bipède » 
Sa tète ell fcmblablc à celle du lézard ; elle 
ell plus groffe que le cou , & finit par un 
mufeau conique & obtus. Les bord de la 
gueule font couverts d’écailles; les mâchoires 
armées de dents obtules ; & les yeux envi- 
ronnés de paupières mobiles. La langue cft 
charnue, plate, & fendue à l’extrémité. Les 
ouvertures des oreilles & des narines reffem- 
blent à celles du léjard. Le tronc conferve 
prefque la même groffeur depuis la tête juf- 
qu’à l’anus ; enfuite il fe termine par une 

2 neue beaucoup plus longue que le corps. 

« deffus de la tête ell couvert de grandes 
écailles ; celles qui recouvrent le corps font 
mi peu cchancrées , & difpofées fur treize 
rangées longitudinales entin celles de la» 
queue font en forme de rein , relevées et» 
carcne dans le centre, & placées par anneaux» 
On voit dix rangs d’écailles plus grandes fur 
la lurface du ventre. De chaqitccôté du corps, 
s’étend une efpèce de fillon longitudinal : à» 
l’extrémké de chacun de ces filions, & auprès 
de l’anus, on obfcrve un très-petit pied cou- 
vert de quatre grandes écailles , & divifé en 
deux doigts un peu aigus. La longueur totale 
de cet animal ell de plus de trois pieds : fa 
couleur , qui ell aflez uniforme fur tour le 
corps, cil d’un jaune pâle. On le trouve dans 
les vallées ombragées , où l’herbe croit ett 
abondance. Il fe cache parmi les arbriffeaux, 
«lit M. Pallas , & fuit dès qu’on l’approche. 
Il fait la guerre aux léqards , particulièrement 
au L. Cris. Bail. nov. comm. peirvp. tom. Ip» 
p. 43 y, tab. ix. Près du Volga & du Tere-t 
gum , le défert de Paiyn, 


FIN. 


Digitized by C 


J 


t» 

>•— - 


•K; 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES GENRES. 


1^/AMÉLÉON page 3 T 

Chalcidr 66 

Crapaud, sa 

Crocodile, 32 

Dragon, 60 

Grenouille, i 

Lézard, j6 


Pbotéb, 

page 6 f 

Raine, 

9 

Reptiles bipèdes. 

é 7 

Salamandre, 

61 

Tortue, 

*8 

Triton, 

H 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES ESPÈCES, 


L- A M É LÉON , 

page 31 

C, du Cap , 

î 2 

Cannelé , 

68 

Cayman , 

3 Z 

Chalcide , 

66 

Crapaud agua. 

*4 

C. boffu , 

2 7 

C. brun , 

ly 

C. bu fin a , 

*7 

C. calamite. 

18 

C. commun , 

16 

C. cornu. 

ib. 

C. couleur de feu. 

13 

C. criard , 

>7 

C. goitreux , 

ïj 

C, marbre. 

14 

C. pipa. 

ib. 

C. puftuleux , 

M 

C, rayon-vert , 

sa 

C. rieur , 

*y 

C". vert , 

17 

Crocodile , 

îï 

D ragon-volant , 

60 

Dragonne , 

3 <* 

Fouette-queue , 

3 S 

Gavial , 

35 

Grande-grenouille , 

8 

Grenouille bigarrée , 

ib. 

G. bordée , 

6 

G. commune , 

3 

G. de la Chine , 

6 

G- de terre , 

8 

G. tcailleufe , 

1 

G. tpjule-armée , 

6 

C. galonnée , 

a 


G. jackie , 

page? 

G. mugi JJdnte, 

7 

G. noire , 

9 

G. patte-d'oie , 

1 

G. perlée. 

4 

G. pit-pit , 

G. pluviale, 
G. réticulaire , 

? 

I 

G, roufft , 

3 

G. Jouante, 

4 

G. tachetée. 

3 

G. ty phone. 


Lézard abdominal , 

51 

Z., agame , 

** 

L. aigire , 


L. ameiva r 

47 

L. americima , 

y° 

L . à moufiachet , 

?4 

L. Argus, 

4f 

L. a^uré , 

yo 

Z.. Bafilie , 

4* 

L. bleuâtre , 

46 

Z,, caltfeertule , 

47 

£. cordyle , 

49 

L. co-nu , 

47 

Z, £« Java, 

4> 

L. doré , 

ya 

/.. double-raie r 

j7 

X. double-tache , 

38 

X. exagonal , 

49 

L. galeote , 

4 2 

L* galonné. 

48 

/ . gecko , 

y» 

l . geckotte. 

Ï9 

L. goitreux. 

5S 


*- 

Digitized by Google 

’ v N -—s 


V 


7»‘ 
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L. iguane , 

L. large-doigt , 

L. lion , 

X. mabouia , 

X. marbré , 

L.pliffi, 

X. porte-crête , 

L, quet^-paleo, 

X. queue-bleue , 

L. roquet, 

L. rougeâtre , 

L. rouge-gorge i 
L. J c in que , 

X. filtonné , 

L.fourcilleux , 

L. Joyeux , 

X. fputateur , 

X flellion , 

L.flrié, 

L. tapaye, 

L. teguixin, 

L. tête fourchue , 

L. tête-plate , 

L. triangulaire , 

L. umbre , 

L. vert, 

Petite falamandre , 

Prêtée grenouille , 

P. fer peut , 

P. triton. 

Raine à tapirer, 

R. boffue , 

R, brune , 

R. couleur de laie , 

R. flûteufe , 

R. orangée, 

R. ronge , 

R. fquelette , 

R. verdâtre , 

R. verte , 

Salamandre à quatre raies , 

S. à queue-plate , 

S. à t rois-doigts , 
fi, blanche , 



TABLE. 


page 44 

S o 

39 

3 1 

4» 


S 1 
Si 
4 i 
4' 
J» 


4 9 
i"4 
4 S 

55 
J» 
39 
31 
AS 
SI 
S 1 
Si 

ibid. 

56 
3» 
S9 
S 6 


A3 

t 


. 

Ibid. 

Ibid. 

io 

ti 

xo 


Ibid. 


11 

Ibid. 

10 

12 

xo 

9 

61 

*3 

64 

<>* 


5 . brune 9 

S. ponctuée 9 

S, terrefire t 
Sarroubé t 
SheLtopufik , 

Tortue bombée , 

7'. bourbeufe , 

T, eu ou an e , 

7’. car*/ , 

T', cendrée f 
T. chagrinée y 
T. courte-queue 9 
T . dent et ce , 

7, écai lie-ver te 9 
T, franche y 
T. géométrique , 

7. grecque, 

T. }aune , 

T. A f 

T. molle r ’ 

T. najicorne 9 
T» noirâtre y 
T . prifonnïère , 

T. prifonnicrc-flriée , 
T. raboteufty 
T. ronde y 
T, rougeâtre 9 
T . roufsâtre % 

T feorpion 9 
T . ferpentine 9 
T. terrapène 9 
T.tirje, 

T, vermillon , 

Triton Alpeflre, 

T, Bourreau , 

T. d Amérique , 

T. de Ceylan , 

T. de Gefner , 

T. de Jrurfbain , 

T. des marais, 

T. d'il tine , 

T. parifien , 

T. fafrané , 

T. falamandre , 
Tupinambis , 


► 


page 6; 
6 ? 

6 a 

<5* 

63 

28 

26 

20 

21 

30 

23 

24 
20 
I P 
24 

a* 

26 
22 

af 

ai 

3® 

. ?» 

ibid. 

=4 

22 

27 

28 
37 
28 
30 
21 

23 


lym. 

66 

ibf/. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

66 

37 


4 


; 


Digitized by Google 


AVIS AU RELIEUR, 

Sur l'ordre & l'arrangement des planches qui compofent la deuxième livra if on du 
Tableau Encyclopédique & Méthodique des trois règnes de la Nature. 

Cétacés. 

Dix planches fimples & deux doubles. 

Reptiles, 

Vingt-fix planches Gmples , qui fe fucccdent dans l’ordre qui fuit. Savoir; 

Grenouilles , 7 planches. 

Tortues, 6 planches. 

Crocodiles, Lézards, Salamandres , &c. , y J planches. 

S E R P E N S. 

Trente-deux planches fimples & quatre doubles. 

Nota. La planche A doit lire placée à la tête des Serpent. 

Ce volume contient 78 planches fimples & 6 doubles, lesquelles, en totalité, équivalent 
à quatre-vingts. 

Les Gx planches doubles feront pliées avec un onglet. 
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